Google 



This is a digital copy of a book thaï was preservcd for générations on library shclvcs before il was carcfully scanncd by Google as part of a projecl 

to makc the workl's books discovcrable online. 

Il lias survived long enough for the copyright lo expire and the book to enter the public domain. A publie domain book is one thaï was never subjeel 

lo copyright or whose légal copyright lerni lias expired. Whether a book is in the public domain may vary country locountry. Public domain books 

are our gateways lo the past. representing a wealth of history. culture and knowledge thafs oflen dillicull to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this lile - a reminder of this book's long journey from the 

publisher lo a library and linally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries lo digili/e public domain malerials and make ihem widely accessible. Public domain books belong to the 
public and wc are merely iheir cuslodians. Neverlheless. ihis work is ex pensive, so in order lo keep providing ihis resource, we hâve taken sleps to 
prevent abuse by commercial parties, iiicluciiiig placmg lechnical restrictions on aulomaied querying. 
We alsoasklhat you: 

+ Make non -commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals. and we reuuest lhat you use thesc files for 
pcrsonal, non -commercial purposes. 

+ Refrain from autoiiiatcil (/uerying Donot send aulomaied uneries of any sort lo Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical characler récognition or other areas where access to a large amount of texl is helpful. please contact us. We encourage the 
use of public domain malerials for thèse purposes and may bc able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each lile is essential for informing people about this projecl and hclping them lind 
additional malerials ihrough Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use. remember thaï you are responsible for ensuring lhat whai you are doing is légal. Do not assume that just 
becausc we believe a book is in the public domain for users in the Uniied Staics. thaï the work is also in ihc public domain for users in other 

counlries. Whelher a book is slill in copyright varies from counlry lo counlry. and we can'l offer guidanec on whelher any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume thaï a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringemenl liabilily can bc quite severe. 

About Google Book Search 

Google 's mission is lo organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover ihe world's books wlulc liclpmg aulliors and publishers reach new audiences. You eau search ihrough llic lïill lexl of this book un ilic web 
al |_-.:. :.-.-:: / / books . qooqle . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel cl de la connaissance humaine cl sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres soni en effet la propriété de tous et de toutes cl nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 

dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des lins personnelles. Ils ne sauraient en ell'et être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésite/ pas à nous contacter. Nous encourageons (tour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franoais. Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les ailleurs cl les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp : //books .qooql^ . ■:.■-;. -y] 



830 517 


v 








-f 




„ 






• -4 






■f 




A 




t 




s . ' tA 












f 




*-t 








■ 




, 




i 








:\ 








■ 











BULLETIN 



DE là 



r r 



SOCIETE ARCHEOLOGIQUE 



DE BEZIERS. 



BULLETIN 



DE LA 



6<ty$II&tfft &&®ÎII]ftl)ILti)(&2l)ty« 



B3S ®aziaas. 



TOME TROISIEME. 

i h * 



BFfcïFRS, 

lt4*»V.»BORY f IMPRIMEUR-LIBRAIRE, 

1889. 



\ 






STANFORD UWIVERSITY 

uwurnts 



w' 



v.3 



aà^^as^te^ 




LADURELLE 



Multis ille bonis flehilis orcidit 
Kulli ficbilior quam mihi. 

Horace. 



LADURELLE (Thomas- Alexandre) naquit à Beziers le trois 
mai 1804. Son père , originaire de Charpentry , petit village 
du département de la Meuse , après avoir été le confiseur de 
Franklin , était devenu celui de M. de Nicolaï , dernier Eve- 
que de Beziers. Par sa mère , il était neveu de Louis Do- 
mai ron , dont le nom , cher aux gens de lettres , est une illus- 
tration de notre cité. 

Ladurelle fit avec distinction ses études d'abord au Collège 
de Beziers , puis au Lycée de Montpellier. Destiné à la pro- 

U. 



fessîon d'Avocat /il demeura , pendant qu'il faisait son cours 
de droit à Toulouse , étranger â toutes les dissipations au 
milieu desquelles vivent d'ordinaire les jeunes-gens des éco- 
les. Mettaut en pratique le principe de d'Aguesseau que le 
-changement d'occupation est seul un délassement , on le vit con- 
sacrer â l'histoire naturelle , au dessin et â la peinture les 
loisirs que lui laissait l'étude aride du droit. 

Reçu Avocat au mois d'août 1826 une timidité insurmon- 
table l'empêcha de se livrer â l'exercice de la plaidoirie. Tou- 
tefois , il se montra au barreau à de rares intervalles et s'y 
distingua par la rectitude de son jugement et la solidité de 
son instruction. Ces qualités lui méritèrent souvent l'honneur 
d'être appelé à compléter le Tribunal. 

Dans les temps où Tordre des Avocats se divisait en deux 
catégories , les Avocats plaidants et les Avocats consultants , 
il eût marqué sa place parmi ces derniers. Doué de cette pro- 
bité scrupuleuse qui s'alarme â la seule apparence de la mau- 
vaise foi ou de l'injustice , il était , dans toute l'acception 
du mot , le vir bonus des temps antiques. La timidité notait 
rien à l'énergie de son caractère et â l'indépendance de ses 
opinions. Ainsi , au mois de juin 1832 , on le vit signer un 
des premiers la protestation du Barreau de Beziers contre 
l'état de siège. 

Sur ces entrefaites , l'emploi de secrétaire en chef de la 
Mairie devint vacant. Ladurelle , désigné au choix de l'au- 
torité, vit tous les prétendants se retirer devant sa candida- 
ture. Depuis huit jours à peine il était en fonctions et déjà 
Ton avait pu apprécier sa droiture et son intelligence des af- 
faires , lorsqu'on exigea du siguataire de la protestation une 

rétractation écrite ; il répondit par une démission ! Ce 

sacrifice é des convictions politiques était Tcrnivre d'un hom- 
me sans fortune. 

Rendu à ses goûts artistiques et littéraires , Ladurelle ac- 
complit le projet qu'il avait depuis long- temps formé ; il alla 
à Paris avec l'intention d'y fixer sa résidence «t de s'y créer 
un avenir. Trop fier pour rechercher des protecteurs , trop 
timide pour se produire , il n'eut â Paris d'autre société que 
les livres , d'autre distraction que les bibliothèques publi- 
ques. Aussi chaque jour agrandissait son instruction et dimi- 



nuait ses ressources. Force lui fut de retourner é Beziers , 
où il fit l'acquisition d'un magasin de librairie. 

Cette nouvelle carrière le replaçait au milieu de ses occu- 
pations favorites , les livres. Il était fait pour la parcourir 
avec honneur. On ne trouvait point en lui un simple indus- 
triel dont le savoir est dans ses catalogues. Peu de livres dans 
Te commerce avaient échappé à ses lectures. Aussi pouvait- 
on le consulter avec fruit et sur les auteurs dont le temps a 
consacré la renommée et sur ceux dont les œuvres , adoptées 
par la mode , passent comme ses caprices. 

Malgré les travaux de sa nouvelle profession , Lad u relie 
ne cessa jamais de prêter son concours à Ta Société Archéolo- 
gique dont il était un des membres fondateurs II fut le pre- 
mier parmi nous à s'adonner à la lecture des vieux manus- 
crits. Ses essais pour la transcription de la Chronique Mer- 
cier et Régis révélaient déjà un habile paléographe et pro- 
mettaient un zélé auxiliaire à celui de nos collègues qui est 
parvenu à mettre au jour ce mémorial des annales de nos 
pères. 

Dessinateur habile , Lad u relie avait plus d'une fois mis ses 
crajons au service de la Société ; érudit, il voulut contribuer 
pour sa part à débrouiller le chaos de notre histoire locale. 
Ses premières investigations se portèrent sur l'antique mo- 
nument de marbre qui décore une de nos rues et que la tra- 
dition populaire appelle : la Statue de Pépézuc. 

Quel est le personnage que représente cette statue? À 
quelle époque peut-on faire remonter son origine ? Telles 
sont les questions que posa Ladurelle et dont la solution vint 
enrichir notre Bulletin. 

Sa dissertation , fruit de consciencieuses recherches , at- 
teste dé l'érudition. On y remarque un aperçu écrit en artiste 
sur la statuaire antique et dans le moyen âge. Si la critique 
peut traiter de hardie la conjecture émise que la statue dite 
de Pépézuc pourrait bien n'être que celle de l'Empereur Au- 
guste , cette conjecture du moins est habilement présentée 
et s'appuie sur de grandes probabilités. Le style de l'article 
est simple et empreint de cette teinte de modestie qui se re- 
flétait dans la conversation de l'auteur. 



Il est à regretter que , doué pour les recherches de cette 
patience qui est la vertu des érudits , Ladurelle ne se soit 
pas plus souvent essayé à l'histoire de nos vieux monuments , 
mais la vie positive était là avec ses exigences. Quels tra- 
vaux n'eût- il pas accomplis s'il n'avait dû pourvoir, à l'aide 
d'une industrie , aux besoins de chaque jour ! 

Pourquoi aussi faut- il qu'une vie si utile , si occupée , si 
nécessaire à ses amis , si pleine d'avenir , ait été de si courte 
durée ! Une légère indisposition vint , le 12 octobre 1838 , 
atteindre Ladurelle au milieu des préparatifs de la fête célé- 
brée par la Société Archéologique à l'occasion de l'inaugura- 
tion de la statue de P. Kiquet. Négligée dans les commence- 
ments , la maladie fit en quelques jours des progrés alar- 
mants et dégénéra en fièvre cérébrale. Les efforts de l'art 
furent impuissants à arrêter le mal. Malgré sa jeunesse et 
une santé qui faisait envie, Ladurelle succomba dans la nuit 
du 21 au 22 octobre , à l'âge de trente-quatre ans. Ainsi le 
lendemain d'une fête brillante fut un jour de deuil. Pour la 
première fois depuis sa création , la Société Archéologique 
perdait un de ses membres et remplissait le triste devoir de 
l'accompagner à la dernière demeure. 

En tête du cortège marchait le célèbre statuaire David , 
David que Ladurelle eut été si heureux de connaître , tant il 
avait d'admiration pour son talent et ses vertus civiques. 
Après s'être associé aux joies de notre fête , David s'associa 
à notre douleur. Le collègue que nous pleurions avait des 
droits aux regrets du grand artiste , car comme lui , au mi- 
lieu de l'assujétissement presque général de toutes les condi- 
tions , il avait su se maintenir dans l'heureuse et paisible 
possession de son indépendance. 

Les vertui modestes de Ladurelle , ses talents et son pa- 
triotisme trouvèrent de dignes et éloquents panégyristes 
dans le Président de la Société Archéologique au nom de ses 
collègues et dans M. Izoard fils , au nom des amis du défunt. 
Les paroles des deux orateurs furent religieusement recueil- 
lies par les assistants , parmi lesquels bon nombre d'ouvriers 
qui venaient dire un dernier adieu à celui qui les avait sou- 
Vent aidés de ses conseils et attirés par l'abandon qui régnait 



dans ses entretiens. T)e toutes les bouches sortait l'éloge du 
défunt , et moi qui ai pu apprécier sa belle âme , ne suis-je 
]pas l'interprète de tous ceux qui l'ont connu en disant : 

Cui pudor et justifie soror 

Im ornipta fides nuda que méritas , 
Quando ulium invenient parern-? 



A. FABRLGAT 



L'ABBÉ BOUGAR. 



BOUCAR f Marie- Jean) naquit à Beziers le 9 février 1756. 
Il fit d'excellentes études , entra de bonne heure dans I état 
ecclésiastique et se fit remarquer par son esprit et l'amé- 
nité de son caractère. Il joignait à ces qualités une belle 
figure et des manières distinguées. Pourvu d'un bénéfice au 
chapitre de Saint-Nazaire , il était fait pour parvenir à de 
hautes dignités ecclésiastiques , quand survint la révolution 
de 1789. 

Prêtre non sermenté , il se réfugia en Espagne , habita 
successivement Keus et Barcelone , se fit dans ces deux vil- 
les de nombreux amis , et y passa des jours tranquilles. 

De retour eu France , il sut allier à ses devoirs de prêtre 
les occupations littéraires et les soins de l'agriculture , et 
fut nommé Chanoine-honoraire de l'église de Montpellier. 

En Tannée 1813 et au commencement de l'année 1814 il 
vit à Beziers le Cardinal Hercule Gonzalvi qui y était exilé ? 



eut des relations suivies avec ce Prince de l'Eglise Romaine , 
chercha à adoucir les rigueurs de sa position et fut assez 
heureux pour lui rendre quelque service. 

Le Cardinal n'oublia point les nobles procédés de l'abbé 
Boucar ; dans son testament olographe du 1." août 1822, 
publié à Rome le 24 janvier 1824 y se trouve un legs conçu en 
ces termes : « Al signor abb. Boucard de Bezieres , la scatola 
« di oro Smaltato , e i due piccoli candelieri di marmo con 
« putti di bronzo dorato. » H est peu de personnes dans Be- 
ziers qui n'aient eu l'occasion d'admirer cette tabatière et 
ces chandeliers. 

L'abbé Boucar fut un des fondateurs de la Société Archéo- 
logique. Malgré son âge avancé il en suivit assidûment les 
séances et voulut payer son tribut en écrivant la biographie 
du Père Gonet de Tordre de Saint-Dominique. Il contribua 
généreusement aux dépenses qu'entraîna l'érection de la 
statue de P.-P. Riquet. 

Marie-Jean Boucar avait un front toujours serein où se 
peignait la tranquillité de son àme. II était aimable , gai , 
affable II avait vécu plus de quatre-vingts ans , et on eût dit 
qu'il n'avait pas connu les chagrins et les sollicitudes qui 
assiègent la vie. Charitable sans ostentation , il avait des 
pensionnaires chez les pauvres honteux de toutes les classes : 
sa bourse était toujours ouverte aux malheureux. Une mala- 
die longue et douloureuse qu'il a supportée avec la plus édi- 
fiante résignation l'a enlevé, le 13 décembre 1839 , à sa fa- 
mille et i ses amis qui le regretteront longtemps. 
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ET SES ENVIRONS. 



L'ortgine de Cazouls est ignorée; les actes les plus anciens 
qui le mentionnent sont du commencement du 9 "• siècle ; 
ils consistent en deux chartes de la 17. m * année du règne de 
Charles-Ie-Chauve . par lesquelles ce Prince accorda â l'église 
de Narbonne et de Rasez plusieurs terres situées dans le dio- 
cèse de cette métropole , entr'autres , le lieu de Cazouls. Il 
est désigné dans ces capitulaires sous le nom de Casoles , et 
dans un acte du 13. «* e siècle sous celui de Casuli pour Casulœ, 
huttes ou cabanes , élymologie qui ferait supposer que, dans 
les premiers temps de la domination romaine , c'était un 
petit bourg assez misérable . et qu'il faudrait l'appeler ou 
l'écrire Casouls au lieu de Cazouls. C'est ainsi que l'ont écrit 
les savants historiens du Languedoc ; et qui ne nous cm- 
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pêclera pas de conserver l'orthographe actuelle que l'usage 7 
maître ès-langues , a sanctionnée. 

Situé à deux lieues de Beziers. qui était le siège du diocèse 
et le chef-lieu de la vicomte , Cazouls en prit le nom Celte 
adjonction pouvait avoir été motivée , soit parce que Cazouls 
était dans la dépendance féodale des Evéques de Beziers , 
soit par le besoin de distinguer ce village d'un autre du même 
nom qui est sur le cours de l'Hérault. 

Quelques débris d'architecture antique et des monuments 
funéraires trouvés dans les environs de Cazouls attestent 
l'occupation romaine ; alors , et dans des temps postérieurs , 
partie intégrante de la cité Biterroise , il en partagea les des- 
tinées. 

11 y a peu d'années , un laboureur heurta du soc de sa 
charrue une forte pierre qu'il charria au village et plaça au- 
devant de sa maison , elle y sert de siège. Ce bloc carré , 
qui doit avoir fait partie de l'entablement d'un édifice d'ordre 
dorique . est orné sur une face de sculptures qui représentent 
deux bucrânes séparés par des friglypbes (PI. 1 , n.° i ). Ja- 
mais siège rustique eût-il été mieux choisi ! 

Dans un ténemeut dit de la Bouscade , le défoncement d'une 
friche mit â jour les briques à rebord qui couvraient des 
cendres mêlées de charbons brûlés , des urnes et des lampes 
funéraires de terre cuite. 

Cazouls , lors de la croisade des Albigeois , tomba au pou- 
voir des cro'sés -, mais , lorsque les longues horreurs de cette 
guerre sacrilège , l'antipathie des méridionaux contre les 
hommes du nord et le sentiment de l'indépendance eurent 
soulevé les peuples de la province , il fut des premiers à se- 
couer le joug. Simon deMonfort , réduit à combattre sans 
cesse, était mort à point pour l'honneur de sa renommée que 
n'auraient sauvée ni sa grande ambition ni ses talens mili- 
taires. La main d'Amauri , son fils , trop' débile pour con- 
server la conquête , en distribua plusieurs domaines à titre 
de libéralités. Il donna particulièrement le château de Ca- 
zouls à Bernard , Evéque de Beziers , ou plutôt il le lui res- 
titua , car l'acte de concession , du 18 février 1223 , porte 
expressément ; El recognotcimiis quoi dictum castrum 4 sœpp 
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âicto Episcopo ienebamus*. Depuis la donation de Charles4è* 
Chauve , Cazouls était donc passé sous la tenure immédiate 
des Evéques de Beziers ; mais il fit toujours partie de la 
manse archiépiscopale de Narbonne. Sur la fin du 13. ^ 
«iècle il avait été érigé en baronnie , de laquelle relevaient 
Maureilban , Montadi et autres lieux ci tcon voisins **. J^çj 
Évéques de Beziers y exercèrent leurs droits seigneuriaux, 
jusqu'en 1789 , et bien en valut aux habitans , car l'autori^ 
de ces seigneurs , loin d'être oppressive , leur fut en général 
une source de protection , d'allégeance et de bienfaits. Ç'eçt 
ce qu'on voit dans un registre des délibérations de la commu- 
nauté , de 1617 à 1663 , le plus ancien document qu'elle pos- 
sède de son histoire particulière. 

Lors des guerres que suscitèrent avec l'Espagne l'occupa- 
tion de la Valteline et le génie remuant de Richelieu , Dieu 
sait si les pays du Languedoc les plus rapprochés de la Pé- 
ninsule furent accablés de charges et réquisitions de toute 
nature ! Là sujétion la plus fâcheuse était le logeaient de* 
gens de guerre: Avoir garnison n'était pas , comme aujour- 
d'hui , une faveur du pouvoir, Les villages voisins du chef* 
lieu du diocèse recevaient des compagnies de sa garnison. 
Bans ces circonstances l'Eve que de Beziers s'employait pour 
lés Cazouliens , ses amés et fidèles vassaux , et il était bien, 
rare qu'il n'obtînt pour eux un adoucissement à leur posi- 
tion ; et ceux-ci , outre la foi , l'hommage et la quête an- 
nuelle , ainsi que de droit , d'offrir avec reconnaissance à 
leur seigneur perdreaux et autre gibier , gelines , poulets , 
chapons et veau gras , voire même du bois sec pqur ses che- 
minées. Us se mettaient en chasse pour lui dans les grandes 
occasions , quand il avait pour hôtes d'illustres voyageurs, 
quand il fêtait les chanoines de son chapitre. 

La nomination des Consuls de Cazouls , celle des régen* 
pour ses écoles étaient soumises â l'approbation du seigneur 
Evêque; et c'est peut-être à cette intervention dans ses af- 
faires que la communauté était redevable d'une assez bonne 
police, dont je pourrais rapporter quelques preuves, en- 

* Hist. de Lang. , 1. 11 , p. 319, 336 , et pr. , p. 286. 

** Gall. Christ , torç. 6 , p. 340. # 
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{^autres l'usage où étaient les Consuls de taxer régulière 
aient la viande dé boucherie *. 

Cazouls , assez bien administré et régenté ? ne laissait pas 
que d'être pauvre. Éri 1639 , ses Consuls étaient réduits à 
emprunter o50 livres â Aphrodise Cure , honnête marchand , 
de Beziers , qui les leur prétait à 6 pour cent , taux d'autant 
plus méritoire que M. e Bertuel, avocat , delà même ville, 
leur avait demandé un intérêt judaïque de 10 peur cent. En 
1640 , un sieur Bras , receveur du diocèse , fesait saisir et 
ïnettre en fourrière â l'hôtel de YEcu de France , à Beziers , 
dix-neuf ânes appartenant â des habitans de Cazouls , faute 
par cette communauté de payer 164 livres montant des trois 
deniers pour livre dés décimes royaux. Grâce au conseiller 
municipal Arribat , d'honorable mémoire , qui vint , par un 
prêt désintéressé , au secours de ses concitoyens et de leurs 
ânes prisonniers ; la dette fut acquittée et les innocens qua- 
drupèdes furent rendus â la liberté. Les peuples de l'anti- 
quité décernaient des couronnés aux citoyens qui avaient 
bien mérité de la pairie ; proportionnant la récompense à la 
nature du service , les habitans de Cazouls octroyèrent en 
don quatre poules an conseiller libérateur **. 

En Tabsenee de preuves écrites , la pauvreté de Cazouls & 
cette époque , se révélerait dans ses édifices privés. Il n'y a 
rien de remarquable que deux croisées d'une maison sise sur 
la place principale du village ; elles sont ornée* de masca- 



* 95 mars 1618. 

Premièrement la livre de mouton . . 2 s. 2 d. 

Celle de boeuf et vache 1 2 

Celle dé veau et de bélier crestat. 1 4 

Celle de pourceau 1 g 

Celle de veau de lait. 2 

La tête de mouton avec ses pieds. 2 

Le foie de mouton 2 

Le poumon , idem 1 8 

Le ventre idem , avec le rulla* . 2 6 

Et sans rulla. . , , 2 

Le sang de mouton 2 

m#4 Extrait du registre sus énontfl* 

Même régis t. 
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tons , de torsades et autres fioritures qui dénotent le styt* 
de la fin du quinzième siècle et du seizième ( PI. 1 , n.° 8 ). 

Les choses ont bien changé de face depuis quarante an*? 
l'affranchissemeut et le partage de la terre , des défrichemeni 
considérables , les plantations progressives de la vigne ont 
fait naître l'aisance et créé des fortunes. Cazouls a des pan- 
Très , mais ne connaît pas de mendians ; les cultivateurs sont 
presque tous propriétaires , tous les habitans sont travail- 
leurs ; et le travail , s'il ne produit pas la richesse pour cer- 
taines conditions de la société , les préserve au moins de l'in- 
digence. Cazouls , dont l'imposition pour les tailles au 17. œ# 
siècle , était de huit mille livres , terme moyen , payait de 
contribution foncière en 1836 , en principal et centimes addi- 
tionnels , plus de 34,000 francs. Sa population calculée sur 
les naissances de cinq années , de 1663 à 1668 , était de 1300 
$mès ; elle est aujonrd'hui de 2025; depuis 1789 elle a aug- 
menté d'un quart au moins. 

Cazouls , renommé pour ses vins rouges , rivalise pour 
les vins muscats avec Maraussan qui l'a voisine. La prospérité 
de Cazouls pourrait s'accroître encore si ses habitans sa- 
vaient exploiter les carrières de plâtre que son terroir ren- 
ferme en abondance et de qualité supérieure. Le battage de 
la pierre après sa cuisson s'y fait à bras d'hommes. Cette 
méthode est dispendieuse et funeste â la santé des ouvriers ; 
elle serait avantageusement remplacée par des manèges ou 
des moulins à vent qui , en moins de temps et à moindres 
frais , livreraient de plus grandes quantités â la consomma- 
tien ; il s'ensuivrait , même avec le meilleur marché des pro- 
duits , une augmentation de bénéfices pour le fabricant , et il 
y aurait quelques bras de plus pour les travaux agricoles. 
C'est une chose déplorable que ce manque complet d'indus- 
trie dans une localité où , comme dans bien d'autres de l'ar- 
rondissement de Beziers , il en faudrait si peu pour utiliser 
les présens de la nature On peut justement appliquer à Ca- 
zouls ce que l'intendant de Basville disait , il y a plus d'un 
.siècle , de Beziers , que le génie des habitans n'est pas porté pou? 
Us manufactures et qu'on n'a pu les y faire réussir *. 

* Méra. pour servir h l'Hist. du Languedoc ; 1734. 
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Cazouls avait un château. Cet édifice est presque entière- 
ment dénaturé ; une partie fût convertie en hôpital fondé en 
1755 pour les malades du village par les soins généreux de 
M. Anglade , l'un de ses habitans. Dans l'autre , qui sert de 
ménagerie agricole , est une voûte ogivale â arêtes qui se 
croisent au sommet fermé par une Clé ornée d'une tête de 
femme sculptée avec élégance. C'est le genre des 14. 1 "* et 
15."°* siècles* Le bâtiment , dans une position élevée , est sur-' 
monté d'une vieille plate-forme d'où l'œil s'étend sur un 
-vaste horizon semé de granges et de villages. 

L'église de Cazouls appartient â deux époques , à deux 
genres d'architecture différons. Le chevet est roman et re- 
monte tout au moins au douzième siècle ; le reste est gothi- 
Îue et du style orné du quatorzième où du quinzième siècles, 
'église romane , vieille où ruinée , fut refaite , et la nou- 
velle construction , comme cela arrive souvent , fut agencée 
à la partie du monument que le temps ou la main de l'homme 
avait épargnée. 

Le portail , percé dans le mur septentrional , est d'un bel 
effet. Sa voussure , découpée de moulures et de filets , est 
relevée d'une archivolte dont le tympan est encadré dans une 
grande arcade eu saillie , et elle repose sur un entablement 
délicatement orné que soutiennent de fines rolonnéttes avec 
soubassement ( PL 1 , n.° 3 ). 

L'intérieur se compose d'une nef bordée de trois chapelles 
sur chaque côté et terminée vers le chœur par trois grands 
portiques en ogive qui y donnent accès. L'arc eu tiers point 
en est aigu ; sa forme se reproduit dans les voûtes de la nef 
et des chapelles. Les arcs de la voûte de la nef, parallèles 4 
leur diamètre , ont pour appui des colonnes engagées du 
genre pseudo-corinthien ; dans lès chapelles ils s'entre- 
croisent et retombent sur de plus petites colonnes avec pié- 
destaux ornés de figures d'anges et de feuillages d'invention ; 
les bandes intérieures des travées sont décorées de simples 
feuilles ou fleurs d'un travail léger mais épaissi par des laits 
de chaux multipliés. 

La forme de l'édifice est celle d'un parallélogramme étayé 
extérieurement de contreforts peu prononcés ; sa triple 
apside semi-circulaire est surmontée d'un gable que domine 



m petit bâtiment qiiâdràngulaire qiif sert dfc docter. ttfeh 
de ptus lourd ,- dé ptiis mauvais goût que ce campatoife dorit 
té poids a lézardé lé iirar da chevet et rompu la chaîne dit 
pignon. Sa construction date probablement delà flndif IX "• 
siècle 9 époque où l'église ne devait avoir qu'une petite ëfo*- 
che pesée sur l'un des contreforts , à l'instar de béaocetift 
•d'autres ancienne* églises ; en dfet , les habitai» dé Cazouls 
se plaignaient en ÎG60 de ri entendre pas là tiietoe pmirtf en- 
tendre pas ladite cloche , et délibéraient d'aller supplier mon- 
seigneur de NârbOnne , en *$ qualité de pt-enant fràif* dé- 
cimaux, du terroir de la communauté , de contribuer d Tachai 
de Nouvelles cloché» et aux réparations de l'église \ C'ëit 
lors de<*es réparations qu'on dut bouclier les fenêtres é pleià 
cintre dés trois apsides et une autre en ogive qui avait été ou^ 
tértedprèà coup dans l'apside dû milieu : pour les'remfdace* 
on perça le haut du mur dé trois petites 1 roses ou fenêtre* 
tondes. L'appareil du chévcft e^t moyen ;, régulier et serti 
darts lé bas , petit mais irféguKér et disjoint dans le haut , 
sans doute par l'effet des rémaniemëns qu'il a subis. 

Cazouls n'offre plus rien digne d'attention. À deux mille* 
et dans la direction de l'es*, s'élève sur un plateau culminant 
le château de Savignaé le-Haut qui a remplacé on château 
gothique. Cet emplacement pourrait bien avoir été d'abord 
celui d'une villa ou d'un temple payén , car c'est , tn'à-t-ou 
dit , dans son voisinage que fut trouvé le bloc antique à tète* 
«féiœûf dbut j'ai déjà parlé: Il né rédte du vieux Savignac 
que dés ruines informes, des pierres suspendues sûr le flâné 
Méridional du mionticute qui ldi servait d'assiette et qui rou- 
lent sous les pas , une tour crénelée convertie en colombier , 
une petite porte basse en ogive nue et une étroite ouverture 
en formé dé trèfle quï éclaffc une pièce de rez-de-chaussée. 
Au manoir féodal du 13."*oii lé "^ siècles a succédé un bâti- 
ment moderne dont lés plafonds regorgent de dessins et dé 
figurés en plâtre, genre de décoration lourd par son abon- 
dance et pauvre dans sa richesse. Mais, ce que Savignac n'a 
point perdu , c'est son site élevé et pittoresque d'où 1er 
seigneur , comme i'aîgle élancé de son aire , fondait avec se* 

* Registre des délibération. 

TOME TROISIÈME. 3 
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hommes d'armes. dans la vallée; c'est le frais* ruisseau i qçï 
l'jptoure baignant les bosquets qui croissent aux pieds de 
.son abrupte colline et lui font de leurs cimes touffues une 
verte ceinture : sous l'ombrage silencieux , en présence de» 
débris du vieux monument, on se prend à rêver avec mé- 
lancolie; la pensée évoque involontairement les vieux âges, 
temps de vives et profondes croyances , d'oppression féodale , 
de mœurs chevaleresques ,. de guerres incessantes et de ro- 
mantiques amours. 

. En revenant sur ses pas et laissant CazouU d'abord à 
gauche et puis derrière soi , on chemine pendant plus d'une 
heure par des chemins pierreux et des pentes rapide»; à mer 
sure qu'on avance >. le terrain se montre plus sec et mon- 
tagneux , Jà vigne est maigre et devient rare , on ne voit 
guère plus qu'une terre nue ou parsemée de genêts , de 
thyms rabougris et d'autres plantes sauvages. Tout-à-coup 
la perspective s'abaisse , l'horizon disparait ; dans un vallon 
étroit et presque circulaire se présente un massif de ruines 
qu'ombrage une riante verdure ; on marche à travers des 
champs, fertiles>et des prairies qu'arrose une eau vive et pure ; 
à l'aspect monotone d'un sol. aride et grisâtre ont succédé 
brusquement les teintes diversement colorées d'une fraîche 
végétation à laquelle la vivacité même du contraste et le 
spectacle de la destruction prêtent des charmes plus puissans*; 
on est à Fontcaude ( PI. 2 ). 

En l'année 1154 , plusieurs seigneurs , Guilhaume , Ber- 
trand et Bernard de Rochefort , Bernard et Arnaud de Clçr- 
mont et Bernard Durasfort , voulant faire œuvre pie , don- 
nèrent à Guilhaume de Nant , moine de Valcroix , au diocèse 
çle Maguelonne , le lieu appelé Fontcaude avec le pourtour jer 
terrain que trois paires de bœufs pourraient cultiver. Des 
religieux de l'abbaye de Valcroix furent tout aussitôt en- 
voyés à Fontcaude et y firent bâtir , non loin de la fontaine 
d*bù le lieu même a pris son nom , une église sous l'invoca^ 
{ion de la bienheureuse vierge Marie \ Ce lieu était on ne 
peut plus convenable pour une fondation monastique , très- 
propice au recueillement , à de pieux exercices. 

' *Gall. Christ., t. 2 , p. 266*. 
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j «Ifce premier abbé de Fontcaude parait avoir été BernarA ,- 
.||ui * en 1185 publia un traité coq Ire les Ariens et les Vmh 
^dois plus tard connus sous le nom d'Albigeois*. 

Dans le treizième siècle , Raymond de Vaihauquez , Evèqutf 
.-de Bezîers et Guilhaume de Caxouls ,- co~seigneurs de Font- 
caude , ajoutèrent à la libéralité des premiers donateurs ceUe 
.de trois , cents séterées de terre dans le terroir de Cazouls. 

L'église n'a qu'une nef. L'appareil lisse et bien joint est 
moyen dans le bas , diminue au départ des voûtes de la nef 
et des chapelles et se rapetisse à leurs extrémités* Les arcs 
de ces voûtes , ceux des fenêtres sont légèrement ogives , 
sauf l'une de ces ouvertures qui dans l'abside est À plein- 
-cintre -, les fenêtres sont ornées de colonnettes romanes aveu 
piédestal régulier et chapiteau sculpté de fantaisie et liées 
par des tablettes formant impostes , sur lesquelles reposent 
-des archivoltes. L'arc de l'apside semble appuyer sur deux' 
petites colonnes dont le fuselement fait d'autant . mieux res*» 
sortir les proportions plus fortes de deux autres formée* 
d'annelets , À piédestal et chapiteau évasés > qui sont enga* 
gées dans les massifs des piliers des deux chapelles latérales* 
La forme de l'apside et de ces deux chapelles est un peu el- 
liptique. Dans les côtés sont de petits enfoncement quadrant 
gulaires qui servaient a déposer les objets du saint Sacrifice; 
dans le chœur ces cavités sont surmontées de panneaux for- 
mes de simples moulures. Les chapiteaux des autres cha- 
pelles , en forme de cône tronqué et renversé comme ceux 
du grand arc , portent quelques ornemens tels que des vo- 
lutes , des glands et autres petits détails (PI. 2, n. u * 1 et 2)* 
A l'extérieur, l'édifice est étayé de contreforts droits, pris* 
ma tiques , peu saUlans , avec soubassement et couronnement 
garni de modillons. La tour du clocher qui flanque le côté, 
méridional , la sacristie et le monastère qui viennent à suite 
ont été bâtis avec moins de soin que l'église qui , outre la 
régularité de la construction , se distingue par la simplicité 
sévère de sa décoration à laquelle l'ogive a joint ses formes 
légères. C'est l'architecture romane avec le fini dans l'exé- 
eu lion , moins l'arc en tiers-point à peine sensible qui s* 

Mïtll. Christ. , t. 3 , p. 2G6 ; Hist. du Lang. , t. 3, noU 13 , p. 553» 
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posé avec une grâce modeste aux sommités de l'œuvré et 
' dessine les jours qui éclairent son enceinte ; pour plus de 
précision , c'est le style de transition romane-ogivale , sdodilte 
par quelques détails de goût bysantin ; ce qui concorde par* 
faitement avec la date que le Gallia Chmtiané assigne A fe 
construction de ce monument. 

L'abbaye de Fontcaude , presque abandonnée au commets 
cétaiént du quinzième siècle , avait été repeuplée de reli- 
gieux et soumise à une discipEue sévère par l'un d'eux , 
Jacques de Garret. Elle eut beaucoup à souffrir pendant les 
guerres religieuses du 16."" siècle. Bacon , fils d'onmaré- 
chaMerrant de Pierrerube et cbef d'une troupe de réformés r 
la brûla et saccagea pendait deux fois. Restaurée après sou. 
premier malheur par les soins de l'Evéque diocésain , elle U» 
fut de nouveau par ses abbés dans le t7."* siècle. 

De 1539 à 17*8 ou compte parmi les abbés de Fontcaude 
deux de Manse-Dumas , un Bonet et quatre de Lort de 
*Sérignan. 

L'abbaye était sur la limite des diocèses de Narbonne , de 
Beziers et de Sain U Pons ; aussi disait -on de Fontraud* 
comme de quelques autres localités semblables , que trois. 
£véques> pouvaient y dîner â la même table , étant chacun 
dans son diocèse. 

Parmi les géographes , les uns comprenaient Fontcaude 
dans le diocèse de Narbonne , les autres dans celui de Saint- 
Pons. D'après les historiens du Languedoc , ce monastère 
était en 1 737 daus le premier , et plus tard il fit partie du 
second *. Selon la circonscription féodale , 9 avait été une 
dépendance de la vicomte de Beziers **. 

Vers la fin du \8. m * siècle des désordres se glissèrent 
dans ce couvent ; les religieux , qui étaient de Tordre* de 
Prémontré et d'institution royale étaient par cela même 
exempts de la juridiction de FEvéque diocésain ; ils se relâ- 
chèrent de la règle , leur ThébaSde devint une Babylone ; pour 
mettre un terme au scandale un ordre émané de la Cour sup» 
prima l'abbaye et en réunit le domaine à la manse épisco>~ 

*T. 3, p. 128etpr. , p. 553» 

** Cal 1. Christ.., loco cité • 
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pale de, Beziers. L'édifice tçmba de nouveau en ruines , et ., 
depuis il a $lè mis à contribution pour des constructions , 
domestiques. Des murs d'enceinte démantelés , percés à jour» 
mipés par la pluie et les vents , envahis par le lierre et le . 
figuier sauvaçe , de hautes arcades isolées au-dessus d'un 
champ de pierres çue couvrent une herbe haute et des ronces . 
vigoureuses; voilà ce qui subsiste du monastère. Une pierre 
ciselée en armoiries de l'un des abbés gît négligée sur lé sol 
obscur de la sacristie , comme pour déposer de la vanité de 
toute grandeur sur la terre. L'église mutilée , découronnée , 
ne sert plus qu'à de profanes usages ; le parterre est devenu 
champ , le verger une prairie , le préau du cloître a été con- 
verti en jardin potager et les sources de Fontcaude cou- 
lent toujours avec murmure auprès de ses ruines ! 

Jusqu'à quel point ces sources méritent-elles leur nom de 
Fontcaude ( Fontis calidi ) ? Par un beau jour de printemps , 
au mois d'avril , le thermomètre Réaumur marquant à l'om- 
bre 14 degrés , retiré au bout de Mngt minutes de l'un des 
bassins , était tombé d'un degré et demi ; variation qui se- 
rait le résultat de son immersion dans toute autre eau vive 
et froide. Les vapeurs qui s'échappent de la source se con- 
densant par les froids d'hiver, la chaleur qu'on ressent en y 
trempant les mains dans cette saison et avant qu'elle soit 
refroidie dans son cours par l'air extérieur , a sans doute 
motivé la dénomination de Fontcaude ; mais il n'y a en cela 
rien que de commun à beaucoup d'autres sources. 

En retournant de Cazouls à Beziers , on cherche à droite 
du chemin Campagnole , ancienne commanderie de Malte, 
située sur le cours du Lirou , dans le centre d'un triangle que 
formeraient les villages de Cazouls , Maureilhan et Puisses 
giiier. Campagnole avait une chapelle qui fut supprimée au 
commencement du 15. me siècle et réunie avec ses revenus et 
dépendances par le Pape Jean XXIII à la précentorie de 
l'église de Beziers *. L'église , une somptueuse habitation 
ont été détruites ; on voit à Cazouls deux chapitaux 
qui décoraient les colonnes de cette égli&s et dont l'un 
fixé dans l'augle d'une maison sert de base A la niche d'une 

* GaU. Christ. , tom/G , p* 356. 
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jnadone (PI, 1 , n.°4). A peine quelques vestiges de mu* 
railla s'élèvent au-dessus du sol pour marquer la place où 
furent ces mon^mens , lambeaux, disparus de ces myriades 
d'églises , de chapelles , de monastères , de tombeaux , d'é- 
lablissemens religieux-militaires dont la foi du moyen âge 
avait couvert comme d'un linceul de pierrp notre vieille terra 
^ francs. 
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*Prvg9 bs * était anciennement un village avec une partisse • 
dont les habitans possédaient toutes les terres. 

Cette communauté supportait annuellement 850 livres ' 
d'allivrement pour sa portion des impositions dans le tarif * 
général du diocèse. Le village ayant été ruiné dans le temps 
des guerres civiles , ou abandonné par les habitans , les 
seigneurs devinrent insensiblement propriétaires de tout le 
terroir. 

Les seigneurs de Pregnes voulant s'affranchir du paiement 



* Notes extraites d'une instruction sommaire produite dans le procès qui 
existait entre le syndic d'Àçde et les propriétaires^ de Pregnès» • 
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èé là taille , êttorquèrent au diocèse me transaction. Il leur 
fut fait abandon des impositions de cette communauté fixées 
à 2£ livres par année , suivant l'usage de ces temps où les 
gentilshommes étaient en possession de faire de semblables 
abonnemens par le crédit qu'ils avaient dans les communau- 
tés et dans les diocèses. 

Cet &tat~<fë closes dura jusqu'à ce que les commissaires 
du diocèse en eussent reconnu l'abus et la nullité ; ils prirent 
Une délibération et chargèrent le syndic du diocèse d'Âgde 
de poursuivre la déclaration définitive de roture et de deman- 
der un nouvel ail iv rement ou compésiement des terres de la 
communauté de Pregnes et de celte de Coussergues qui était 
dans le même cas. 

A l'époque du procès Pregnes était encore une paroisse et 
une dîmerie. 11 est certain qu'on n'établissait des paroisses 
que pour un certain nombre d'babitans ; il est hors d'exem- 
ple qu'on ait éripé une cure pour une seule famille. 

Dans le tarif général du diocèse Pregnes e$t gualifié com- 
munauté et mis au rang des villes et lieux qui composent 
le diocèse. 

Par l'inféodation qui en fut faite à Guilhaume de Pezenag 
en l'année 1202 , Roger , vicomte de Beziers , lui accorde la 
justice sur tous les hommes et femmes qui habitent dans le 
terroir de Pregnes , à la réserve de deux cas de la haute jus- 
tice , l'homicide et l'adultère. 

Dans l'hommage rendu par Guilhaume de Pezenas à Pierre, 
Kvèque d'Agde , Tan 1271, Pregnes y est qualifié village. 
Guillaume secon^t foui? o> l'Ey*q«e tout lp yUjage de 
Pregnes, tous IçMrQJMç justice et autre* 4pn([ \\ jwtft W 
les habitons , homme* et femmes , sur tes maisons f champs 

et vigne* et fonds 4a tan». 

Dans l'hommage 4e JÎ75 rendu dans |e lieq 4e f règnes 
par le même Guillaume de Peinas à l'Evéque d'Agde , il est 
relaté que l'Evéque eq quaJM de seigneur (Jomjnant du liep 
de Pregnes fit élever sa bannière et fit faire À son nom ijn 

cri pnbBç par ta.M te village. 

Un autre Guilhaume de Pezenas fit un autre hommage en 
1433 ; et en 1477 , Bernard de Senegra , dans son hommage, 
doDDaâPr^u^^quaj^aUoûdeyiUage. 



. te -titre primordial de lt02 ne contient 4«\me faculté 
«que Raymond Roger , vicomte de Beziers , accorde 4 Guil- 
baume de Pezenas , celle de b^tir unç BastitjU pu fortereps* 
avec des tours , dçujdes toyrs , une enceinte de murailles et ; 
autres ouvrages et édifices. , 

Gujlhaume de Peinas était apparemment alors prpp rîfr- 
«aire d'^iue partie <}y terroir d$ Jhjegnes et j['#n de «es plus 
<P5#id^r«We^ M>Mw- ft v/oi^ij faire fratir uçe fortep*»* 
PWF *P W^jtre 4 po^erj 4e§ iuoirsipn» dp* çnnçmjs , alors 
t^fyji^ijjes 4 cause de* puînés 4* Albigeois. H eu* 
*'9»i*Ukm <fc deyeçîr s^CTUliir #\ &M W#ft<ter la jw>tep, 
sp^s lal^rgiie de dix chevalipr?. 

te village d« Pregne* a tptftfemept disparu , # ne i$ft|$ 
ajyoïird'bui que M çJW4e»P «4 une partffi & s^sfpr^^catww . 
Uml situé dans le (*rr<*ir de Vm. 
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Ix nomîne Domini , anno nativitatis ejusdem M.CC.1I. > 
régnante Rege Philippo mense maii , ego Raymundus Roge- 
rius , vicecomes Biterrensis , per me et per omues meos , 
bonà fide et sine dolo , cum hâc cartâ , dono , laudo et con- 
cedo tibi Guillelmo de Pedenacio , et tuis , plenam licentiam 
et potestatem quod faciatis et habeatis omni tempore basti- 
dam etfortiam , cum mûris et portali vel portalibus , et cum 
turribus vel bisturribus , et cum omnibus aliis œdificiis qu» 
babere vel facere volueritis in termino de Pruennis in quo- 
eumque loco in ipso termino volueritis , salvis tamen mibi et 
tneis successoribus in ho minibus et fœ mûris ibibabitantibus. 



flrttianciis et j*sticiis solum modo et adfiHerii. Item est sci~ 
endum quod ex quo praedicta forcia seu bastida facta fiierit* 
ita quod bomines ibi maneant et morentur , per enaticam* 
debetis facere inihi et meis singulis annis albergam deceu» 
militum : et si forte aliquiâ bomo vel fcmina in praedirtà' 
forcià seu bastidâ aliquîd Vobis contradixerit , vel ampara- 
verit , vel abstulerït , vei* vos iodé inquietaverit , debetis 
indè stare de jure in curiâ meâ sînè omni ex pensa et mis- 
sione vestrâ , excepta tantum expensâ judicis. Ità quod de 
omnibus causis vel placitis quae propter hoc in curiâ meà 
bubueritis , ego vel curiâ mea iiullas justicias vel missiones 
à vobis exigemus , vel habebimus , nisi tantùm expensam 
judicis , sicut dictum est et de bis omnibus supra dictis ac- 
cipio te et tuos in die fide et meâ : et causa majoris autborî- 
tatis y et ad perennem rei memoriam , banc cartam impres-t 
sione sigilli mei confirmo. Hujus Rei sunt testes Bernardus 
pelapullus vicarius Biterris , Jordanis de Sancto Felice , Salo- 
mon de Faigariis , Stepbanus de Festano , Raymundus Ba- 
juhis de de Guindra,pero g..etus, et Bernar- 
dus tini publicus Biterris notarius , qui rogatus à pra- 

dictis haec scripsit et sigillavit. 



* 



/%%\*t%%*%%%\%*%%%%v%%%»%vt***i*%»%*»*v%\*t%»%%vi*%%%%i%%*%%«t%%%%%*^ii 



f • * 



.. i 



DE LA CHARTE 
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Les foires dans le moyen âge étaient iu>e source de pros- 
périté poijr les communes ; elles ep sollicitaient l'établisse- ; 
ment avec instance. La charte constitutive d'une foirç était 
une faveur que les Rois n'accordaiept qu'après de longues 
supplications ou des services rendus.. 
. A cette époque r la civilisation n'avait pas encore rendu . 
aisés les rapports loiroqpjrcfcu*.. Tout manquait aux rela^, 
tioos du négoce,, la célérité <}es transports , la sûreté des, 
correspondances , }es facilités de la bapque r et les garap tics de / 
te législation j aussi ces marchés étaient. devenus d'une né* 
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fissile absolue : c'était ilne bourse où on se réunissait de# 
points les plus éloignés , et où Ton traitait en use se- 
maine des affaires pour une année. 

Le désastre de 1209 avait ruiné le commercé de Beziers .* 
Durant le cours du 13. "^ siècle , la cité n'avait p* reprendre 
la splendeur dont elle jouissait tousies viceates. L'établis- 
sement d'une foire devait augmenter ses relations commer- 
ciales et donner une nouvelle vie à & population industrielle. 
Les Consuls de Beziers redoublèrent d'efforts et de prière» 
pour obtenir du Prince les lettre* de privilège qu'ils sollici- 
taient avec tant d'opiniâtreté. Une occasion se présenta -, on 
ne la4ai#f&poiot édïap per. - 

Philippe VI parcourait le Languedoc , il séjourna dans Bé- 
liers. Des transports il'aflégresse éclatèrent sur son passage ; 
on le combla de présens magnifiques , on étala pour sa ré- 
ception un luxe extraordinaire. On demanda le privilège de 
, tenir foire , et la décision royale ne fut connue que cinq 
ans après la supplique. Pourquoi ce long délai ? il était né* 
cessaire pour que la laveur du Prince pat se manifester. 

Par une charte , dàlée dé Paris , du mets d'avril 1341, 
Philippe VI créa et constitua à perpétuité , l'établissement 
d'une foire dans Beziers. Son ouverture devait avoir lieu le 
vingtième jour du mois de mai : sa durée était de six jours. 

Le préambule de cette charte est intéressant par la con- 
naissance qu'il donne des Formalités administratives au 
moyen âge. 11 exprime en effet les nombreuses démarches 
des Consuls auprès de l'autorité Royale , les enquêtes mul- 
tipliées de Comodo et Incomodo auxquelles il fut procédé 
pour connaître si la demande des habitans de Beziers ne por- 
tait aucun préjudice aux foires existantes dans la Province , 
et les longues investigations auxquelles se livra le conseil du 
lloi pour motiver un avis favorable. 

Les Consuls n'eurent pas plutôt reçu les lettres de privi- 
lège que le Roi de France venait de leur octroyer que , 1er" 
trois mat t34f ,' te conseil de la commune s'assembla et ré- 
digea la longue proclamation que nous a conservé Mascaro. 
Cette proclamation fut gravée sur pierre et sur cuivre, et à 
Hjtôlar des fois Romaines ; elle fut exposée aux regards du' 



gwbfic y et criée A son de trompe dam les villes , bourgs , 
Villages , hameaux et carrefours du royaume. 

Le ton de far plus grande simplicité régne dans cet acte 
émané de nos pères. Dès le début , les rédacteurs laissent 
percer leur joie sur l'insigne faveur qu'ils viennent d'obtenir 
du Monarque. Tient ensuite l'appel fait à tons les marchands 
et revendeurs du royaume et de l'étranger. Les principales 
villes du haut et du bas Languedoc , de la Provence , du Ra- 
zès , du comté de Foix , du Hinervois , du Rouergue y sont 
nominativement mentionnées. Il n'est point de modique 
château auquel on ne s'adresse. 

Pour attirer les étrangers en fraie , on formule le règle- 
ment. Les franchises et privilèges de la foire sont amplement 
détaillés. 

Le marchand forain sera exempt de tonte indemnité , à 
raison de sa place et mémè'de son logement , pendant qua- 
tre ans ; à toute heure de la journée il pourra se colloquer 
où bon lui semblera , sans avoir recours à l'autorité locale : 
le choix de la place lui est entièrement abandonné. 

Pour éviter des contestation* , te prix du vw , de l'avoine, 
du foin , ne pourra'étre élevé au-dessus de celui fixé pas les 
mercuriale* dn lieu r un mois avant la tenue de la foire. . 

Tout drpit de leude et de barrière est sévèrement interdit 
sur toute espèce de marchandise , le* droits du. Roi excep* 
tés , qui consistaient en quatre sols pour droit d'étalage 
une fois payés. 

Celui qui , par mévente , sera obligé de remporter ses 
marchandises, sera exempt de tout droit de leude et dé 
péage. 

Enfin , i! ne sera perçu aucun droit de barrière huit jours 
avant et hui t jours après la tenue de fat foire. 

Des privilèges aussi étendus ne pouvaient que grossir Iç 
nombre des étrangers ; on accourait de toutes parts à une 
foire dont la renommée devint, presque générale. À chaque 
avènement de Roi les Consuls de Reziers firent renouveler et 
sanctionner par le nouveau souverain la charte 1 de privilège 
octroyée par Philippe VI. Louis XIV lui-même , s'empressa 
de déférer aux voeux de la cité. De nos jours encore la 
jrîéme foire existe /sa durée à été limitée à vingt-quatre hctv- 



t#e; mais fes privilèges et le» franchises d'impôts que floji 
ancêtres, dans leur bonhomie, annonçaient avec empbjMjfe 
devoir être conservés a perpétuité , ont disparu avec le tot- 
ïent des siècles. 



L. DOMAIRON. 
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CHARTE DE PH1UPPE tu 



Phitippus Dei gratià FràBcof uni Re* , ftottiftt latinra* 
universis tam prasentibu* quam futuris q(uôd cûin et fre* 
qnentatâ relatione plurimorum fide dignorum potissimè di- 
Jectorum nostrorum Consufum vïllte Èi terris ad Aôstrum se- 
pius pervenerit auditftm vïdelicet quod si dos in vilîà Bit- 
terris prœdictâ nundinas constituera vellemus ténèndàs quo- 
libet anno vfcesimà die menais mal , eVcertis dîebus coriti- 
hae sequeûiibûs magnum vobis comôdutti ac vilte prœdicta* 
crementum possçnt ex-inde provenire , nos que volehtes su- 
jper boc fieri certiores de combdo vel incomodo et utrum 
nondinte hujus intfdi si constituereritur diebiis supra dictis 
atiquod generarent prejudicium cuicumque , inquisitïonem 
seu informationem fieri giandaviàMis diligentem qu$ juxta 
nostrum bujus modî mafldatuifii statu ta et compléta vobis' 
extitit postmodum reporfata et cjuîa per' ipsam inquisitio- 
nem seu informationem de mandato nostro per nostrum 
consiliùm Visam diligentius et inspectam nobis légitime cons* 
tilit alque constat nundinas fieri et conslUui in villa pne- 
ilictâ tenendas quolibet anno mense mal' supra dicto in yes- 
tri ac tolius vicinie loci commodum dictaeque villa;, cremen- 
tum ccdere non modiquum ac in nuHius prejudicium quoi*-* 
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fcèt redondare , nos autoritate nostrâ Begiâ , Dandinas in 
villa Bit terris supradictâ tenere presentium constituimus et 
ereamus tenendas et exercendas quolibet anao in perpetaum 
in illâ parte dicte villae et «on alibi cujus omni modo jurw 
dictio ad nos immédiate pertinet atque expectat incipîen- 
das etiam vicesinia die mensis mai ac pér «ex dies sequen- 
tes continue duraturas omne vero emolumentum qood ad 
dominum expectare débet et eisdem nundinls de novo pro- 
veniens tam in leudis quam coustumis et aliis jurrbus con- 
suetis ad nos specialiter reservamus et vojumus nostris 
usibus apphcari mandantes senescalle receptori Carcassone 
et Bit terris vicario Bitterrensi , ceterisque judicibus et offi- 
eiaribus nostris dicte senescallia vel eorum loca tenentibus 
eteorum quilibet prout ad eum pertinent ut de cetera die- 
tas nundinas in perpetuum quolibet anno loco pnedieto vi- 
cesimà die mensis mai et sex diebus continue sequentibus 
teneri et exerceri faciant prout nundin» nostne in aliis vit- 
lis nostris circumvicinis tenentur et etiam exercentur quod ut 
firmum et stabile perseveret in futurum pnesentibus litte- 
ris nostrum fecimus apponi sigillum salvo in aliis jure nos- 
tro et in omnibus quolibet alieno datum Parisiis anno Do- 
mini millesimo trecenteslmo quadragesimo primo mense 
aprilis per dominum Regem ad relationem consilii in qu« 
vos eratis. ( signature illisible ). 

Au verso , on lit : Consoles Bilterrensts. 
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DE BACHELIER. 



L'histoire de Sœur Jacquelte de Bachelier est connue ; 
je la reproduis réduite à des faits , dégagée des nombreuses 
réflexions dont un premier biographe* me paraît l'avoir 
surchargée et dont parfois la longueur n'est pas le moindre 
défaut. Le souvenir d'une femme qui belle , aimable , dis- 
tinguée par sa naissance , renonça aux avantages que le 
monde lui offrait , expia dans les rigueurs d'une pénitence 
éclatante les faibles erreurs du printemps de sa vie , sera 
toujours d'un tendre intérêt dans la cité où elle vit le jour 
et qui fut le théâtre de ses vertus. 



* L'illustre pénitente de Betiers, on l'histoire de Mademoiselle Bachelier, 
du Tiers-ordre de Saint -François; par Casimir de Toulouse, capucin. 
Bouen 164$ , in-8.«. 

Cet ouvrage , sous un titre un peu différent , a eu plusieurs éditions à 
Beiiers dans le 17.»« siècle, en 1670 et. 1678 , ches Jacques et François 
fiarbut. 

TOME TROISIÈME. 8 
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Jacquette de Bachelier naquit à Beziers en Vannée 1559. 
Jacques de Bachelier . son père , était issu d'une ancienne 
famille du Cambresis dans laquelle on comptait dès le règne 
de Charles VI des îieutetians-généraux , des gouverneurs de 
places . un grand mai tre de l'artillerie , des mestres de camp , 
des Conseillers au Parlement de Paris , un Evéque de Saint- 
Malo , puis de Laon , Duc et Pair de France ; on y comptait 
encore un général de Minimes à l'âge de trente-cinq ans , un 
grand Archidiacre de Rheims , un contrôleur général des fi- 
nances et bien d'autres personnages qui se distinguèrent 
également dans l'Eglise , dans l'armée et dans l'administra- 
tion de la justice. Cette noble famille forma des alliances 
avec d'antres nobles maisons de la Picardie , de la Cham- 
pagne , de la Gascogne et du Languedoc ; on peut citer , en- 
tre plusieurs , celle de Montaigne de Pérîgord , d où sortit 
l'illustre auteur des Essais , Michel de Montaigne , celle qui 
donna le jour à Colbert , surintendant des finances sous 
Louis XIV et celle de Paul Riquet , l'illustre auteur du Canal 
des Deux-Mers. 

En 1548 , Jacques de Bachelier , fils de Jean de Bachelier, 
seigneur de Montigny , était venu en Languedoc avec le 
connétable Aune de Montmorency qui en avait le gouverne- 
ment. Il fut pourvu par ses soins de l'office de Président en 
la Cour présidiale de Beziers ; dans la suite , il fut investi par 
le suffrage public de l'exercice de la première magistrature 
municipale de cette ville. En 1$Ô3 il fut député à la Cour 
par les Etats de la province pour' appuyer les réclamations 
de cette assemblée \ Il avait .épousé en premières uoces la 
fille de M. Jean Cavaillié , licencié ez-droits**. La protection 
de la famille Montmorency lui fit contracter une seconde 

* Histoire de Languedoc , tom. Y , pag. ?59. 

** Par suite de cette union, un domaine désigné dans les compoix de Be- 
fiiers, de 14t*0 et 1555 une B asti do al termenal de Cabnals passa à U 
famille Bachelier , d'où il prit le nom dr la Bachelière et porte encore 
celui de Bachtltri. François de Bachelier , petit-fils de Jacques , vendit 
cette terre a Claire RoqueRre, veuve de Jean Arribat , bourgeois de Beziers, 
ainsi que cela résulte d'un acte passé devant Montorsy ♦ notaire , le 10 sep- 
tembre 1637 ; elle appartient actuellement a M. J. Axais , bjttonnier de 
^ordre de* avocat» et Pre*ideat de la Société Archéologique de cette ville. 
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tnfoti avec noble î)elphine de Beccardit ; et c'est de ce an- 
riage que naquit Jacquette de Bachelier *. 

Dans un temps où l'éducation des femmes était générale- 
ment négligée , Mademoiselle de Bachelier avait , avec un 
esprit vif et délicat, une certaine instruction ; sa parole était 
élégante et facile \ des manières distinguées annonçaient 
l'élévation de son caractère ; joignez à ces qualités une belle 
figure , une taille élancée , un port noble et gracieux , une 
mise à laquelle le luxe et , chose plus rare , le goût prési- 
daient, vous aurez son portrait exempt d'une flatteuse exa- 
gération , tel que l'avaient tracé des mémoires contemporains 
du modèle. 

Objet d'idolâtrie pour ses parens , Mademoiselle de Bache- 
lier était admirée et recherchée dans le monde. Mais , les 
hommages dont elle était entourée flattaient plus sa vanité 
qu'ils ne touchaient son cœur. Des unions avantageuses lui 
furent proposées -, son âme , quoique aimante autant qu'éle- 
vée , ne lui dicta que des refus. Sans doute par un secret 



* Voici en partie la généalogie descendante de Jacques de Bachelier, d'a- 
près les documents fournis par le Père Casimir et un vieux parchemin dont 
j'ai dû la communication a M. de Senegra. 

I. 

Jacques de Bachelier eut de son second mariage , outre Jacquette , Gabriel 
de Bachelier , Conseiller au Parlement de Toulouse , puis Président en la 
Cour des Aides de Montpellier; celui-ci épousa , le 13 avril 1606, Catherine 
de Roux , fille d'un Conseiller au Parlement de Toulouse , et eut de son ma> 
riage , 1 .° François de Bachelier , nommé dans la précédente note , qui eut 
la survivance de son père à la charge de Président en la Cour des Aides , 
mort sans postérité ; 2.° Catherine de Bachelier. 

IL 

Catherine de Bachelier se maria le 11 février 1642 avec Etienne de Mon- 
taigne , baron de Beaulieu ; de ce mariage issut Charlotte de Montaigne. 

m. 

Celle-ci épousa , le 6 février 1687 , Henri de Reynaud , baron de Carnon , 
et eut pour fille Marie-Charlotte de Reynaud. 

IV. 

Marie-Charlotte de Reynaud épousa , en 1721 , François Vidal de la 
Treille , seigneur de las Teules , d'où naquit François-Henri de Vidal , mort 
avant 1789 sans postérité. 

Marie-Louise de Montaigne , de la maison de Montaigne de Périgord , 
épousa M. de Riquet , Président à mortier au Parlement de Toulouse, 
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pressentiment de sa destinée , Mademoiselle de Bachelier 
voulut conserver I indépendance modeste que lui assurait sa 
couronne virginale Un événement simple en lui-même décida 
du reste de sa vie. 

, Fn 1594 , Thomas de Bonsi , premier de nom , l'un des 
«prélats de cette famille florentine des Bonsi , qui pendant plus 
d un siècle eut en quelque sorte é titre d'apanage le siégt 
-épiscopal de Beziers , y appela quelques capucins d'Italie 
>pour fonder un couvent de cet ordre. Ces religieux firent 
Tenir un prédicateur de leur ordre , homme de savoir et très- 
^éloquent. Mademoiselle de Bachelier voulut l'entendre ; elle 
. alla à l'église des Pères capucins par curiosité , pour voir et 
pour être vue ; elle en revint le cœur plein de tristesse Quel-" 
, qjue temps après elle y pénétrait pour demander au supé- 
rieur d'être admise à faire pénitence sons l'habit de son or- 
dre. Plus que surpris de cette demande . il oppose un refus ; 
• elle y retourne souvent , presse , supplie , conjure avec lar- 
. mes ; ses instances sont repoussées , et elle persiste dans son 
pieux dessein. Elle l'avait conçu avec énergie et apportait lt 
plus grand mystère dans ses démarches pour l'effectuer ; elle 
s était vouée également en secret â une vie de prières, d'é- 
preuves , de mortifications ; elle avait à ménager les alarmes 
de parens qu'elle chérissait , dont elle charmait les vieux 
jours et pour qui elle était un objet de tendresse extrême et 
d'orgueil. Pendant plusieurs ar.nées elle ne changea rien de 
ses habitudes extérieures ; elle continua é voir le monde et à 
.en partager les plaisirs , bien qu'elle y apportât sous un air 
. de gaité une âme tristement rêveuse et de sévères pensées. 
Elle gémissait de n'être pas toute entière â Dieu ; elle éprou- 
vait surtout une vive douleur des outrages faits â son culte 
au milieu des fureurs de la guerre religieuse qui désolait les 
peuples de la province. 

Le 44 janvier 1589 , â nuit close , les sons d'une musique 

tour-â tour lente et pressée, plus souvent vive et légère, 

retentissaient dans la rue qui allait de l'église Saint-N?zaire 

' au couvent des Frères Prêcheurs *. Il y avait bal chez mes* 

aire Jacques de Bachelier $ la réunion était nombreuse et 



* C'eit aujoord'Jbtti la rue de* Jta/ 
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brillante Sa fille s'y montra mieux parée et plus aimable 
qu'elle n'avait jamais été. On crut que c'était le prélude de 
sa noce prochaine. Les divertissemens se prolongèrent bien 
avant dans la nuit , et la cinquième heure du jour était près 
de sonner que , pâles et fatigués , les acteurs de la f >te 
attendaient sur leurs froides couches ce sommeil incertain 
que troublent les émotions d'une longue et joyeuse veille. 
Le calme régnait dans la cité ; seulement, au bruit sourd de 
la marche lourdement cadencée de la garde corse * qui ter- 
minait sa ronde se mêlait le tintement mélancolique de la 
cloche du couvent des Capucins. La porte de leur église ve- 
nait de s'ouvrir. Le saint lieu n'était éclairé que par la lampe 
du maître autel. La flamme vacillante fesait succéder à des 
clartés pâles et rapides des ombres également fugitives qui 
se perdaient comme des fantômes dans les enfoncemens des 
chapelles latérales. 

Cette église qui subsiste en partie n'avait rien de remar- 
quable dans son architecture. C'est qu'ils n'étaient plus ces 
temps où la foi vive et unanime élevait â Dieu ces imposan- 
tes demeures qui font l'admiration des sièrles. Le souffle di» 
vin s'était retiré du génie de l'architecte et du bras de Ton* 
trier. Quand le culte était ébranlé , le système des éd 'tires 
qui lui étaient destinés devait recevoir des modifications ; 
Tinfini cessa d'être le type artistique de leurs dimensions et 
de leur durée. Dans la petite église des Capucins une char* 
pente tenait lieu de voûte , le moellon brut remplaçait l'as- 
sise régulière. Les formes archi tectoniques accusaient le dé* 
faut d'unité ; les fenêtres , les arcades â plein cintre de» 
chapelles et quelques ornements déliés et bizarres qui dé- 
coraient le portail annonçaient tout à la fois le retour as 
style antique et la persistance du genre ogival. 

La cloche avait cessé de »v faire entendre, et la nef était 
encore solitaire ; les sombres lueurs qui se jouaient dans l'en- 
ceinte sacrée éclairaient la présence d'un moine qui , par 
une porte intérieure , venait de pénétrer dans le sanctuaire 

• 

* Pendant Us guerres religieuses du 18.*» siècle , fneUjues villes de le 
province reçurent des garnisons corses , dans le mime but sans doute u,ui 
avait fait donner des dnisses à la viUe de Nîmes tous la restauration. 
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et priait en silence. Ce religieux se relève , alluftie un boni 
de cierge et se dirige vers l'une des chapelles pour en illumi- 
ner l'autel. En ce moment , non loin du monastère , dans la 
rue Saint-Jacques , un corps mobile se dessine confusément 
daps les ténèbres du crépuscule ; c'est une femme : à tra- 
Ters des murs démantelés , sa vue plonge dans les profon- 
deurs de l'arène que baigna le sang des gladiateurs et det 
martyrs *, et une frayeur involontaire précipite sa marche ? 
elle franchit d'un pas rapide le haut perron qui s'élève au 
devant du portail de l'église , elle entre et tombe à genoux 
dans la chapelle qui vient d'être éclairée ; elle prie avec fer- 
veur. Un autre moine approche à pas lents , suivi du pre- 
mier : c'est le père provincial , Jérôme de la Marche , qui va 
dire la sainte Messe. Les mêles figures de ces deux religieux 
contrastent avec celle de la femme qui prie et dont les traits 
doux rayonnent d'une joie extatique. Le célébrant lui 
adresse avec solennité une allocution touchante ; elle pro- 
nonce les vœux de religion , en reçoit l'habit avec trausport 
et reste longtemps prosternée. Puis , elle se lève , sort de l'é- 
glise et arrive , à quelques pas , dans une chétive demeure 
dont une petite table , une escabelle et un grabat composent 
l'ameublement. Là , elle se dépouille d'une élégante parure 
pour revêtir une tunique grossière , un ci lice et une corde lui 
tiennent lieu de ceinture , sa chaussure moelleuse est rem- 
placée par de dures sandales , les flots de sa chevelure tom- 
bent sous le ciseau , un peu de linge et un feutre à larges 
bords couvrent sa tète naguère élégamment ornée. La méta- 
morphose était complète, le sacrifice était consommé : cette 
femme , c'était Sœur Jarquette de Bachelier. 

On peut aisément juger des différentes impressions pro» 
duites par cet événement inattendu : M. de Bachelier en fut 
accablé , Madame de Bachelier , mère infortunée , faillite en 
mourir de douleur. Ce fut une grande nouvelle dans la cité , 



* Les restes de l'amphithéâtre île Beziers étaient alors bien plus considé- 
rables que de nos jours; Andoque qui écrivait en 1648, dit qu'il était a 
moitié taillé dans le roc et qu'avec ce qu'on voyait de ce monument , il 
eut été facile de le rétablir ea eattar par on pian figuratif. ( Hist. de Lant> , 
p. 60). 
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le sujet de toute» les conversat'orts , et chae un en- parlait a 
sa guise. Tout le monde était dans l'étonnement : on ne pou- 
vait se faire à ce que Mademoiselle de Bachelier , embras- 
sant la vie religieuse , au lieu "d'entrer dans un couvent de 
personnes de son sexe , se fût affiliée à un ordre dont Tune 
des règles , comme pour tous les moines , était d'éviter la 
conversation des femmes. Mais telle avait été sa vocation , 
et l'Evéque , Thomas de Bonsi , l'avait approuvée. Du reste , 
son renoncement au monde n'avait rien en lui-même de bien 
extraordinaire. Le seizième siècle fut une époque de conver- 
sions éclatantes comme de grandes apostasies. Si les doctri- 
nes de la réforme portèrent de tristes fruits , rattachement 
é la foi se fortifia dans la plupart des cœurs par les combats 
même quVlle eut é soutenir. Dans ces malheureux temps , 
les professions religieuses de personnes éminentes ou qui , 
dans une moindre sphère, avaient de la naissance , de la 
fortune , enfin ce qu'on appelle une position sociale , étaient 
d'un grand exemple ; celle de Jaequette de Bachelier devait 
avoir un effet salutaire au milieu des scandales et des profa- 
nations de tout genre dont Beziers avait été affligé \ Cet 
état de choses influa sans doute sur la persévérance de sa 
résolution et sur les facilités que donna à son exécution le 
chef ecclésiastique de la cité. 

Sœur Jaequette fut ramenée dans la maison paternelle par 
l'affliction profonde de sa mère ; elle en habitait l'appartement 
le plus reculé d'où eHe ne sortait que pour aller faire ses dé- 
votions à l'église des capucins. EHe menait la vie la plus aus- 
tère , prenait la nourriture la plus simple , couchait sur la 
dure , avait le corps toujours ceint d'un cilice , passait les 



* Jean de Lettes , Evéqoe de Beziers en 1545 , l'était retiré pins tard 1 
Genève et s'y était marié, après avoir abjuré la foi catholique. En 15ti9 y 
les religionnaires , maîtres de la ville , avaient pillé , profané tes églises ; 
les religieuses avaient déserté leur couvent et embrassé la réforme ( Voy. 
IVist. de Lang. de dom Vaiss., t. 5 , p. 931 ). Elles durent reprendre ta 
vie monastique , car, en 1563, par Tune des modifications apportées à Iné- 
dit d'Amboise , les moines et religieuses qui étaient rentrés $*ns le monde 
et s'y étaient mariés , furent obligés , sous peine de Dunitton corporelle, de 
retourner dans leurs convenu 9 etc., ete» 
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jours et souvent les nuits dans la prière et les pleurs de 
la pénitence. Sans être dans un couvent , elle suivait la 
règle la plus rigide et se livrait aux exercices les plus rigou- 
reux de la vie monastique. Elle prodigua é ses parens , jus- 
qu'à leurs derniers momens , les soins les plus tendres et les 
plus assidus. Après leur mort elle distribua son patrimoine 
à ses proches , se réservant pour la validité de la donation 
une pension modique qu'elle perçut rarement ; elle regagna 
la maisonnette du couvent et aggrava la sévérité de la disci- 
pline qu'elle s'était imposée. Aggrégée à uu ordre mendiant, 
elle voulut vivre de 1 aumône et tendit la main dans les rues 
de sa ville natale. Ses premières apparitions , son costume 
excitèrent la surprise et parfois la moquerie : la constance 
de ses vertus chrétiennes lui attira la vénération publique. 
L'humble asile de la servante de Dieu était visité par l'élite 
de ses concitoyens et par le peuple ; tous allaient y prendre 
des leçons d'édification, y recevoir des consolations. Elle 
' témoignait le plus vif intérêt aux jeunes personnes de son 
sexe , leur prêchait la modestie et , avisée par l'expérience , 
leur recommandait de se marier. L'état de fille dans le monde 
est sujet à trop d inconvéniens , leur disait-elle souvent ; 
mariez- vous ou entrez dans un couvent ; le meilleur ami 
qu'une femme puisse se donner dans la société , c'est un 
époux. 

L'Evéque, Thomas de Bonsi , se plaisait à l'entretenir des 
affaires de son diocèse; elle fut l'âme d'une congrégation que 
fonda ce prélat sous l'invocation de Sainte-Elisabeth pour 
les secours à donner aux pauvres honteux et aux malades.' 
8a piété exempte de vanité , d'ostentation , était marquée 
par une foi profonde , par des œuvres continuelles. Elle n'usa 
de l'ascendant de son caractère , de l'influence de ses ver- 
tus que pour le bien de la religion et l'avantage de ses conci- 
toyens. Aussi , sa seule présence commandait le respeet , 
arrêtait la licence ; dans le quartier Saint- Jacques , où elle 
Vivait au milieu de cultivateurs , on voyait pendant les 
réjouissances populaires le bruit , les chants , le son des in- 
4trumens cesser aux approches de sa demeure. 

Affaissée par l'âge , épuisée par les mortifications , Sœur 
Jacquette fut réduite à l'abandon durant le coulrs affreux de 
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la peste qui ravagea le Languedoc et particulièrement la ville 
de Beziers en 1629 et 1630. Elle était moribonde sur son 
grabat , lorsque les sinistres préposés à l'enlèvement des 
pestiférés , la croyant atteinte de la fatale maladie , la dépo- 
sèrent dans leur tombereau Le chirurgieu qui était à l'am- 
bulance , hors de la ville , dès qu'il l'eut reconnue , la re-> 
cueillit avec empressement , la rappela à la vie , et avec les 
précautions que commandait l'épidémie, la fit reporter dans 
son asile où elle consentit , après les plus vives instances , à 
recevoir les soins d'une pauvre veuve nommée Guillemet te, 
qui devint sa compagne inséparable et partagea sa vit 
d'austérités. 

Beziers , délivré du cruel fléau , fut exposé à de nouveaux 
.malheurs pour avoir pris part à la révolte de Henri de Mont-' 
morëncy , gouveneur du Languedoc. Sœur Jacquette fit 
entendre de tristes prédictions. Alarmé de ses paroles qu'on 
lui rapporta , le jeune Duc qui la connaissait déjà se rendit 
auprès d'elle avec quelques seigneurs de sa suite. Elle ne lut 
cacha point sa pensée sur la funeste issue de l'entreprise et 
fondit en larmes ; et le noble guerrier , loin de s'offenser de 
ses paioles , touché au contraire de l'attachement qu'elle lui 
montrait, la combla de témoignages de bienveillance et de 
respect. Les inspirations de Sœur Jacquette , expression de 
la prudence , auraient conservé à la France un héros , au 
faible Louis XIII un illustre serviteur , à la province un 
gonverneur qu'elle aimait , à la vertueuse Marie des Ursins 
un époux chéri qu'elle pleura tant qu'elle vécut ; mais l'am- 
bition et la haine contre Richelieu devaient avoir leurs dé- 
plorables effets. 

Lorsque après le combat de Castelnaudary , le Duc d Or- 
léans dans sa retraite s'approchait de Beziers , les habitans , 
quoique ayant pris parti pour lui , craignirent de se com- 
promettre davantage en le recevant ; quelques-uns étaient 
d'un avis opposé ; on ne savait que résoudre. Les magistrats , 
pour mieux être obéis , consultèrent Sœur Jacquette, et sur 
son avis les portes , ouvertes à ce prince et à sa suite , furent 
fermées à ses troupes. Grâce à cette sage mesure , Bczier6 
n'éprouva d'autre dommage que la perte de ses fortifications 
qui furent rasées. 
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Enfin , Sœur Jarquette de Bachelier mourut le 95 jan- 
vier 1035 , à pareil jour de sa prise d'habit, âgée de soixante» 
seiie ajis. Sa ra:>rt édifiante comm^ sa vie fut un deuil pu- 
blic pour la cité , qui vovait en elle une sainte , un ange 
protecteur. Son corps , exposé d'abord dans l'église des Ca- 
pucins , fut inhumé sous ses voûtes sépulcrales. Les Juges et 
officiers du Sénéchal , les Consuls , la noblesse assistèrent à 
ses funérailles avec un tel concours de peuple que le Père 
Simon de Marsan , qui était monté en chaire pour prononcer 
son oraison funèbre , ne put se faire enteudre. Mais l'éloge 
de la sainte fille était dans toutes les bouches ; on rappelait 
sa naissance et sa beauté , on racontait ses mérites , ses 
vertus. Pour en perpétuer la mémoire . jusqu'à l'époque de 
notre révolution deux femmes , sous le costume de Sœur 
Jacquette et de Guillemette , sa compagne , «'inspirant de la 
vie de leurs touchans modèles , ont successivement habité 
une maisonnette près du couvent des Pères Capucins ; ce re- 
ligieux et doux souvenir s'est conservé depuis pUs de deux 
siècles, il est encore populaire dans Beziers, et il plaira tou- 
jours aux Ames pieuses. 



S. 
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Dans l'état actuel de nos études archéologiques sur notre 
cité, nous ne pouvons assigner , d'une manière précise, l'é- 
poque de rétablissement des Consuls à Beziers. Ce serait, 
sans contredit , un document très-intéressant que celui qui 
nous ferait connaître l'origine et les conditions de cette insti- 
tution ; mais cette charte , qu'on pourrait appeler la Loi 
d'organisation et d'attributions du Consulat , soit qu'elle 
n'existe plus , soit que personne ne l'ait recherchée avec assez 
de soin , n'est pas A notre disposition. 
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Nous avons encore à regretter an antre document , qai 
compléterait le premier ou le suppléerait au besoin : ce sont 
les statuts et règlements contenus dans une transaction on 
composition , intervenue sur le tégime du Consulat entre les 
Consuls et les citoyens deBeziers,en présence de Philippe 
de Mons , Sénéchal de Carcassonne et de Beziers , et de Ponjs 
de Saint-Just , Evéque de cette dernière ville. La date de 
cette transaction peut ét^e placée de Tan 1261 à 1298 , car 
c'est pendant cette période que Pons de Saint-Just occupa 
le siège épiscopal de Beziers. Elle fut modifiée plus tard par 
1 Evcque Bérenger , probablement Bérenger de Frédol pre- 
mier , son successeur immédiat j mais les nouveaux rèjle- 
mens , les retranchemens , additions , déclarations et inter- 
prétations qui furent son ouvrage ne reçurent point I appro- 
bation du Roi Aussi , lors de la réception des Consuls par le 
Viguier du Roi , celui-ci ne manquait pas de protester contre 
ces modifications . en tant qu'elles seraient contraires aux 
arrêts et règlements faits par le Roi contre ledit Evéque. 

A défaut de ces documents , bien digues de nos recherches, 
nous avons au moins en notre pouvoir deux actes sous la 
date de 1332 , qui renferment des détails précieux pour 
servir à l'histoire du Consulat de Beziers. 

Ces deux actes , écrits en latin , sont , l'un le procès- verbal 
de nomination des Consuls , l'autre le procès-verbal de leur 
prestation de serment et de leur réception par les représen- 
tants du Roi et de l'Evéque. 

Je crois devoir en faire précéder la transcription de quel- 
ques observations , ou d'une sorte d'analyse. 

Ces pièces originales et inédites , outre qu'elles nous révè- 
lent l'existence de la transaction dont je viens de parler , nou* 
fout connaître, 

1.° Le nombre des Consuls au 14. œe siècle t et leur désigna- 
tion par les ordres ou classes de citoyens dont ils représen- 
taient plus particulièrement les intérêts ; 

2.° Le mode de leur nomination j 

3.* La durée de leurs fonctions ; 

4° Le jour et le lieu de leur nomination ; 

ô° Les formalités de leur réception par Ira représentants 
du Roi el de l'Evêque , et la formule de leur serment. 
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I. n y avait â cette époque sept Consuls à Beziers. J'ac f om- 
pagnerai leur désignation de la traduction en langue usuelle 
du temps Comme c'est Mascara lui-même qui m'a servi de 
guide , j'ai la certitud^rëne pas m'étre trompé. Je n'ose me 
promettre d'être aussi n^greux daus une traduction française 
que j'essayerai ensuite. 

Les sept Connut* sont , d'après le procès-verbal de leur nomi- 
nation , savoir : 

Consul pro scalâ tahtilarum. Cossol per l'escala de taulas. 
Consul pro s«*alâmercatorum. Cossol pei mercadiers. 
Consul pro scalâ pellipiorum, Cossol per peticiers , merciers 

merceriorum et aludiorum. et aludiers. 
Consul pro scalâ labora torum, Cossol per lahorayres , orgies 

orgeriorumetfusteriorum. et fustiers. 
Consul pro scalâ raacellario- Cossol per maseiliers et pa- 

rum et parorum. rayres. 

Consul pro scalâ su torum et Cossol per sabatiers çt ooyra- 

coyrateriorum. tiers. 

Consul pro scalâ monnerio- Cossol per monies ou moli- 

rum , peyraliorum et fa- nies . peyralies et fabres. 

brorum. 

Personne ne contestera , je pense , l'exactitude de cette 
traduction. Mascaro , dans la désignation des Consuls de plu- 
sieurs années , m'a fourni les dénominations des diverses pro- 
fessions qui furent représentées en 1333, car toutes ne l'é- 
taient pas chaque année. 

Essayons maintenant la traduction française. Scala , en 
roman esrala . signifie une classe d'individus exerçant la même 
profession , le même métier : las esealas dels mc$tie$. Il a un 
sens plus restreint que cors : car six esealas pouvaient ne for- 
mer que trois corps , exemple : Sataterie fara per si un eors 9 
coyraterie etpelissaria un autre cors; molinies , fabres et pey- 
ralies un autre cors. 

L'auteur déjà cité , en désignant les Consuls , dit en géné- 
ral : F or on Cossols per taulas ,per mercadiers , etc. Cependant 
quelquefois on trouve: Foron Cossols per r esrala de taulas , 
per l y esrala de mercadiers , etc , expression répondant parfai- 
tement au latin : pro scalâ tabularum , pro scalâ mercatorum , 
etc. Remarque! en passant que per signifie pour et non /mit, 
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différence de «ignifiration qui pourrait induire en erreur au 
sujet du mode de .toi ni nation des Consuls. 

Mais que signifie taulas ou tabulœ . tabularum ? Le mot ta- 
bula signifie proprement comptoir. En voici un exemple puisé 
au Bulletin même de la Société , première livraison , page 63. 
C'est un passage de la reconnaissance octroyée par Roger D 
aux hahitans de Beziers à la suite de la donation de juin 1 185. 
Si rerà aliquis komo tel femxna introverti ad tabulas numera- 
riorum , que si l'homme ou la femme entre dam le comptoie 
d'un homme de finance . etc. [ Traduction de M. Azaîs ). 

Le mot tabulas étant exactement traduit par comptoir, 
comme je n'en doute pas, il n'y a pas lieu non plus de douter 
que ce mot . dans 1 expression pro scala tabularum , ne soit 
pris . par une façon de parler très- usitée . à laquelle les rhé- 
teurs ont donné un nom particulier . la métonymie , s'il faut 
le dire , pour les personnes d'une profession dont le comptoir 
est le principal instrument. Cela ne doit pas plus étonner que 
lorsque nous disons : le barreau pour les avocats . le parqwt 
pour les gens du Roi ? le tribunal pour \e& juges . le bureau 
pour les personnes qui sont assises autour. En sorte que tabulm 
aura le même sens que tabularii , et ce dernier le même sens 
que numerarii. Ils signifient tous deux les gens de finance, 
tels que les banquier» ou les négociants. Au reste le mot ban- 
quier , dérivé de banco , banc , qu'on rend en latin par trape- 
zita et memarius , répond parfaitement à lobulorius. Aii.si 
nous traduirons : Consul pro scald tabularum , par Consul 
pour le corps des banquiers ou des négociants II n'est pas sur- 
prenant d'ailleurs que . puisque les marchands et les merciers 
avaient un Consul , les banquiers ou négociants en eussent un 
aussi ; et il est à remarquer que , de même que leur profes- 
sion est plus relevée que les autres , de même leur Consul 
est toujours nommé le premier ; et cet ordre n'est jamais in- 
terverti. 

Quelques-uns ont cru que taulas désignait les taillables ou 
1» propriétaires fonciers ; mais n'oublions pas I expression de 
déjà citée : las escalas dels mesties , dont la dernière 
5 peut s'appliquer ni aux uns ni aux autres. 
£at wgraent , tiré de la nature même du mot taulas , ta- 
i , i mes yeux , concluant. En voici un autre qui , 
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combiné avec le premier , doit achever la conviction de ceux 
qui conserveraient quelque doute. 

Au rapport de l'auteur de l'histoire de Montpellier , Char- 
les d'Atgrefeuille , on prenait les Consuls de différentes échelles, 
c'est-à-dire des rangs différents qu'on met entre Us citoyens Ces 
échelles , dans les premiers temps , étaient composées des princi- 
paux négociants , des marchands et des artisans ; mais depuis 
quelques siècles , on nomme d la première place un gentilhomme ; 
à la seconde , tin bourgeois des plus notables et ainsi des autres, 
d proportion en descendant. Il est impossible de voir une res- 
semblance plus complète avec ce qui s'est passé à Beziers , 
relativement au même poiut , soit dans les premiers temps , 
en lisant Mascaro , et les actes de 1332 , soit dans les temps 
postérieurs en consultant les procès- verbaux d'élection des 
Consuls , où Ton voit que les Consuls ne sont plus nommés 
suivant les échelles des métiers ou professions , mais de la 
manière que l'indique l'auteur de l'histoire de Montpellier. 

Ce qui concerne les autres Consuls présentera moins de 
difficultés. 

Ainsi l'on comprend que , mercatores, mercadiers , vent dire 
marchands ; pellipii , peliciers , pelletiers ; mercerii , mersies , 
merciers. 

Jludii , aludiers , est un dérivé de aluta , mot de la bonne 
latinité , qui , employé dans César , veut dire tontes sortes 
de peaux molles et délicates , passées à l'alun et mises en 
couleur , pour gants , bourses , etc. : d'où aludii signifiera 
gantiers, mégissiers. 

Laboratores , lahorayres , sont les laboureurs qui formaient 
un seul corps avec les deux échelles des 
Orgerii , orgies , 
Et fusterii , fustiers. 
Ces derniers sont les charpentiers , d'après le sens connu 
de sa racine , fusto , poutre. Quant é orgerii , orgies , je n'ai 
pas trouvé dans Ducange , ni dans les dictionnaires roman , 
espagnol it italien , que j'ai consultés , de mot analogue on 
de la même famille. La langue française n'en a aucun appli- 
cable à une profession , qui ressemble é celui-là et la chroni- 
que de Mascàro ne nous en offre pas assez d'exemples , pour 
nous en faire eoejiaUreie sens. Je crois devoir toutefois fiiirè 
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remarquer t.* qu'on trouve é la désignation des Consola de 
Fan 1386, borgies au lieu de orgies ; mais celle manière d'é- 
crire me parait fautive , vu qu'il n'en existe qu'un seul 
exemple;) °qu'ily avait d'après notre auteur , au 14."* siècle, 
une rue ou quartier de ville appelé la organe , comme il y 
avait aussi la merradaria et comme nous avons encore la fus» 
tarie ; 3.° qu'enfin le même Mascaro nous présente une autre 
variation d'orthographe , page 104 du I er Bulletin , où l'on 
voit : lai esralas de oriarie de fustarie et del lahor : organe me 
parait plus rationnel. Quoi qu'il en soit de ces exemples , ils 
ne nous apprennent pas la signification du mot orgies ; et à 
défaut de motifs d'un sentiment contraire , j'adopte de con- 
fiance la traduction que m'en fournit la noie placée au bas 
de la page 91 de l'opuscule ayant pour titre : Travaux de la 
Société Archéologique de Bcziers , dans laquelle on Kt que 
les charpentiers et les menuisiers avaient le même Consul. Je 
hasarderai toutefois une observation à l'appui de la traduc- 
tion d'orgies par menuisiers. Le premier de ces mots ne vien- 
drait-il pas du mot orgia , dont l'origine est grecque , mais 
qui est passé dans la langue latine , et signifie une aune , une 
brasse, une certaine mesure'} Et le nom d'orgies n'aurait- il 
pas été donné à ces artisans que nous appelons aujourd'hui 
menuisiers , à cause de l'habitude , de la nécessité même où 
ils sont d'employer un instrument de mesure dans tous les 
ouvrages qu'ils exécutent. Il est vrai que beaucoup d'autres 
professions font usage de la mesure , mais d'une manière 
moins obligée , ce semble , que celle des menuisiers. Il y a 
loin , dira-ton , de ce sens du mot orgies à des ouvriers qui 
travaillent sur le bois. Qu'importe , le mot menuisiers en 
est-il plus rapproché ? ce mot qui vient de minutus , signi- 
fie un ouvrier qui fait des ouvrages menus , délicats , ou , 
si l'on veut , cette étymologie indique seulement qu'il dimi- 
nue ou amincit le bois qu'il emploie. D'ailleurs les dénomi- 
nations des arts et métiers ne sont pas toujours prises de la 
matière première qu'ils mettent en œuvre ; par exemple : 
le* tanneurs , les cordonniers etc. , ne font ni le tan , ni les 



Toutefois cette interprétation ne satisfait pas entièrement 
Vfeqnl» d'autant plus qu'on pourrait soutenir , par des rai* 



— 49 — 
tons également plausibles que fusties veut dire menuisien , et 
orgie* , charpentiers. • 

D'abord , si nous voulons ne pas nous laisser préoccuper 
de l'idée que fusto , dans notre idiome vulgaire actuellement 
en usage , exprime une poutre ; si nous remarquons dans le 
tarif des droits de Leude mage et menue , déjà publié , que 
le mot fusta, Itin d importer lidée d'une grosse pièce de 
bois , comme une poutre , se prend quelquefois même pouf 
un fuseau , colier de cuaps de fust , collier de bouts de fuseaux ; 
qu'il se dit du bois d'un lit : per la fusta , j lieg paga malha , 
pour le bois un lit paye maille ; et qu'il exprime en général 
toute sorte de boiserie , tota manieyra de fusta; si nous ré- 
fléchissons que dans la langue espagnole qui a tant d'analogie 
avec celle de Masraro, fuste signifie astmtlage de menuiserie, 
bois de selle , bois de lance , et fustero celui qui fait de ces sor- 
tes d'ouvrages , c'est-à-dire , menuisier , tourneur , je crois 
que nous serons très disposés à adopter la signification de 
menuisier pour le mot fusterii , fustiers ; j'avoue que , pour ma 
part , je suis tout-à fait de cet avis. 

Je n'ai pas sur le mot orgies la même conviction. Voici mes 
conjectures. Je pose en principe que les éléments des dénomi- 
nations des arts mécaniques , ou de ceux qui les exercent , 
sont en général la matière ou l'ouvrage , materia , opus. Ce 
principe , vrai chez les modernes , était aussi vrai chez les 
anciens ; et suivant une certaine vue de l'esprit ou le génie 
des langues, c'était, dans la désignation des professions, 
tantôt V ouvrage qui l'emportait sur la matière, materiam supe- 
rabat opus , tantôt la matière qui l'emportait sur l'ouvrage, 
en sorte que ces deux mots sont corrélatifs , et que l'un peut 
fort bien mener à l'autre. Or , comment les Romains en 
usaient-ils ? comment appelaient-ils la matière que met en 
œuvre l'art du charpentier ? Ils l'appelaient tout simplement 
materia , comme si c'eût été la matière par excellence , d'où 
materiarius , charpentier ; matertatto , charpente ; materiari , 
metire en charpente. Si les Romains pensaient que les mots gé- 
nériques materia , materiarius , pouvaient s'appliquer à t?ne 
certaine matireè , à un ouvrier déterminé , et étaient suffisants 
pour réveiller l'idée de bois , de charpentier , nos aïeux n'ont- 
fis pas pu , par un procédé analogue (les langues ont en tr 'elles 

TOME TROISIÈME. 4 



— 50 — 

des rapports surprenants ) attacher l'idée particulière de 
charpentier à celle d'ouvrier en général , comme les Latins 
auraient pu dire aussi operariusf Eh bien ! tel est le sens que 
je donne au mot orgies , en le tirant du grec ergon , opus , 
d'où le d>' rivé ourgos , qui n'entre que dans certains compotes. 

Je n'ai plus , pour terminer cette explication d'un mot f 
déjà trop longue peut être , qu'à examiner la manière dont 
procède la langue grecque. Elle appelle le charpentier , ulêour- 
gos , mot composé de uté , qui répond à materia , et de our- 
gos, opifex , opérât or , operarius. Elle réunit les deux éléments 
que le lutin et le roman ont séparés , et si j'avais à traduire 
en roman sou uleourgos . je le rendrais par materiorgiers. Je 
conçois que nos ancêtres , qui n'avaient pas , comme les 
Grecs , l'habitude de former des mots composés , s'en soient 
tenus au dernier de ces deux élémens. 

En somme , je pense qu'on ne saurait mieux faire que de 
rendre les deux mots réunis fustiers et orgies par menuisiers 
et charpentiers , jusqu'à ce que d'autres chartes romanes 
nous présentent ces mots dans des circonstances plus favora- 
bles à une autre interprétation. 

Je reprends la suile des professions. 

Macellarii , mot employé par Suétone pour bouchère , char- 
eut *ers ; en roman , tnaze tiers. 

Pari , parorum , parayres , sont les pareurs de drap ; 
sutores, sabotiers , sont les cordonniers , et coyraterii , coyrar 
tiers , me paraissent être les corroyeurs , à cause de l'analogie 
de la profession , plutôt que les courtiers , comme on l'a 
traduit , qui d'ailleurs ne devaient pas, être assez nombreux 
pour former une corporation. 

Monnerii , que Mascaro rend par montes , et quelqufoii 
molinies , sont les meuniers , comme l'indique ce dernier mot. 

Peyralii , peyralics, sont sans contredit les chaudronniers? 
mt faùri , f aires , les forgerons ou maréchaux- ferrant. 
■ Cela posé , voici le tableau des Consuls en trois langues : 

LATIN. ROMAN. FRANÇAIS. . 

Consul proscalà ta- Cossol per l'escala Consul des ban- 
bularuiA, de taulas. quiers ou négo- 

ciants. 



Consul pro scalâ 

: mercatorum. 

Consul pro scalà 
pellipiorum,mer- 
ceriorum et alu- 

. diorum. 

Consul pro scalâ 
laboratorum,or- 
geriorum et fus- 
teriorum. 

Consul pro scalâ 
macellarieruniet 
parorum. 

Consul pro scalà 
sutorum et coy- 
ra teriorum. 

Consul pro scalâ 
monneriorum , 
peyraliorum et 
fabrorum. 



— 51 — 
Cossol per merca- 

diers. 
Cossol per peli- 

ciers , mersies et 

aludies. 

Cossol per laho- 
rayres, orgies et 
fus tiers. 

Cossol per maze- 
liers et paray res. 

Cossol per saba- 
tiers et coyra- 
tiers. 

Cossol per monies 
oumolinies,pey- 
ralieset fabres. 



Consul des mar- 
chands. 

Consul des pelle- 
tiers , merciers 
et gantiers. 

Consul des labou- 
reurs , menui- 
siers et charpen^- 
tiers. 

Consul des bou- 
chers et pareurs 
de drap. 

Consul des cordon- 
niers et cor* 
royeurs. 

Consul des meu- 
niers, chaudron- 
niers et forge- 
rons. 



II Venons maintenant au mode de nomination des Consuls. 

La note dont j'ai déjà parlé plus haut porte : // y avait en 
1384 sept Consuls à Beziers , nommés savoir : le premier par les 
taillables , le second par les marchands , le troisième , etc. Je 
crois avoir démontré plus haut que taulas doit être traduit 
autrement que par taillables ,- mais ce que je veux faire re- 
marquer ici , c'est que c'est une erreur de croire que l'élection 
des Consuls appartint aux corps d'état qu'ils représentaient; 
Cette nomination n'était point faite par une assemblée d'é- 
lecteurs , ni par suffrages. Elle était simplement dévolue au 
Consul sortant qui désignait son successeur , en présence du 
viguier du Roi , et il en était reçu acte par un notaire assisté 
de témoins. On lit en effet dans l'acte sus mentionné: P tiras 
de Manso nominavit in consul em pro scalâ tabularum Jacobum 
de Eercio , Guillelmus de Baudonis nominavit in consulem , et 
ainsi de suite. Ce n'était pas pour cette fois seulement que Ut' 
nomination avait lieu de cette manière , car l'acte porte : 
prout est fari cçnsuetum. C'était une coutume constamment 
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foivie : eRe sifbsista jusqu'en 1382 , époque à laquelle b 
nombre des Consuls fut réduit à cinq , autre erreur de la 
Bote ri dessus mentionnée , qui en compte toujours sept en 
1384. L'élection fut alors déférée à ceux qui avaient exercé 
le consulat dars les trois années précédentes . et qu'on peut 
appeler , â l'imitation des Romains . personnages consulaires , 
en sorte que les électeurs furent au nombre de quinze. 

III. Les Consuls étaient nommés pour un an : odanmum 
proximum sequenlrm , dit Tac te que nous avons déjà cité. Ils 
Bêlaient pas rééligibles , au moins immédiatement. Cela 
résulte du mode de leur nomination , ne pouvant se désigner 
eux-mêmes. Une disposition expresse fut textuellement écrite 
dans la nouvelle charte organique de 1382 ; elle est ainsi 
conçue : 

Item que deguna persona que rie estât Cossol , non pot ni de* 
ew.r i os*ol un outra regada . ri no que sian passais III ans m 
prop la fi de son eossolat primier. 

Si dans le courant de Tannée un Consul venait 4 décéder , 
ou était empêché d'exercer ses fonctions, il était rempLcé 
par une autre personne qui prenait la qualification de lieu- 
tenant ; locum tenens , ou de régissant le consulat , regens 
eonsulatum. 

IV. La nomination des Consuls avait lien chaque année la 
veille de la fête Saint André , apôtre , c'est-i-dire, le 29 no- 
vembre. Cependant , comme elle ne pouvait se faire un jour 
férié , image auquel nous avons complètement dérogé pour 
nos élections actuelles , si la veille de Saint-André se ren- 
contrait un dimanche , la nomination des Consuls était 
avancée d'un jour. C est ce qui arriva en l'année 1332. 

Celte nomination avait lieu dans le palais appelé Cour du 
Boi â Deniers f aujourd'hui la Maison d'arrêt. 

V. Dans le mois suivant , vers la fin de décembre , les an- 
ciens Consuls présentaient les nouveaux élus au viguier du 
Roi et au vicaire de l'Evéque qui les reconnaissaient pour 
Consuls , après que ceux-ci avaient prêté , sur les saints 
Evangiles , le serment de se bien et fidèlement acquitter de 
leur charge , de conserveries libertés et franchises de la ville 
de Beziers , et de défendre de tout leur pouvoir les droits au 
l'universalité des citoyens , sauf les droits du Roi et de l'B» 
Yéque. 



— 58 — 

Cette seconde cérémonie avait lieu devant règlise de Sa ; nU 
Pierre , en présence des témoins appelés et d'un notaire qui 
en dressait acte. Rien ne s'opposait à re qu'elle se fit partiel- 
lement , certains Consuls pouvant être présentés un jour et 
les autres le jour suivant. 

Les actes que je vais transcrire sont , le premier, du 28 no- 
vembre 1332 , et les deux autres , relatifs à la présentation 
des Consuls , du 22 et du 23 décembre de la même année. 
Cette dernière date est à remarquer en ce que le jour pré* 
sent, et peut-être le moment où j'écris , complète lés cinq 
cents six ans qui se sont écoulés depuis. A cette époque 
régnait en France Philippe VI dit de Valois , le même qui , 
suivant la chronique de Mascaro, passa à Beziers le huit fé- 
vrier 1336. Sou vicaire ou viguier était le seigneur Bertrand 
de Mederie , gentilhomme , lequel ayaut été obligé , pour- 
affaires ardue$ et autres , comme il le dit lui-même , de «ab- 
senter de la v i guérie de Beziers , nomma, le 6 noveuibrr 
1332 , pour tenir sa place en son absence , maître Guillaume 
Mercadier , bachelier ès-Lois , et Jean de Pontanerie , châte- 
lain de Cessenon , auxquels il remit ses pouvoirs. Le premier 
de ces lieutenans figure dans l'acte de nomination des Con~ 
suis , et le second dans celui de leur présentation. Suit U* 
teneur des actes. 

H. CASSANi 



Àrnio nativitatîs Chrîsti miîlesimo trecentesimo tricesimo* 
secundo , domino Philippo Rege Francorum régnante , die 
vicesimâ oçtavâ novembris , quae fuit die sabbatî proximâ 
antè festum beali Andreae Apostoli , cùm in vigilia dictt 
festi domini Consules villae Biterris consuevertnt nomiuare 
Consules novos , et vigilia dicti festi deberet esse die domi- 
nica proximum instanti, ideô quiâ dicta vigilia erat feriata, 
magister Petrus de Manso juriperitus , Consul pro scalà ta- 
bularum villae Biterris, Gui lier m us de Baudonis, Consul pro 
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scalâ merratorum , Stephanus Podii , Consal pro scalâ pelli- 
piorum , merceriorum et aludiorum , Bernardus Salvatoris, 
locum tenens magistri Gtiillelmi , Consulis pro scalâ labo- 
ratorum , orgeriorum et fusteriorum , Petrus Sancti Fions , 
regens consulatum pro scalâ macellariorum et parorum 9 
Amalricus Hinani , Consul pro scalâ sutorum et coyraterio- 
rum , et Arnaudus Vilaris , Consul dirtœ villae Bi terri s pro 
scalâ montoeriorum , peyraliorum et fabrorum , in consistorio 
domùs curiis Biterris domini Régis , existens corâm nobili 
yiro domino Johanne de Ponteanerio domicello , tenenle lo- 
cum nobilis viri domini Bertrandi de Mederio militis domini 
Régis , vicariique Biterris ejusdem , prout de ejus locum 
tenentias constat per litteras infra scriptas , nominaverunt in 
Consules villœ Biterris , prout est fieri consuetum. ad annum 
proximum sequentem , videlicet dictus Petrus de Manso no- 
minavit in Consulem pro scalâ tabularum Jacobum de Lercio ; 
item Guillermus de Baudonis nominavit in Consulem pro 
scalâ mercatorum villœ Biterris Pelrum Caboli juniorem; 
item Stephanus Podii nominavit in Consulem pro scalâ pelli- 
piorum , merceriorum et aludiorum Raymundum Karoli ; 
item Bernardus Salvatoris locum tenens Guillermi Magistri, 
nominavit in Consulem pro scalâ laboratorum , orgeriorum 
et fusteriorum , Johannem Egidii ; item Petrus Sancti Floris 
nominavit in Consulem pro scalâ macellariorum et parorum 
Àrnaudum Corregii ; item Amalricus Hinani nominavit in 
Consulem pro scalâ sutorum et coyrateriorum Pontbium Ru- 
phi ; item Arnaudus Vilaris nominavit in Consulem pro scalâ 
moneriorum , peyraiiorum et fabrorum Bonaffacium de 
Anhano ; de quâ nominatione et aliis suprâ dictis petierunt 
sibi fieri per me Bernardum Benedicti , notarium infrâ scrip- 
tum unum vel pleura publica instrumenta Acta fuerunt b«c 
Biterris in dicto consistorio in presentiâ et testimonio magis- 
trorum Guillermi Vasconis , Benedicti de Pedenaco , Jobannis 
Terondi , Jacobi Fusterii , Juriperitorum , Bernardi Alamani, 
Johannis Eyraudi , Vincentii Siriedi , Philippi Celte , Jacobi 
Banegati , notarii Biterris , et mei Bernardi Benedicti , no- 
tarii suprâ et infrâ scripti. 
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Posf que anno qno snprâ , eodem domfno Philippo Regt 
Francorum régnante , die vicesimâ secunda decembris , cons- 
iituli antè ecclesiam beali Petr 5 civitatis Biterris . pi&dîrti ma- 
gistri Petrus de Manso, olim Consul tabularum , Guillermug 
de Baudonis , olim Consul mercalorum , Stephanus Podïï 9 
olim Consul pellipiorum , merceriorum et aludiorum , Petrus 
sancti Floris , olim Consul parorum et marellariorum , et 
Amalrirus Hinani , Consul sutomm et coyrateriorum , in 
prsesentiâ venerabilis viri dcmini Guillermi Mercadeni , ba- 
callarii in legibus , tenentis locum dicti dcmini vicarii Biler- 
ris domini Régis . prout de ejus locum tenentiâ constat per 
litteras infrà scriptas , et nobilis viri domini Pétri de Insutt 
domicelli , vicarii curiœ temporalis reverendi in Chriipfo pa- 
tris domini Guillermi Dei gratiâ Episcopi Biterrensis , pr»- 
sentaverunt ipsis dominis locuni tenenti et vicario , vice et 
nomine dominorum Régis et Episcopi recipientibus , in Con- 
sules vill® Biterris pro anno proxinium venienti , et pro pres- 
tando solito juramento ab eisdem , prœdictis dominis locum 
tenenti et vicario , suprâ dicti consulatùs officio , videlicet 
dictus magister Petrus de Manso , Jacobum de Lercio pro 
scalâ tabularum , Guillerm-us de Baudonis , Pet ru m Caboti 
juniorem pro scalà mercatorum , Stephanus Podii Raymun- 
dum Karoli pro scalâ pellipiorum , merceriorum et aludio- 
rum , Petrus Sancti Floris, Consul pro scalâ macelliorum et 
parorum , Arnaudum Corregii , Amalricus Hfnani pro scalâ 
sutorum et coyrateriorum Pontium Ru phi Consulem. Qui 
quidem , sic prœsentati in Consules incontinenti jurave- 
runt ad sancta quatuor Dei Evangelia ab ipsis corporaliter 
gratis tacta , in manibus dictorum dominorum locum teneptig 
et vicarii , vice et nomine dominorum Régis et Episcopi f 
se in dicto consulatûs officio benè et fideliter habituros , et 
servare libertates et franquesias civitatis villœ Biterris , et 
jura universitatis ejusdem civitatis pro posse deffendere , sal- 
vando et custodiendo jura dominorum Régis et Episcopi pne- 
dictorum , prout actenùs per eorum prœdecessores est fieri 
consuetum , et quôd teuebunt et servabunt in omnibus et 
per omnia statuta et ordinationes contenta et contentas in 
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{nâdam roropositione faetâ super dicti eonsulatàs reçimint 
in ter Consules tune vîllse Bi terris ex unâ parte . et pop u lares 
tune villae Bi terris ex altéra , praesente domino Philippo de 
Montibus tune Senescallo Careassone et Bi terris , et reverendo 
in Christo pâtre domino Pontio de Sancto Justo bonae mé- 
morise , tune Episeopo Biterrensi , salvis tamen in omnibuf 
ordinationib js ,■ remotionibus , addîtionibus , derlaratîoni- 
bus et interpretationibns olim faetis super dielâ romposi- 
tione et dicto Consulatûs offieio per reverendum in Christo 
patrem dominnm Brengarium bonae mémorise tune Episeo- 
pum Biterrensem ; qnas ordinationes , remoliones , addition- 
nes , declarationes et interpretationes tenere et servare pro- 
miserunt , et ut premittitur et est fieri eonsuetum juravernnt, 
salvo tamen et protestato per dietum dominum loenm tenen- 
tem quôd dirtos Consules non intendit ad mit te re , née jura 
mentum eorum reeipere eontrâ arrestum et ordinationes do- 
mini no* tri Régis fartas , si que sunt , eontrâ dietum domi- 
num Episeopum , in quantum possent prejudieare eisdent 
arreslo , ordinationi et domino nostro Régi ; imô in eo easa 
vult pro non reeeptis haberi : quibus protestatis et salvatis 
per dietum dominum locum tenentem dieti domini viearii 
Bi terris domini Régis , pnpdietus vira ri us dieti domini Epis- 
copi Biterrensis non consentit ; imô eisdem eontrâ di\it in 
quantum possent prejudieare juri domini Episeopi suprà 
dieti ; et nichilominûs dietus c|ominus locum tenens pne- 
dicti domini viearii Regii protesta tus fuit ut suprà. Aeta fue- 
runt videlieet dietum juramentum reeeptionis Bi terris antf 
dietam eeelesiam beati Pétri in praesentiâ et testimonio ma- 
gistrorum Philippi Cellee , Pétri Celloni . Miehaelis Fulcran- 
dis , Raymundi Guiraudi , notariorum Biterris et mei Ber- 
nardi Bernardoti notarii eu ri» Régi© Biterris suprà et infrà 
«cripti; 



— 57-* 



Postque anno quo suprà , eodem domine Phîlippo Rege 
francorum régnante , die vicesimâ tertid decembris , consti- 
tuti antè dirtam ecclesiam beati Pétri de civitate; coramprœ- 
diçtis dominis Guillelmo mercaderi locum tener te dicti do- 
iuini virarii Biterris Régit , et Dobili viro domino Petro de 
Iusulâ , domicello , \icario curiœ temporalis dirti domini 
Lpuropi , Guillelmus Magistri Consul dira pro scalâ labora- 
torum . orgeriorum et fusteriorum , et Arnaudus Vilaris , 
Consul olim pro sralâ moneriorum , peyraliorum et fabro- 
rum , prsesentaverunt ipsis dominis locum tenenti et vica- 
rio , vice et uoniine dominorum Régis Episcopi recipienti- 
bus , in cousu les villae Biterris pro anno proximum venienti, 
pro praestando solito juramento ab eisdem praedictis domi- 
nis locum tenenti et vicario , suprà dicti consulatus officio 
videlicet dictus Guillelmus Magistri Johannem Egidii pro 
scalà Lboratorum , fusteriorum et orgeriorum , et A maudis 
Vilaris Bonafforcium de Anhano Consulem pro scalâ mone- 
riorum , peyraliorum et fabrorum. Quiquidem etc., etc., ut 
suprà. 

Ténor litterarum locum tenenti® dicti magistri Guillelmi 
Mercaderii et nobilis Jobannis de Ponteanerio de quibus»su- 
prà habetur mentio talis est. 

Pateat universis prsesentem speciem inspecturis , quôd 
nos Bertrandus de Mederio miles , vicarius Regius Biterris , 
pro quibusdam arduis negotiis et aliis , habentes de prsesenti 
extra vicariam Biterris necessarium proficisci, et aliquo tem- 
pore absens esse de eadem, de fidelitate et legalitate discreto* 
rum et nobilium virorum magistri Guillelmi Mercatoris diu 
legibus bacallarii , et Jobannis de Ponte Annerio castellani de 
Cecenonte meritô confidentes , ipsos et eorum quemlibet in 
solidum locum nostrum tenentes , quamdiù nos abesse contin- 
gent, facimus etconstiluimiisper prœsenles ,subditis nostris 
districius injungendo , non subdilos in juris subsidium requi- 
simus et rogamus quatenus eisdem locum ipsum tenentibus et 
eorum cuilibet in solidum , in iis quae ad nostrae dictae vica- 
rise spectant officium , tanquam nobis pareant efficaciter et in- 
tendant. Datum et actum Biterris sub sigillo nostri officii vi»- 
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carte prsdicte die sextâ novembris anno domini millesimo 
trecentesimo tricesimo secundo. Àrtum Biterris ante dictant 
erclesiam beati Pétri io pnesentiâ et testimonio magistroriim 
llichaêlis Fulcrandi , Guiraadi , notarii Biterris , Merrerii 
Paratoris , Pétri Agelli clerici Biterris, et mei Bernardi Ber- 
nardoti , publici Biterrensis et curte Régis Biterris notarii 
sopradicti , qui requisitus boc in noli recepi , sed vice meft 
Johannes Bernadoti deriens Biterrensis , hoc scripsit. Ego 
idem Bernardns Bernadoti notarins sopradictus me subscribo 
et signum meum hic appono. 



%^^%^^VVl^^%^%«^%%^a%^^VV%VV%%l^V^VV%^%A^^aVVMfVV%^« 



SIIÏÏ-miRODISE. 



L'histoibe de Saint- Apbrodise est , comme celle de la pin* 
pari des premiers pasteurs des Gaules , enveloppée de ténè- 
bres. En pareille circonstance , la tâche de l'écrivain doit se 
borner à réunir dans un cadre éclairé par une critique cons- 
ciencieuse les documens que fournissent les légendes , l'his- 
toire et la tradition. 

D'après Pierre de Natalis Àphrodise était gouverneur d'E- 
gypte lors de la fuite en ce pays de Marie avec Saint-Joseph 
et l'Enfant Jésus. 

Alphonse Tostat , prélat espagnol , dit qu* Aphrodise était 
alors Grand -Prêtre du temple de Mercure A Héliopolis , ou à 
Hermopolis , selon Ribadeneira. Tous deux racontent que les 
saints fugitifs étant entrés dans le temple pour se reposer, 
les idoles se renversèrent d'elles-méme , et qu' Aphrodise , 
frappé de ce miracle , renonça au culte des faux dieux. 

Ribadeneira avance qu'il reçut le baptême de Saint-Jean* 
Baptiste ; Natalis prétend qu'après la passion de Jésus-Christ 
il fut baptisé A Antioche par Saint-Pierre qu'il suivit à 
Rome. 

Plusieurs légendaires disent que Saint-Paul, Apôtre, allant 



de Rome en Espagne , accompagné de qnelqnes disciple» , 
laissa Aphrodite à Beziers. Andoque , dans son Histoire de 
Languedoc , adopte leur version sur cette circonstance et sur 
les particularités de sa mort : 

« Julius Vindex , gouverneur de la Gaule sois Néron , fit 
c mourir Saint-Aphrodite. Les prêtres du temple d'Auguste 
a l'accusèrent d'enseigner une religion pleine de superstitions 
a et sollicitèrent Vindex de ne pas souffrir que le culte de 
« leurs dieux fût corrompu par une secte nouvelle. Saint- 
« Aphrodise qui avait reçu dans sa maison le petit Jésus , la 
u Vierge et Saint- Joseph lors de leur fuite en Egypte , dé- 
u fendit devant Vindex et les duumvirs de Beziers le mérite 
a de sa cause ; mais il parlait devant des idolâtres qui le 
« condamnèrent à perdre la tète. Son exécution se fit en la 
« place de l'Amphithéâtre ; sa tète fut jetée dans un puits , 
« mais l'eau s'étant miraculeusement haussée , Saint-Aphro*» 
« dise prit sa tète qui nageait dessus et la porta entre ses 
u mains jusqu'en l'endroit où est maintenant son église. La 
« légende dit qu'il y avait là une caverne où se tenait un 
« personnage nommé Pierre qui avait renoncé aux idoles , et 
a que Saint-Aphrodise descendit dans ce lieu souterrain et s'y 
« ensevelit lui-même. » 

D'après cette légende encore « le miracle combla d'étonne- 
9 ment plusieurs personnes et fut un sujet de scandale et de 
« risée à des esprits fa blés et profanes qui , se regardant les 
« uns les autres , se moquaient du prodige qu'ils ne pou- 
« vaient comprendre ; mais Dieu se vengea aussitôt sur ces 
« insensés , leur laissant leurs cols tordus en la posture qu'ils 
« tenaient en se regardant ; et les marques de cette punition 
« paraissent encore en neuf tètes de pierre rangées en relief 
« dans la muraille d'un couvent de religieuses , dans la rue 
« qui va du bourg de la Magdetaine à celui de Saint-Aphro- 
o dise *. » 

Une vieille chronique en idiome roman , trouvée dans les 
archives de la ville de Beziers , date aussi du règne de Néron 
la prédication et la mort de Saint-Aphrodise ; il serait venu 

* Hist. de Lang. , pag. 73 r 
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dans les Gaules avec Saint-Sernin et Saint-Paul , et après son 
martyre un chameau qui lui avait appartenu aurait été soigné 
et nourri de 1 ordre d'un comte Bernard qui aurait même créé 
un fief pour subvenir à sa nourriture *. 

Quelques observations sur les citations qui précèdent : 
D'abord il n'est pas exact de dire que Saint-Aphrodise ait 
eu le gouvernement de l'Egypte lors de la fuite en ce pays de 
la Vierge et de Jésus ; cet événement aurait eu lieu sous le 
règne dp l'Empereur Auguste , et â cette époque le gouver- 
nement de TEgyple était confié â Caius Petronius qui avait 
eu Cornélius Gallus pour prédécesseur. 

Les légendaires varient sur l'époque à laquelle Saint- 
Aphrodise reçut le baptême et sur le personnage qui le lui 
administra. 

Il est plus que douteux que Saint-Paul, Apôtre, ait ja- 
mais réalisé le dessein qu'il annonçait dans sa lettre aux Ro- 
mains d'aller en Espagne , et qu'il ait par suite institué 
Aphrodise Eveque de Beziers ; aucun vestige de ce voyage ne 
* est conservé ni en Espagne ni dans les Gaules ; Saint-Paul 
était assez occupé du soin d'affermir les Eglises de Grèce et 
d Asie. 

Il ne pouvait y avoir de comte à Beziers sous Domitien ; ce 
ne fut que sous Constantin , au commencement du 4.°* siècle, 
que celte qualification désigna une personne constituée en 
dignité. D'un autre côté , Domitien régna de l'an 81 â Tan 96 
de l'ère chrétienne , et non pas 1 an 300. Passons à d'autres 
autorités. 



* « Ulmperador Nero Tech norî belcop de bons nomes santx , e n'auria 
« fech mori belcop d*aoutres que fougiron; e venec Sant Al fard is à n'aquest 
« pays , e foule a la bal ma moult dits amb Sant Serni e Sant Pol , e predi- 
« quel tant que H feron sauta Ion cap al paare Sant Afardu , comme se pot 
« vese r a son semblait davan lou port h de l'hostal d'el gros Cyrius , et li pren- 
« gont lou ramel ; mays lou comte Bernard lou fech baiUa an aquets que 
« l'abiou noyrit à la bal ma , e donec lou fyeu séparât per lou noyri , Tan très 
« cens, régnant l'Emperur Domitian , como es escrich a la pel senniado I à 
« la petito cai&so. £ morta la bestia , ce fes la caritat al despes del fyeu per 
« l'amor de Sant Afardis , per que lo comte o vollio, e passeron anaquets 
<t tems belcop de bous homes* m 



Grégoire de Tours * compte Paul Serge au nombre des sept 
Evéques qui portèreot , dit* il , la lumière de l'Evangile dans 
les Gaules ; et les martyrologes de Saint-Jérôme 9 de Florus, 
d'AdoD , disent qu'Aphrodise fut le premier disciple de Paul 
Serge et institué par lui Evéque de Beziers. 

Tillemont sur Saint-Denis** et Vaisselle*** datent du régne 
de l'Empereur Philippe , en 245 , la mission de Paul et de 
Saturnin , premiers Evéques , l'un de Narbonne , l'autre de 
Toulouse , et de rétablissement des plus anciennes églises 
du Languedoc. Les actes de Saint Paul de Narbonne disent 
q.ie ce saint arrivé d'abord à Beziers y fit bâtir une petite 
église et qu'il se serait fixé pour toujours dans cette ville 9 si 
les fidèles de Narbonne ne l'eusseut engagé par une députa- 
tion à venir dans la leur pour les soutenir et achever de for- 
mer leur église ; que Paul , avaot de quitter Beziers , ordonna 
Aphrodise premier Evéque de cette ville. De là une antique 
fraterMté entre les églises de Saint-Paul de Narbonne et de 
Saint- Aphrodise de Beziers , laquelle fut renouvellée en 1*60 
par Raymond de Serignan , abbé de Saint-Aphrodise et Gui- 
raud , abbé de Saint-Paul *"*. 

Ici se présentent de nouvelles difficultés. Baillet , dans ses 
Vies des Saints ***** , soutient que I époque marquée par 
Grégoire de Tours pour la venue des sept Evéques dans les 
Gaules ne regarde que Saturnin , l'un d'eux , dans les actes 
duquel il l'avait trouvée ; il dit que les légendaires s'en sont 
autorisés avec trop de liberté pour mettre en valeur les tra- 
ditions qui font remonter les autres et la fondation de leurs 
églises au temps des Apôtres ou de leurs premiers disciples. 
Il ajoute que l'anci enne tradition des Gaules Narbonnaise et 
Viennoise tenait pour assurée la mission de Saint-Paul à Nar- 
bonne par les Apôtres , mais qu'elle proposait seulement 
comme probable que ce fut le proconsul Sergius Paulus, 
gouverneur de l'ile de Chypre , converti par Y Apôtre Paul. 
Vaissette combat aussi la version de Grégoire de Tours , sans 

* HUt. lit. t , chjp. 98. 

**Tom.4 — ***Hisu4tLa»f » *.t, M .l#. 
•*** GaU. Christ., to*. 4, pg. 0î, 
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préjudice, dit- il, de la tradition de l'église de Narbonne , 
d'après laquelle Paul , disciple des Apôtres, peut avoir été 
envoyé dans les Gaules longtemps avant Saturnin *. 

Godau ** avoue que ni l'Ecriture sainte ni les anciens au* 
teurs ne parlent plus de Paul Serge après sa conversion. 

Il y aurait donc à conclure que , indépendamment de Paul, 
Apôtre et de Paul Serge , il y a eu un troisième Paul , Evéque 
de Narbonne , qui aurait consacré Aphrodise Evéque de 
Beziers. 

Cependant les actes de Saint-Paul de Narbonne qui parlent 
de cette institution , quoique très-anciens , ne passent pas 
pour originaux et n'ont pas assez d'autorité pour être crus, 
d'après le sentiment de Vaissette *** et Baillet ****. Aussi 
Martin et Giry , qui ont écrit leurs Fie$de$ Saints d'après Li- 
pouiau , Surius , Kibadeneira et autres auteurs , d.seut-ils 
qu Aphrodise fut sacré Evéque par Paul , Apôlre , ou par 
Paul Serge. 

Le Propre des Saints de l'église de Saint-Aphrodise , en 
adoptant la version d'Usuard, dit tout simplement que ce 
Saiut fut disciple de Saint-Paul , premier Evéque de Nar- 
bonne et institué par lui Evéque de Beziers. 

Du reste , Martin et Giry conviennent qu'il y a incertitude 
sur les autres circonstances de la vie et de la mort de Saint- 
Aphrodise , et dom Vaissette traite de fables tout ce que 
Audoque et autres racontent là dessus. Si le martyrologe ro- 
main ***** et quelques légendes considèrent Saint- Aphrodise 
comme un martyr ., ceux d'Usuard et d'Adon n'en parlent 
que comme d'un confesseur. A la vérité, Ton a prétendu que, 
comme dans la légende de la fête de sa déposition ou de la 
translation de ses relique* il n'est pas fait mention de son 
martyre , ces deux auteurs avaient pu croire qu'il y avait eu 
deux saints personnages du nom Aphrodise , l'un martyr , 
l'autre confesseur , ou un seul qui fut simplement confes- 



* Hist. de Ltng. , tom. 1 , pr. , p. 616. 
** Eloges des Evéq. , ptg. 46 et suif* 



*** Loco cit. 

**** Vie des Saints , sur Paul Serge. 

***** Ed. de Paris f 1644. 
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seur. Cette explication nous paraît tout au moins hasardée. 
D'après le martyrologe romain et plusieurs légendaires 
Saint-Aphrodise eut pour disciples Caralippe , Agape et Eu- 
sèbe , qui auraient souffert aussi le martyre. 

Une chose assez étonnante , c'est que Sévère Sulpice , qui 
vivait dans le 4. me siècle , qui passa les dernières années de 
sa vie non loin de Beziers , à Primultiacum * , qui par consé- 
quent était à même de savoir ce qui était relatif é Saint- 
Aphrodise , au moins par une tradition en quelque sorte ré- 
cente, n'ait rien dit de ce Saint dans sa chronique où il ra- 
conte les événemens les plus mémorable* des trois premiers 
siècles du christianisme. Comment se ferait- il d'ailleurs que 
le siège épiscopal de Beziers fût demeuré vacant pendant un 
assez long temps après la mort de Saint -Aphrosdise , puis- 
que le premier Evéque qui l'aurait occupé ensuite , ou dont 
on ait quelque connaissance certaine , fut Paulin qui vivait 
en 418**. 

En résumé , il n'y a aucune certitude historique sur Saint- 
Aphrodise ; cela est vrai , il faut en convenir ; mais une tra- 
dition constante et vivace le donne pour premier Evéque à 
la ville de Beziers , et si celte tradition ne remonte pas sans 
interruption jusqu'au temps dont elle dépose , son autorité, 
essentiellement fondée sur des souvenirs transmis d'âge en 
âge , se fortifie de quelques faits positifs qui datent d'une 
époque assez reculée ; elle peut s'élayer encore des honneurs 
constamment rendus â la mémoire de Saint-Aphrodise. 

Une église primitivement située hors Ijs murs de la ville 
fut dédiée é Saint-Aphrodise ; elle était très-ancienne , â en 
juger par sa crypte conservée dans l'église actuelle qui a rem- 
placé l'autre tombée en ruines dans le cours du 10 *• siècle. 
La première basilique avait été élevée en l'honneur de Saint- 
Pierre en même temps que de Saint-Aphrodise ; en effet , les 
auteurs du Gallia Chrintiana parlent d'un vieux sceau du 
chapitre portant les effigies de Saint-Pierre et de Saint-Aphro- 
dise et de titres de fondations pieuses très-anciennes pour 



* fiiogr. Michaud. , Verbo Sufp. Severe. 
**. Dorn Vaissette , tom. V , pag. 666. 
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droit de sépulture dans l'église de Saint-Pierre et de Saint» 
Aphrodite. En Tannée 974 , Garsinde , comtesse de Toulouse , 
faisait un legs à l'église de Saint-Aphrodise. 

Cette église fut d'abord cathédrale ; vers le milieu du 8.°" 
siècle le siège épiscopal ayant été transféré à Saint-Nazaire , 
la première demeure des Evêqucs de Beziers, contiguë à l'é- 
glise de Saint-Aphrodise , fut convertie en Abbaye sous le vo- 
cable même de l'église \ Mais , pour conserver autant que 
possible à cette basilique son ancienne dignité , la Cour de 
Rome accorda aux Abbés l'usage des insignes pontificaux j 
ces Abbés étaient les premiers du diocèse; et par suite de la 
vénération qu'inspira toujours le saint lieu qui passe pour 
être le berceau de la foi dans Beziers , les chanoines de Saint- 



* Cette abbaye était de la règle de Saint-Benoit ; elle fut sécularisée dans 
le 12. œe siècle, et l'église devint collégiale. Les Abbés , lors de leur élection , 
faisaient hommage a I'Evêque qui la confirmait ; outre la juridiction qui 
leur appartenait en propre pour le régime intérieur de l'abbaye , ils avaient 
le droit de justice dans le bourg Saint-Aphrodise pour les causes civiles et 
criminelles , les cas d'homicide et d'adultère exceptés , du moins pour l'exé- 
cution de la sentence , a partir de la fin du 12. m « siècle. 

Le personnel de l'abbaye se composait de l'Abbé , de treize chanoines , 
d'un précenteur , d'un sacristain , de neuf bénéficiera. Son temporel consis- 
tait en plusieurs domaines , celui de la Galiniere , de Saint-Geniez-de- 
Ménestrel , les Moulins de Bagnols et la terre de Ga rrissom qui en l'as 
979 fut donnée par Bernard , le premier Abbé positivement connu , par I'E- 
vêque de Beziers et les chanoines de Saint-Nazaire , avec l'église Saint- 
Etienne de Boujan , à Lailulphe , l'un de ces chanoines. 

Il y a eu parmi les Abbés des hommes distingués, entr'autres Picire de 
Vezian et Bercnger de Frédol devenu Evéque de Beziers en 1999 ; il tra- 
vailla au VI.«« livre des décrétâtes , fut Cardinal sous Clément Y et Evéque 
de Tusculum. 

Lts archives de l'Abbaye furent brûlées en 1533. Les partisans de la reli- 
gion réformée s'étant rendus maîtres de la ville en 1562 , saccagèrent les 
églises , enlevèrent de celle de Saint-Aphrodise les châsses de ce Saint et de 
Saint-Guiraud , et en dispersèrent les ossemens. ( Andoque , Histoire de 
Lang. , pag. 501 ; Dom Vaissette , id. , tom. 5 , pag. 931 ). Le reliquaire 
rétabli fut de nouveau dévasté en 1793 , les ossements qu'il contenait fureut 
portés a l'Hôtel-de- Ville et presque tous brûlés ; quelques-uns de ces osse- 
ments et une partie des cendres de cet autodafé révolutionnaire ayant été 
pieusement soustraits par M.«« S... et M. D..., ancien procureur., sont dans 
le reliquaire , derrière le maitre-autel. 

TOME TROISIÈME. 5 
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Nazaire se réservèrent par transaction, en l'année 1175 , k 
droit de sépulture dans le cimetière de Saint-Aphrodise. 

L'église célèbre deux fêtes annuelles en l'honneur de Saint- 
Aphrodise ; Tune a lieu le 23 mars , en commémoration de la 
translation de ses reliques q li auraient été déposées aupa- 
ravant dans un tombeau antique servant aujourd'hui de cuve 
aux fonts baptismaux ; l'autre , au 28 avril , est la plus 
solennelle. Dès la veille ; sur le soir , le buste du Saint est 
porté par déjeunes lévites , au milieu de nuages d'encens , 
au son de la musique à laquelle succèdent par intervalles les 
chants d'un nombreux cortège composé de prêtres , de péni- 
tens , de pèlerins , de la foule des fidèles qu'on voit affluer 
sur l'une des places principales de la ville -, elle s'y presse 

avec curiosité ; la procession s'arrête Une femme , vêtue 

de blanc , pose , après une triple révérence , une couronne 
de fleurs sur la tète du Saint , en reconnaissance d'un vœu de 
famille exaucé par son intercession -, la marche reprend jus- 
qu'au lieu où , d'après la légende , il souffrit le martyre et 
rentre dans l'église illuminée. Le lendemain malin la pro- 
cession se fait encore ; les vendeurs sont aux abords du tem- 
ple ; les curieux , les acheteurs accourent de tous les quar- 
tiers de la cité. La cloche appelle le peuple à la prière, et il 
va renouveller à la mémoire de Saint-Aphrodise le cuit* 
qu'elle reçoit depuis bien des siècles. 



S. 



Au moment de la dissolution du chapitre de Saint-Aphrodise , M.» Dons* 
sière , Ton des chanoines , avait obtenu de ses collègues et de Monseigneur 
de Ni col aï , Evéque de Beiiers , la permission de prendre une des relique* 
du Saint ; il la déposa dans la chapelle du domaine de Saint-Macaire , près de 
Servian. Le 9 septembre 1838 , cette relique fut transférée en grande pompa 
à Bezicrs et se trouve également dans le reliquaire de l'église de Saint- 
Aphrodise. On peut consulter sur les détails de cette cérémonie le procès- 
verbal qu'en a rédigé le 3 octobre de la même année , M. Taillan , curé ac- 
tuel. 



AJ&teJSJ&A^^ 



ACTE 



KMfLOT.f 8 AUX TRAVAUX 3MB IiA CAMFAMI. 



La commune de Marseillan , canton d'Agde , arrondisse- 
ment de Beziers , a été dans tous les temps agricole. Il paraît 
que , sous le règne du Roi Jean > les ouvriers y faisaient la 
loi aux propriétaires. Dans l'inféré t de ceux-ci , les Consuls 
firent un règlement dont voici le texte et la traduction : 



Anno incarnationis Do- 
mini , millesimo trecentesi- 
mo quinquagesimo septimo, 
domino Johanne Rege Fran- 
corum régnante , die tertia 
mensis aprîlis , noverint uni- 
versi atque existentes apud 
Marcilianum in communa 
cas tri de Marciliano , coram 
nobili viro domino Johanne 
Raynes , régente familiam * 



Qu'il soit connu de tous ceux 
qui habitent la commune de 
Marseillan que Fan de l'incar- 
nation de Notre-Seigneur mille 
trois cent cinquante-sept , ré- 
gnant monseigneur Jean , Roi 
des Français , et le troisième 
jour du mois d'avril , devant 
homme noble Jean Raynes , 
bayle de Marseillan , furent 
présents hommes distingués 



* Régente familiam de Mmrciliano , gouvernant la famille de MarseU^ 
lan. Raynes était ce qu'on appelait en Languedoc un JSa/U et ailleurs un 
bailli. 

5* 
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Pierre Batésat , Etienne Ray- 
nard et Guiraud Guidion , Con- 
suls de Marseillan , faisant tant 
pour eux que pour noble hom- 
me Elie Aymon , damoiseau , 
leur coconsul , et agissant au 
nom de la communauté de 
Marseillan. 



Lesquels ont dit que Tannée 
dernière , sur la demande et â 
la requête de ceux qui étaient 
alors Consuls de Marseillan , il 
fut fait, en présence dudit sieur 
Bay le , une certaine cédule dont 
le contenu fut publié par le 
précon , ainsi qu'il conste d'un 
acte public reçu et signé par 
moi notaire bas écrit. 



Et les dits Consuls , au nom 
dudit noble Elie Aymon , leur 
coconsul et au nom encore de 
toute la communauté de Mar- 
seillan , corroborent et confir- 
ment tout le contenu audit acte, 
â l'exception de ce qu'ils en ont 
retranché , et en y joignant ce 
qu'ils y ont ajouté , le tout écrit 
et mis au net sur une certaine 
cédule de papier , par moi no- 
taire bas écrit , ont déclaré 
qu'ils veulent et ordonnent que 
le contenu en ladite cédule soit 
gardé et observé , et que les 
contrevenants soient punis des 
peines y portées ; à l'effet de 
quoi ils ont fait lire publique- 



de Marciliano discret! viri 
Petrus Batesati , Stephanus 
Raynardi et Guiraudus Gui- 
dione , Consules de Marci- 
liano , pro ipsis , et nobile 
viro Elie Aymoni , domi- 
cello , eorum coconsule ac 
nomine totius universitatis 
de Marciliano. 

Dicentes anno proximè 
preterito ad instanciam et 
requisitum tune Consulum 
de Marciliano qusdam cedu- 
la r édita fuisset coram prœ- 
dicto domino régente et 
contenta in eadem prœconi- 
sata fuisse , prout in quodam 
publico instrumentum per 
uotarium infrà scriplum re- 
cepto et signato dixerunt 
constare. 

Et pnenominati Consules et 
nomine dicli nobilis ElieEy- 
moni eorum Coconsule ac no- 
mine totius universitatis cor- 
roborantes et confirmantes 
omnia contenta in pradicto 
instrumenta excepta detrao- 
ta et adjungendo ordinatio- 
nem que ordinata sunt et ad- 
jnneta in quadam papiri ce- 
dula scripti et correcta per 
me no tari um infrâ script um 
que omnia infra scripta et 
ordinata voluerunt teneri et 
servari juxta ordinationig 
scriptas et penas levari et 
exhigi contra venientes et 
facientes contra ordinatie- 



nés contentas in dicta cedula, 
que omnia contenta in dicta 
cedula legi publiée et prae- 
conisare fecerunt in prœ- 
senti a et audientia plurium 
fide dignornm , cujus qui- 
dem cedulae ténor talis est. 

Premieyramen que negu- 
na persona non avié far ne- 
guna pitansa * ad home que 
estra en prada , mays sola- 
men a mec jorn vi e compa- 
natje **. 

Item que tôt home que es- 
tra en ayras aya totz sos 
ops lo jorn ***. 

Item que tôt home e- fen- 
na que palbégi aia sos ops 
lo jorn» 

Item que tota persona que 
donne sos blatz a calcar non 
avîe donar als calcados mai 
un companatje per cascun 
airol. 

Item que negu saunier non 
avie donnar à las salinas ad 
homes ni a fennas , mai sol 
vi et companatje al dinnar et 
companatje al esperti****. 
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ment par le précon tout ce que 
contient ladite cédule, plusieurs 
témoins digues de foi assistant 
à ladite publication et enten- 
dant icelle ; de laquelle cédule 
suit la teneur : 

Premièrement nul ne pourra 
nourrir les ouvriers qui fau- 
cheront les prés , mais seule- 
ment leur donner â midi de 
quoi faire un repas y compris 
le vin. 

Item tout homme qui tra- 
vaillera aux aires sera nourri 
du matin au soir. 

Item tout homme ou femme 
qui ventera aux aires le grain 
avec la pèle, sera nourri du ma- 
tin au soir. 

Item toute personne qui don- 
nera son blé à battre ne pourra 
donner aux hommes employés 
à la battaison plus d'un repas 
par chaque airée sans leur four- 
nir le vin. 

Item aucun saunier ne pourra 
donner aux hommes et aux 
femmes qu'il emploiera aux sa- 
lines qu'un repas à midi y com- 
pris le vin , et qu'un repas I'a- 
près midi , au goûter , sans 
fournir le vin. 



* Pitons*^ pitance , signifie ici nourriture* 

** Companatje , de companagium , signifie le pain ef ce qu'on mange 
avec le pain , c'est-à-dire ce qui est nécessaire pour faire un repas sans ? 
comprendre le vin. Voyez Ducange , au mot Companagium* 

*** Ops de opus , tout ce dont un homme a besoin pour s'alimenter. 

**** Espertiy le goûter. 
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Item nul ne pourra nourrir 
ceux qui transporteront le sel 
sur leurs épaules , mais seule- 
ment leur donner une fois le 
jour du vin et de quoi faire un 
repas. 

Item , nul ne pourra nourrir 
ceux qui charrieront le sel à dos 
de mulet , mais seulement leur 
donner une fois par jour du vin 
et de quoi faire un repas. 

Item , on pourra pendant les 
vendanges nourrir les hommes 
et les femmes qu'on y emploiera 
sans leur donner le souper $ 
mais le souper pourra être don- 
né au fouleur , au chef des tra- 
vailleurs , et à celui qui tasse les 
raisins dans les tinettes. 

Item , nul ne pourra nourrir 
le* femmes qui ramassent les 
sarmens et les mettent en fa- 
gots , mais seulement leur don* 
ner un repas à midi , sans vin. 

Ile m , il est permis à chacun 
de traiter , ainsi qu'il l'enten- 
dra , les étrangers qui vien- 
dront travailler dans le bourg. 

Item , nul ne pourra nourrir 
ceux qui taillent la vigne , mais 
leur donner seulement à midi 
un repas sans vin. 

Item . nul ne pourra nourrir 
les ouvrieis qui arrachent des 
pierres , mais seulement leur 
donner demi-quartaut de vin 
fermenté , ou environ , pour 
tout le jour et un repas à midi. 

Item, nul ne pourra nourrir 



Item que tota persona que 
fasse portar sal en trebaudar, 
non avie farneguna pitansa, 
mai una ves lo jorn vi et 
companatje. 

Item que totapersona que 
fasse portar sal am bestias , 
non avie far pitansa , mai 
una hora lo jorn vi e com- 
panatje. 

Item que tota person* 
puesca donar de vendemiaa 
los ops ad homes et afennas , 
exeptat lo sopar , empero 1? 
trolhayre el manayre qu'on 
los ops tôt lo jorn et el fasei- 
re de las saumadas. 

Item que a neguna fenna 
que lie vkz non aia neguna 
pitansa, may companatje 4 
mieg jorn. 

• • 

Item que tota persona 
puesca donar ad sa voluntat 
a persona estrangieira. 

Item que neguna persona 
non avie far neguna pitansa 
a podayres, mai sol a mieg 
joru companatje. 

Item que negun brassier 
que arraba peyras non aia 
neguna pitansa"; mai miech 
car Iode vi fermât ho entorn 
per tôt jorn , et a meg jorn 
companatje. 

Item que neguna persona 



ion fasse neguna pitansa ad 
escausselaires. 

Item que neguna persona 
non a vie far pitansa a forey- 
res ni a fangayres , mais 
mieg carto de vi fermât ho 
entornper tôt jorn per home 
et a meg jorn companatje. 

Item que tôt home quesîa 
logatz a menar bestia, ho a 
laorar am bestias , aia sos 
ops tôt lojorn. 

Item que neguna olivay- 
res non aie neguna pitansa f 
mai companatje a mieg jorn. 

Item que neguna persona 
non avie donnar neguna pi- 
tansa à stgayres ni a liayres, 
mai sol campanatje à mieg 
jorn , et mieg carto de vi + fer- 
mât ho entorn per persona 
per tôt jorn. 

• Item que sobre las causas 
dessus mesas aia pena de 
vint sols contra aquels que 
contra las causas dessus di- 
chas faran , ad aquels que las 
donaran et aquels que las 
peuran. 

Item que las causas des- 
sus dichas se fasson per ay- 
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les ouvriers qui déchaussent la 

vigne. 

Item . nul ne pourra nourrir 
ceux qui ramassent du fumier 
dans le bourg ou au dehors , 
mais seulement leur douner par 
jour et par homme un demi 
quartaut de vin fermenté , ou 
environ , et à midi un repas. 

Item , ceux qui seront loués 
pour mener des bestiaux ou 
pour labourer , seront nourris 
toute la journée. 

Item 9 nul ne pourra nourrir 
ceux qui ramasseront les olives, 
mais seulement leur donner un 
repas à midi sans vin. 

Item , nul ne pourra nourrir 
ceux qui scient le blé ou le met- 
tent en javelles , mais seule- 
ment leur donner uu repas à 
midi , et demi quartaut ou envi- 
ron de vin fermenté par person- 
ne et pour toute la journée. 

Item. Ceux qui Contrevien- 
dront à ce qui est ci- dessus 
prescrit, et donneront ou rece- 
vront plus qu'il n'est permis , 
payeront vingt sols d'amende. 



Item. , ce qui est ci-dessus 
prescrit sera observé tant que 



* Fermât fermenté. Le vin fermenté est celai qui a cuvé On ne fait pas 
cuver le ym blanc qui, *pour cette raison, est moins nourrissant que le tîb 
»ouge qui a fermenté dans la cuve. Le demi-quartaut Revient à peu près 2t 
m iUre r 
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les Consuls le requerront et 
pas au-delà. 

Item , lesdits Consuls et ceux 
qui leur succéderont dans le 
consulat de Marseillan pour- 
ront ajouter ou retrancher à 
ce qui est ci-dessus prescrit , 
selon qu'il leur paraîtra conve- 
nable pour le soin de la chose 
publique. 

Ladite cédille ayant été re- 
mise par lesdits Consuls à moi 
notaire bas écrit , ayant été 
lue , expliquée et collationnée 
avec une autre cédule qui était 
au pouvoir de M. Guillaume 
Laulard de Marseillan , lesdits 
Consuls , tant pour eux que 
pour noble homme Elie Àimon , 
leur coconsul , ont voulu et re- 
quis que ladite cédule fût gar- 
dée et observée pendant Tan- 
née de leur Consulat , et que les 
contrevenants fussent condam- 
nés aux peines y portées ; pro- 
testant qu'ils se réservent d'a- 
jouter et de retrancher à ladite 
cédule et d'y faire toutes les 
corrections qui leur parai Iront 
convenables ; desquelles remi- 
se , réquisition et déclaration 
de volonté , ils ont voulu que 
moi notaire bas écrit dressât 
un ou plusieurs actes publics. 



Fait et passé dans la Cour 
de Justice de Marseillan en la 



tant de temps quant lesCotf- 
sols requeran et pus non du* 
re la dicha crida. 

Item que los dits Cossols, 
ho lus successos Cossols de 
Marselha que per temps se- 
ran , puiscon las causas de so- 
bre dichas creysser e dimi- 
nuar segon que lur sera avist 
de far per sieg de la causa 
publica. 

Qua quidem cedula prd 
dictis Consulibus tradita ac 
per me no tari um infra scrip- 
tum lecta et explicata facta 
primitus collationnata cum 
quadam alia cedula quam 
dominus Guillelmus Lautar- 
di , de Marciliano tenebat 
dicti Consules supra nomi- 
nati pro ipsis et pro nobili 
Elia Àymoni eorum cocon - 
suie voluerunt et requisive- 
runt per eorum annum con- 
sulatus teneri et contra fa- 
cientes penas exhigi et le-* 
vari contenta in dicta cedula 
et voluerunt et protestât! 
fuerunt quod possent detra- 
hère et jungere corrigere et 
emendare tocies quocies eis 
videbitur faciendum de qui- 
bus prœsentatioue , requîst- 
tione et ordinatione volue- 
runt eis feceri unum et plura 
publica instrumenta per me 
notarium infra scriptum. 

Acta fuerunt hsec in curia 
de Marcelliano in prœsentia 



et testimonio Johannis Pos- 
sani , Pétri Talhanquesii , 
Johannis Villenove, Guillei- 
mi Simonis , et pluritim 
aliorum de Marciliano , et 
mei Bernardi Pini publici 
Agathensis et castri de Mar- 
ciliano notarii qui haec re- 
quisitus in notarecepi scrip- 
si signo que meo signavi. 
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présence et avec te témoignage 
de Jean Poussan , de Pierre 
Talhanqués , de Jean Villeno- 
ve, de Guillaume Siméon et 
de plusieurs autres habitans 
de Marseillan , et de moi Ber- 
nard Pini 9 notaire public de la 
Tille d'Agde et du bourg de 
Marseillan , qui requis , ai écrit 
et reçu le présent acte dans 
mes notes et l'ai signé de mon 
seing. 



J. AZAIS , Président. 



CHRONIQUE 



•E 



«lit it rms. 



GHRONIQUE Consulaire de la ville de Bczlers , comprenant la dernière 
moitié du quatorzième siècle, la totalité des quinzième et seizième, enfin , 
la première moitié du dix-septième. Cette Chronique est précédée de deux 
anciennes Chroniques embrassant ensemble tout le temps qui s'est écoulé 
depuis Tan 809 de notre ère jusqu'au mois de mars de 1348. Ces trois 
monuments historiques sont extraits d'un ancien Manuscrit trouvé dans 
les Archives de l'Hôtf-l-de-V ille de fieziers , et déposé tout récemment a la 
Bibliothèque publique. 



La connaissance des événements de notre époque et de 
«elles qui l'ont précédée est un de nos premiers besoins mo- 
raux. Le désir de s'instruire de ce qui est et de ce qui fut est 
inné chez l'homme ; il se développe et grandit avec son intel- 
ligence ; il s'affaiblit et s'éteint avec elle ; il a donné nais- 
sance à l'histoire , l'histoire où la raison et la méditation pui- 
sent de si utiles enseignements ; à laquelle l'esprit et le cœur 
doivent de si nobles et de si délicieuses jouissances. 
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11 faudrait remonter au premier âge du monde pour décou- 
vrir l'origine de l'histoire ; et c'est dans les premières rela- 
tions de famille qu'on trouverait son berceau. Le père de* 
hommes fut le premier historien ; il instruisit ses enfants de» 
merveilles qui avaient été le prélude de son existence 9 mer- 
veilles dout il avait, acquis la connaissance par une révéla- 
tion divine. Il leur raconta celles dont il avait été le témoin. 
Ses enfants transmirent fidèlement à la génération suivante 
le dépôt historique paternel grossi des événements de leur 
temps. Après eux , leurs descendants en usèrent de même. 
C'est à cette tradition orale de famille que nous devons ces 
premières et sublimes pages de l'histoire du monde : La 
Genèse. 

Toutefois la faculté donnée à Fesprit de conserver et d'é- 
voquer au besoin le souvenir du passé a des limites. La mé- 
moire la plus fidèle , la mnémonique elle-même , fort en 
usage chez les anciens , n'aurait pu suffire à la succession 
toujours croissante des événements. Nous admettrons avec 
les auteurs ecclésiastiques , particulièrement avec l'abbé de 
Vence ( dans ses Dissertations sur l'Histoire des Hébreux et 
sur la Genèse ) qu'à côté de la tradition orale a dû marcher 
une tradition écrite. Le besoin de communications avec les 
personnes dont on était séparé par Te temps ou par les dis- 
tances , dût faire inventer de bonne heure les arts graphi- 
ques. Jamais découverte ne fut plus précieuse. A son appari- 
tion une ère nouvelle dût commencer pour l'intelligence et 
la civilisation , pour la science et pour l'histoire. 

Grâce à cette heureuse invention , les monuments de la 
grandeur des nations et de la puissance des Rois reçurent du 
burin graphique une consécration votive et des inscriptions 
historiques. Les tables de marbre et les surfaces métalliques, 
celles de tous les corps susceptibles de recevoir et de conserver 
des traits , celles des corps capables de s'approprier les ma- 
tières colorantes , furent transformées en pages historiques. 
Les peuples et les princes eurent leurs annales ; les cités et les 
familles illustres leurs fastes. Des érudits , justes apprécia- 
teurs du passé , judicieux observateurs du présent , réuni- 
rent en un même faisceau les traditions orales des temps* 
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antiques et Ta relation des événements de leur époque. La 
culture de l'histoire fut loin d'être circonscrite dans la 
spécialité des travaux de quelques écrivains privilégiés 5 elle 
se répandit dans toutes les classes lettrées ; elle passa dans 
les goûts , les mœurs et les habitudes de tous les citoyens. 
Et pour arriver à des jours plus voisins des nôtres , dès le 
onzième siècle nous voyons les principales cités de l'Italie 
avoir leur historien ; et ces chroniques recueillies par Mu- 
ratori ont jeté un grand jour sur l'histoire de ces villes 
au moyen âge. Cet usage , suivi généralement dans la Pénin- 
sule italique , ne tarda pas à être adopté par les villes de la 
Gaule méridionale. C'est ainsi que des magistrats préposés à 
la garde et â la tenue des registres publics , confiaient â la 
durée et à l'inviolabilité de ces livres leurs observations his- 
toriques. C'est ainsi que des Consuls, des greffiers, des 
notaires et d'autres officiers de l'ancienne maison consulaire 
de Beziers ont transformé en un Mémorial historique, un 
registre en parchemin destiné à l'inscription des actes de 
réception des citoyens nouvellement admis. C'est ainsi qu'au 
dix-septième siècle , un Prêtre-sacristain de l'ancienne église 
abbatiale et collégiale de Saint-Jacques , le sieur Masson , in- 
tercalait des faits historiques et des événements météoro- 
logiques parmi les articles nécrologiques du registre des in- 
humations de sa paroisse. 

Honneur à l'auteur du Libre de Memorias , à l'écuyer Mas- 
caro, honneur aux Consuls Régis, Mercier , Plantavit, Mas, 
Izarn , etc. , aux greffiers et notaires consulaires Bonemare, 
Ambilet , Aoust , Lauriac , etc. Honneur au sacristain et 
prêtre Masson ! à ces nobles citoyens amis de l'histoire et de 
leur cité ! que leurs noms à tous soient conservés dans le 
souvenir de leurs descendants. Que leurs successeurs n'ont- 
ils suivi leur noble et patriotique exemple ! nous n'aurions 
pas à déplorer de grands vides dans l'histoire de notre 
cité !... 

Telle est l'origine de la Chronique consulaire Bitterroise. 
La Société Archéologique remplit aujourd'hui l'engagement 
qu'elle a pris , dans son premier Bulletin , de la publier. L'in- 
tention des Consuls et greffier* qui y ont travaillé a été de 
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léguer à leurs successeurs les éléments d'un second Libre d$ 
Memorias. EJHe comprend la dernière moitié du 14.* siècle , 
la totalité dçs 15." et 16 e siècles et le commencement du 17*. 
Elle est précédée de deux anciennes chroniques , dont l'un* 
finit au 8 septembre de Fan 1259 , et l'autre au mois de mars 
de Tan 1348, qui lui servent comme d'introduction. Chacune 
d'elles commence par un précis chronologique des temps 
écoulés depuis l'origine du monde. 

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé , ce Mémorial histori- 
que et les deux anciennes Chroniques , sont extraits d'un 
vieux registre primitivement destiné à la transcription des 
actes de réception des citoyens. Retiré récemment des ar- 
chives de la ville pour être déposé à la Bibliothèque publique, 
ce manuscrit offre, au lecteur et à l'antiquaire, des particu- 
larités qui témoignent hautement du prix que nos aïeux j 
attachaient. 

Son extérieur présente un in-quarto composé de cent 
dix-huit feuillets en parchemin et relié avec deux couvertures 
en bois , recouvertes elles-mêmes d'une peau. Les angles 
sont revêtus d'une lame métallique. On voit du côté de la 
tranche le reste de deux fermoirs en cuivre. Au milieu de la 
surface extérieure de la couverture inférieure est encore 
implanté un piton en fer dans l'anneau duquel a dû être en- 
gagé un des bouts de la chaîne qui le tenait attaché , sans 
doute , dans l'intérieur de quelque coffre-fort. 

Tant de précautions contre la détérioration et la soustrac- 
tion de ce livre sacré décèlent toute la sollicitude de nos pères 
pour en assurer la transmission à leurs arrièrewieveux. Pré- 
cautions bien légitimes et bien sages , sans doute, mais aussi 
bien impaissantes contre le vandalisme des temps , de l'igno- 
rance et des révolutions ; des révolutions qui , comme la na- 
ture, n'édifient l'avenir que sur les ruines du présent comme 
du passé. Le dépôt sacré a été violé ; il serait impossible de 
dire à quelle époque et à quelle occasion. La couverture a été 
fortement endommagée , le frottement a usé et fait presque 
entièrement disparaître l'écriture dans beausoup d'endroits. 
Comme la lame d'une scie , la tranche offre partout des den<* 
telures et des vertiges d'usure. 
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Ce volume unique parait avoir été formé par la réunion ; 
en un seul corps d'ouvrage , de deux cahiers ou plusieurs 
manuscrits dissemblables entr'eux par les dimensions de 
leurs feuillets. Pour faire disparaître cette irrégularité , le 
ciseau du relieur a retranché de quelques pages et la marge 
supérieure et la première ligne de l'écriture. 

Les quatre-vingt-un premiers feuillets semblent avoir été 
destinés à la transcription des actes de réception des ci- 
toyens. On trouve , au folio 25 verso , la formule sacramen- 
telle du serment exigé des récipiendaires. Ces actes et le ser- 
ment deviendront l'objet d'une publication spéciale ; ils se- 
ront accompagnés d'une dissertation sur l'origine , la nature 
et le hut de cette institution politique. Un des plus habiles 
Paléographes de la Société fait toutes les recherches néces- 
saires pour remplir cette tâche difficile. 

Au milieu des actes de réception des citoyens , les deux an- 
ciennes Chroniques dont nous avons déjà annoncé l'existence 
occupent les folios 29 , 30 , 31 , 32 , 33 , 34 , 35 , 36 et 37 ; 
nous avons cru devoir les transcrire en tête de la Chronique 
consulaire que nous allons publier. 

Un Calendrier Julien-Chrétien , antérieur de plusieurs siè- 
cles à celui de Grégoire XIII , couvre les feuillets 39, 40, 41 , 
42 , 43 , 44 , 45 , 46 , 47, 48 , 49 et 50. Ce calendrier ne trou- 
vera point de place dans la transcription actuelle. Sa publi- 
cation est ajournée jusqu'au complément des notes qui doi- 
vent l'accompagner. 

Un ancien tarif de la Leude mage et menue est consigné 
dans les recto et verso des feuillets 51 , 52 , 53 , 54 , 55 , 56 , 
57 , 58 , 59, 60 , 61 , 62 , 63, 64, 65 , 66 ,67, 68 et 69 ; il a 
été publié dans le troisième Bulletin de la Société ; sa trans- 
cription dans la Chronique serait sans objet; il n'en fera point 
partie. 

Les 71 , 72 et moitié de la page recto du 73.* feuillet, sont 
occupés par une lettre de Saint-Bernard ad quendam militem 
de modo et cura rei familiaris utile que gubemande. Cette let- 
tre existe dans le Recueil des œuvres de Saint-Bernard. Une 
nouvelle publication serait inutile. 

Seront aussi retranchées, comme faisant partie d'un livre 
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qui est dans les mains de tout le monde , quatre Evangiles 
dont rien , dans le manuscrit lui-même , n'a motivé l'inser- 
tion pas plus que celle de l'épi tre de Saint-Bernard que nous 
venons d'élaguer. Ces Evangiles, qui occupent les 23.' et 24.* 
feuillets , plus la page recto du 25. • , sont : « Sequentia sancti 
« Evangelii secundum Lucam. In Mo tempore loquente Jeku ad 
« turbas » pour le premier. Le second , pris dans Saint-Ma- 
thieu , commence ainsi : « Cum natus esset Jehus in Betleem 
« Judeindiebus Herodis Régis.* Le troisième, ex trait de l'Evan- 
gile de Saint-Mathieu , encore , commence ainsi : «7n Ulo tem- 
pl pore recumbentibus undecim discip dis , apparuit illis Jehus. » 
Le quatrième enfin , est le commencement de l'Evangile selon 
Saint Jean : « Inprincipio erai Verbum , etc. *. » 

L'entrée de François I." â Beziers , en 1584 , occupe les 
feuillets 105, 106, 107, 108 , 109, 110, 111, 112 , 113, 
114, 1 15 , 1 16 et 1 17 du manuscrit. Cette relation a déjà paru 
dans le 2 •• Bulletin de la Société. Sa transcription dans cette 
publication ferait double emploi -, nous la retrancherons. 

L'ordre chronologique n'a pas toujours été observé dans le 
manuscrit. Plusieurs faits ont été transposés , soit parce qu'on 
aurait oublié de les inscrire â leur date , soit parce qu'ils 
n'auraient été connus des chroniqueurs qu'après l'inscription 
d'autres plus récents. 

Parvenus â la fin du manuscrit , et de nouveaux articles A 
consigner se présentant encore , les Consuls et les greffiers 
en ont rempli les marges. Ils en ont intercalé dans les 
blancs qui séparaient les précédents -, ils en ont même glissé 
dans les interlignes. 

Dès ce moment , une confusion épouvantable a envahi le 
mémorial ; il n'a plus été qu'un pêle-mêle de dates , de faits 
historiques , d'actes administratifs , d'articles hétérogènes 
dont quelques uns sans dates , quelques autres d'un laconis- 



* Il puait , par l'examen attentif de ces Evangiles en caractères mînasca- 
les et d'une écriture antérieure à celle du manuscrit , que c'était primitive- 
ment un litre d'heures , et que les greffiers de la Maison Consulaire ont 
raturé les prières pour écrire à leur place les éfénesents historiques de la 
cité. 
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ne énigma tique. Tl s'en trouve aussi dont rien ne motivé 
l'insertion ; articles plus que disparates , qui n'ont aucun 
rapport avec ceux qui les avoisinent , même avec aucun des 
autres qui composent ce recueil. Leur présence est un vérita- 
ble non sens pour nous à qui Fauteur a fait un mystère des 
motifs qui lui ont mis la plume à la main. 

L'écriture du manuscrit , très-soignée et parfaitement li- 
sible dans plusieurs de ses parties , est très-négligée et diffi- 
cile à lire dans beaucoup d'autres ; elle est même parfois in- 
déchiffrable. On conçoit les difficultés qu'a offert à la paléo- 
graphie la variété d'écritures ( la plupart mal formées ou ta- 
chées soit par la négligence de leurs auteurs , soit par la mal- 
adresse de la main , soit par la mauvaise taille de la plume). 
On conçoit aussi tout ce qu'a offert d'inextricable à la trans- 
cription ce chaos d'additions et d intercalatious enchevé- 
rées avec le texte primitif. 

Et comme si ce n'était pas assez de toutes les difficultés 
que nous venons de signaler , le dégoût devait encore se join- 
dre aux complications qui rompent à chaque pas le fil chro- 
nologique des événements au milieu de ce labyrinthe incon- 
cevable. Ce qui révolte surtout le patriotisme du lecteur et 
sa vénération pour les monuments historiques que nous ont 
légués nos pères , c'est la profanation de ce manuscrit par 
la barbarie et la stupidité inqualifiables des individus qui ont 
comme essayé leur plume en quelques endroits, soit par des 
sentences et autres phrases oiseuses , soit par des mots iso- 
lés , soit par des traits graphiques sans signification. 

En résumé , ce manuscrit précieux est un dépôt de docu- 
ments la plupart hétérogènes et sans suite ; sans aucune clas- 
sification de matières , sans ordre chronologique. Dans sa 
transcription , sous la forme et le nom de Chronique consu- 
laire de Beziers , tous les faits ont été groupés par siècles et 
par année , classés entr'eux par mois et par jour. Ceux qui 
n'ont point de date ont été renvoyés à la fin de la Chroni- 
que , où ils occupent une place particulière. Ceux qui ont 
déjà été insérés dans les Bulletins de la Société ont été 
retranchés , ainsi qu'il a été dit plus haut. Quaut aux pré- 
cautions prises dans la transcription de la Chronique consc- 
ToyjB t&oisijbmï. 6 
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laire, nous pouvons assurer qu'il n'en a été négligé aucune 
pour reproduire intégralement et fidèlement le texte original. 
Nous avons conservé religieusement aux mots leur orthogra- 
phe et aux signes numériques leur caractère et leur forme 
calligraphique. 

HENRIC. 



PREMIÈRE CHRONIQUE. 

Fo.° du Manuscrit 29. Rec.* 

Del comensament del monde eritro a la nativitat de Nostre 
Senhor Dieu Jh'u Xpist. , ac vM a et C.lxxxxix ans. 

De la Nativitat de Jh'u Xpist entro a la mort de Karle Magne 
ac. Vccc. et ix. ans. et adonc regnava Sant-Geli. (Raymond 
IV. Comte de Saint- Gilet ). 

El An M. mens i. an , prezero Crestias Ybzlin (Jérusalem). 

El An. M.cj. mon R. Goms de Sant-Gely. 

El An. Me ix. , dos jorns dins las kalendas dabril comen- 
sec la Mayzo de Sistel, 

El An. M c.xiiij fon preza Malhorga. 

El An. M.c xlvij. fon preza Almaria. 

El An M c xlviij fon preza Tortoza. 

El An. M.c.xlix. fon preza Lerida et Fraga. 

El An. M.c.lxxxvij. , en juli , fon près Ibzlin , e totas las 
cieutatz del règne de Sin de Sion ). et rey fon près ; e la vera 
cfr)tz fon aportada a Romas. 

f.° M. verso. 

El An. Mc.xc. lo rey Phelip de Fransa , el rey Ricart dEn- 
gla terra passero outra mar. 

El An. Me xcj. , en K. Berenguier coms de Proensamori le 
jorn de Pasca. 
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El An M e.xrvj , el mes dabriel , mori 1o rey Namptors 
(Alphonse) dArago a Perpenha , e na Ermeniart de Narboua. 
£1 An. M.c.xcix., e Martz, raoric lo R?y Ricart dEnglaterra. 
El An. Mcc.ij. moric en G. de Monpeslier. 
El An. M. cc.iiij. , fon près Constantinopol. 
El An. M.cc.iiij. , lo rey Peyre d'Arago , fo coronatz en 
Roma. 

f .° 30. Recto. 

El An. M.cc.vij. , fo natz en Jame. Rey d'Arago a Mons- 
peylier. 

El An. M.cc.ix., Bezers fon destruzitz lo jorn de la Mag- 
dalena. 

El An M.cc.xij. , en julitt la festa de fiant larme , fo la ba- 
talha entro lo mirmaniolî , el Rey de Castela , el Rey d \rago , 
el Rey de Navarra , e fon desbaratatz , e fon près a Calatrava 
et Obeda. 

El An. M.cc.xîj. Mori la Dona na Maria de Monpeslier en 
Roma. 

El An. M. ce xiij, Moric lo Rey Pey ( Peyre ) d'Arago. 

El An. M.cc.xix. La festa de Sant Leonart fon preza Da- 
miata. 

El An M.cc.xxvi. Lo rey de Fransa près Avinho, et aquel 
an meteys mori a Monpantier. 

El An. M.cc.xxix. , la vigilia dAn nou , lo rey Jame dArago 
près Malborga. 

f.° 30 verso. 

El An. M. ce. xxx. Lo dia de sant Genieys fo sagrada la 
gleyza de Nostra Dona de las Taulas de Monpeslier, per en B. 
de Mezoa AvesquedeMagalona. 

El An. M. ce xxxviij , en Jacme rey d'Arago près Valencia. 

El An. M.cc.xlv., e setembre* mori R. Btenguiercomsde 
Proensa , payre de la regina de Fransa e dEnglaterra. 

El An. M.cc xlvij Lo rey de Fransa Loys passet outra mar 
en Aost , e fon près a Damiata. 

El An. M.cc xlviij. mori R. coms deTholoza. 

El An. M.cc xlix. près lo rey Fernando de Castela Sebelia. 

f.° 31. Recto. 
En aquel metieys an ; moric Frédéric que fo Emperay r«. 
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El An. Mcc.lj, mon la Dona regina dArago molher de 
rey en Jacme. 

El An. M cc.liij. mon Tibaut rey de Navarra e coins de 
Campanha el mes de juli. 

El An. M.cc.lij. mori la Dona na Blanca regina de Fransa a 
Paris el mes de geuier. 

El An. M cc.liiij. Tornec dotramar lo rey de Fransa el mes 
de juli. 

El An. M ce lix. viij. ( le nom du mois a été oublié ; on a 
touIu mettre le 8 septembre. ) tornet lo dia nuey t , lo dia de 
santa Crotz de setembre. 

Cette chronique s'arrête ici. Nous lavons transcrite littéra- 
lement avec une fidélité scrupuleuse. Nous en userons de 
même à l'égard de la suivante. 
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SECONDE CHRONIQUE. 
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- De Adam entro al Diluvif , ac. ij" cc.xlij ans. 
Del Diluvii entro ad Abram , ac. D.cccc.xl.ij. ans. 

+ f.°31. verso. S '\* 

£"C —- De Abram entro a Hoysen , ac. D.c.v. ans. 
/ *ysj ^ ^oysen entr0 al hedificament de Temple , ac. cccc* * i$ 

*r7o — )xx viij. ans. 

>_ Del hedificament del Temple entro al restaurament del v ;^ 

O t <J — — *T«mnU «ni» lnrav Harî . ac. iïft.ri ans. 



Ç U % ^ e ^ ar * eDtro a ' a N**™** 1 de Jh'u x'st , ac. Dxlviij. ans. 



'Temple sotz lorey Dari , ac. D ex j ans. 
De Darl entro a la Nattvitat de Jh'u x'st 

Soes , entro a la Nativitat. 4I tôt. vM e cc.xxviij ans. < y 

7J li&. L? « De ' a Nativitat de Jh'u Xpist entro a la mort de Carie, ac. * ™ 

D.ccc. e viij ans. Et en aque) temps era. Sapt Geli 

El An. H.c xxxiij en jun anet la ost de Tolosa ad Aureng* -> 
per delivrar lo comte Namfos, ,y s * 

El An. M.xlvij. lo coms Namfos de Tolosa anec otra mar. * 
El An. M.liij. fon près Irencavel vescoms de JBexers» 

' / J 
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f. # 32. Recto. 

El Ad. M.elvi. La vespra de Symon et Judas , nasc. R comf 
de Saut Geli de la regina Constansa. 

El An. M.c.lix , en jun , lo rey d'Enclaterra Hanric près 
Verdu. 

El An. M.c.lxvij. Marie lo senhor enTrencavel vescomte de 
Bezers. 

El An. M.c.lxxvi. , v dias a la issida de setembre , anec la 
ost de Tolosa , ain lo comte , talar Monpeslier. 

El An. M c.lxxviij. , lo dia de sancta Crotz , en dimecres ses 
cursic fort lo solelh. 

El An. M c lxxv. , Nase. Rogier vescoms de Bezers. 

El An. M c.xciiij , en uchoyre moric lo pros coms R. que 
jatz a Venize. 

Aquel meteys an , moric Rogier , vescoms de Bezers a 
Carcassona. 

— * f °32 verso. 

El An. M cc.viij. fon presa Carcassona en Aost per las Cro- 
zadas. 
\ El An. M.cc.viiij. Moric lo senhor. vescoms de Bezers en • 
novembre. 

El An. M ce. xi. a ix dias a la intrada de jun folacrozada, x*+~**«a+***~< 
et p rimier seti des Alamans a Toloza , et esteroy j. mes. £** ***£#<* 

El An. M. ce. xi. en setembre, anec la ost de Toloza al Cas- 6t*^i,\^f»* 
tel nou. 
En aquel An meteys fo preza Lavaur per Ios Crozatz. * *"= ' 

*~ • El An. M.cc.xij. fon preza Calatrava. -, 

El An. M cc.ij . e setembre, fo redut Moyssac als crozatz. * *"-• 

> El An. M.cc.xiiij. , emiegh jun, en divenres , absols LAvesqz :/^ ^ 

de Toloza. 
, El An M cc.xv. dias a la intrada de mars , fon reduda To- <» \ *^ 
loza an Symo comte de Monfort e per forssa jurada . 

* f.* 33. Recto. ^ VO 

b 11 An" M.cc x~vT.",Tïj~dfas~ à la issida dAost , ven lo coms de j-J ** v v ^ 

Monfort de Belcayre e mec foc a Toloza. ^î^^!^. \T^ 

7 * El An. M cc.xvij. , la vespra de Sancta Crots de setembre , 
' «n dimecres , le coms R. cobrec T oloza. k*ww *U> or 

* El An. M.cc.xviij. , vi dias a h issida de jun , lendema d# 
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Sant Johan aussis hom de trabuquet lo comte de Hontfort a «. * i)î 

Toloza. ^ Y^ \X.\% 

El Ad. M ce xix. , vîij dtas devant sant Johan , en jnn . lo 
Rey de Fransa Loduc mes seti a Toloza ab la gran guerra de 4 J\* 
crozada , quel avia, G melîa homes darmas , estiers que ja 
avia. xi. mçlja çavajigrs et esteroi. vij. setmanas. ^'^ 

. v ,yO El An. M. ce. xx., en diihus , vij . dias a la issida de jul mo- 

ric Guiot ( L'écriture a disparu sous le grattoir. \ \"Vi 

filh del comte de Montfort , al castel nou ; et en aquel meteys 
4±j££> an moric Jori de Bas terne , et Johan de Mtf*li, en Folcaut . que 

jà h*& *jll> )f ava ^ uero a Tolosa , e moriro ab Iota lor gen en batalha que ;: *.l.-J 
o v ïeyro am lo Comte entre Monla ur e Vassjeia,. 

•- f.» 33. verso. - *** 

1 ^. 1%* El An. M.cc.xxij. , en jun, moric R. Rogier comte deFovsv 

} Aquel An meteys , xiij dias a la issida d'Aost , en dime- 

cres, mori lo coms R filh de la regina Costansa que jatz a 

Sant-Remezi. 

4 £1>I El An. M ce. xx vîij , vij, dias en jun , lo Coma de Toloza 

cobret Castel San azi. 
' Z^CX El An. M cc.xxix. le Coms R filh de la regina Johana . xij. ^ 

^k*u y dias en Abril , lo dia del venres sant cobrec la mor de rey de- 'S 
^.* w ^*r i y : « Fransa e de la jjlieya , e preg la Crotz à Paris ; e fo fayta la 
m»*h*» ; **&W. patz. tt 

. * ' fc - **'■•*• f°34. Reeto. ^ 

En aquel an meteys fo reconciliada Toloza. • \\ 

? % .'s* ** — El An. M.cc.xxxi. lo dia de Nadal , moric Folques Aveeque 
"de Toloza ( on a écrit à la marge « que four de la ville de Bout- 
deus» , ce qui est une erreur; Foulques était de Marseille). 
En aquel An Meteys , itj. dias a la issida de Mars , fo fayt 
^ I&^'a'L- ^ vesa * lie d e Toloza , R de Miramun/') 
' > ^^JU**""* El An. M ce. xx xiij. , foro las grans geladas e moriro lot 

blatz 
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p. 



f^f; -~ El An. M.cc.xxxix., iij dias al intrada de jun, en di venres, ^4 
fo escuritatz del solelh. 



I 



I 2/+ ' .«» El An. M.cc.xli. , iiij dias a la issida de Mag , mori Rogier 

comtedeFoys. 
I <A\ % ^ £| ^ D M.cc.xlii. , moriro los Prezicados an Avinhonet, la mt ;>^ 

ftueg del bon jours de Ma g. (î.) 

-* . 'H: '". ■ " * 
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3/ El An. M.cc.xlij., v .^dias a la issida Je jim. r eaDimergue , y ^ 

a nueyt , fo la g^ardûa SV^U^hlSt^ a^TL^T 

f .• 34. verso. '*++**$ :***>■ 

«f El An. M.cc.xliiij. , lo dia de Nadal , tenc la cran cort lo 
Coms R. a Toloza ; e foro fay t. cens xi Cavalier s, 

* El An. M.cc.xl. , x. dias a la intrada dOchoyre, fondes*' . .W* t 4f- (i 
truig le bore de Carcassona en Dijous per Franses. (0 juw toe^u^u 

» El An. M.cc.xlvij , lo jorn de la paritio , lo Coms R. fiîh 
de la Regina Johana près la Crotz per passar la mar a Saut 
Esteve a Toloza. (t) ».*<*■ ^ 

"4 — El An. M cc.xlviij., el mes daost en Dimars, Loys rey d« - s >\.. &.-\ ? ^ . 
Fransa passet otra mar. 

A • El An. M. ce xlix. , en aost, lo Coms de Toloza > eNa Johana w) 
sa molher , Robert e Caries , frayres del rey, passero otra * 

mar e seguirel' rey , e preyro Damiata , e foro prezes -, e mo- 
rie Robert ; e redero Damiata per issir de prizo. 

f° 35. Recto. 
En aquel meteys an , iiij dias a la issida de setembro , en •** »* *- * 
Dimergue moric. R. comte de Toloza ad Amilhau , e fo sebe- 
litz a Font Ebrau. 

El An M cc.li. , ix. dias a la issida de Mag , en dimars , lo * - w 

coms Namfos et sa molher Johana , i ntrero primieyramen t , ^ ^yV"ï- 4teH 
a Toloz a. > ^to % +* *. i 

i ~ El An M.cc.liiij. , en Jun , tornet lo rey de Fransa doutra (k^ ^ | ti \ % 

q mar on avia estât, vij. ans mens, ij.mezes. * 

" - El An. M cc.lviij. , xiiij dias el mes de Mag, en Dissapte fo ■ . . 

la gran creguda de Garona que cazero los . iij pons. ^vulAq 3 )v#-w*«9 

En aquel meteys An , lo dia de Sant Johan , comenset a i ' 

Bejj^Jbajtre »a Tojoza x e perj^sjojras $ e a la donc fo la grau 4 *~* r*^ H \ 
carestia , e vale lo carto\del froment, lxxiij. s.' de tolzas. frwa* « . ^ %*. 

f.» 35. verso. ~J*J^^ J 
En aquel meteys An. , vij. dias a la intrada de Setembre , (j* ^ jfT**' 

^ fon trobat lo cors de Sant Serni en Dissapte. ^T"i vL *ZÏp* 

a - El An. ex. e. vi. lo Comte R. de Toloza près per molher la^ ^^ 

regina Johana. j \. • .* 

7 - El An. M ex. e vij. , iij. dias al issir de Jun , sasquet lo 

comte R. filhs de la Dona Regina Johana. -^^^^^^^^-r^^ 

\ • El An. M.cc.v. , v. dias al infran de Febrier, intret Folquet 

Avesque de Toloza. * ^ — -" : — 
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. A. ^ lJ)C Tl H Alî * M ,CC ,XV ^ ' rf mC8 de MarS ' to d ' a dC N ° 8tra D0,Mr 

***" J> „t.. ^. que fo en Divenres , se crozet per passar la mar Loys rey de 

\}V1\) Frausa e so filh , els Baros , e anec a Tonis , e moric lan roe- 

' teys. 

IVf% v— El An. M.cc lxxij. , lo dia de Pantaeosta , tenc festa lo rey 

' Phelip a Carcassona . et fec cavalier Nanric so filh del Comte 

de Rodes ; en P. Pelet senh'r dAl**st , e trops dautres , el quart 

dia el sen partie -, en menet près Rotgier jteroat comte de 

Foys a Paps. 

f.° 36. Recto. 

El An. M.cc.lxxiiij. , el mes de Mag , fo lApostoli Gregori 
al Léo , e fes cosselh gênerai ab totz Los Prelatz de Crestias. 

El An M.cc.lxxviij , el mes de Genier , mori Bernât de Cam* 
pedut que fo Avesque de Caroassona ; e regnet. xij. ans, e 
donet grans dampnacges a Quarcassona. 
El An. M.cc.lvi. foro grans aygas en Carcasses fort entora 
^ la festa de Symon e Judas. 

-4m & rt *\ ^v ■ El An. M.cc.lx. fo la gran caristia en esta terra. 

El An. M. ce. I xv. Passet per esta terra Nodart ( Edouard. ) 
rey dEnclaterra. 

f.°36. verso. 

El An. M.cc.lxviij. , e la vigilia de sant Bertolmieu , Carie 
rey de Cicilia fos ba (allia ab Colindi. ( Quelque lecteur a tra~ 
duît Colindi par l'addition du mot Colliure). 

El An. M.cc.lxix. Moss. Karles près Naurhiena. 

El An. M.lxxvi. , idus octobr, lo Rey de Fransa intrec a To- 
loza volens anar a Foys. 

El An. M.cc.Ixxvij. fo redut Foyse tota la terra sus la barra 
an Rotgier Bernât comte de Foys. 

El An. M.cc.lxxij. venc a Pamias , ab sa ost , lo Rey de 
Fransa. 

En aquel an meteys , Rotgier Bernât comte de Foys se mes 
a la misericordia del rey. 

El An. M.cc.lxxiiij. lo rey de Fransa près permolher la 
filha del Duc de Brayban. 

f.° 37 Recto. 
El An. M.cc.lxxvi. Ferran lo rey deCastela venc a Belcaire, 
El An. M.cc.lxxxîj lo Dimars davant la festa de Sant Marc, 
fon près N Aymeric de Marbona , que so frayre N Amalri* 
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lavia acusat que dévia lievrar Narbona al rey dArago , et al 
rey de Castela. "• x ■ - +: z . 

El Ad. M cc.xxxiij. Trencavelh vescomte de Bezers cobrel . •■»< 

Carcassona del comte de M on for t. 

El An. M.cc. moric Rotgier vescomte de Bezers a Carcas** . , 

sona. 

El An. M.cc.viij moric R. Rotgier vescomte de Carcassona 

enpoder dels Frances. ( Un lecteur a anciennement ajouté: 

« Lou cal era comte de Foyx » ). 

/"* El An. Mcc.xx.vi. lo dernier dia del mes deJufi, receup 

[ Raols de Santz la cieutat de Carcassona per lo senhor Loj 

\rey deFransa. 

f .• 37. verso. 
El An. M ccc xlvi. lo jorn de Martro comensec la gran ca- 
restia per tôt que valia j sestier de froment entre vielh e no- 
veL c. s.', lo tornes de largent gros p. xv. d.', e dure! laça- 
restia entro a Nostra Dona dAost. i 

-~ El An. M.ccc.xlviij. , el mes de Mars , comensec la mortau- \c^ L^/uT h * 
dat a Bezers, e duret entro lo mes dAost ; e fo aytal mortali- ■ 

tat , que ds las xxv. pressonas a penas ne remania, ij. o ire». 

Ici Huit cette ancienue Chronique. 



CHRONIQUE COMMM 



An M.CCC.LII ( f. # 6 v.° de la Chronique ). 

L'an M.CCC.LII a xxv de jun , fouc facba carta de trans- 
haccio entre los honorables senhors Cossols de Rezes et no- 
ble B senhor de Sant Guiraut , laquai transhaçcio es ay- 

tal : Que lo dig senhor de Sant Guiraut , per tôt los bes et 
dretz , que el ha en la viela de Bezes e en son terri tori , des- 
quais lo dig noble Rr. e sos predecessos an acostumat de pa- 
guar al cornu de Rezes foratatji , pagne cascun an , al coma 

4» JBezes ; trente wk tornes , e no autra causa y per lo dig 
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foratatgi , de que près carta mestre B. Pons Sabatier notari 
public de Bezes. l'an el die sobredits, après la mort delqual 
notari , mestre K. serven notari public de Bezes ne grosset , 
bo ne fes grossar carta , se la senbet , laquai carta es en la 
granda caissa que es davant las crilhas ho radieyras eut ceron 
los bonorables senbors Cossols cant teno lur cosselb cridat. 



An M.CCC.LV (f.° 37 v.° de la Chronique). 

"]( L'an M.CCC.LV. , lo joru de tôt sans , venc lo Princeps de 
n Galas a Narbona e crème t lo Bore de Narbona. ( Une main 
étrangère a ajouté : « et mays la maior^artida de Narbones , 
« de Carcasses , et de Tolosa^una granjpartida ). * ^ aj ^ (^ 

An M.CCC.LVIII (f.° 70 v.° de la Chronique ). 

Anno nativitatis Christi M CGC LVI11 , die xvii mensil 
februarii , Rey de Manso , Jacobus Vitalis et Bernard us Re- 
dorte clavarii domus communis Bitterris , de voluntate con- 
silii , confessi fuerunt se babuisse à venerabilibus viris ma- 
gistro Bertrando Andrée juris perito , Ramundo Gayssati et 
eorum sociis , Consulibus ville Bitterris, exequtoribus testa- 
ment i Guilhelme Johanne condam de Bitterris , videlicet illos 
ducentos sexaginta très florinos auri quos dicta condam 
Guillelme legaverat amore Dei , indicto suo testamento, con- 
ducendos quicumque facerent exindè passatgium ultra mari- 

num contra Sarrassenos pro emolumento dicti passa tgii. 

Et fuit ordinatum per consilium > quod ponerentur in clava- 
ria , et coiiverterentur in utilitatem ipsius cla varie, etquum 
locus dicti passa tgii eveniret , dicta cla varia ipsos ij e Ixïïj 
florinos solvere ac restituere teneretur : et de prœdicti* re- 
cepit instrumeutum magisler Bernardus Poncius Sahateiii 
no tari us Regius et scriptor domus communis. Et ego Hamun- 
dus Peroius notarius et scriptor nuuc domus communis qui 
hec scripsi , vidi notum dicti instrument , anno nativitatis 
Christi M.CCC.LXXXVIU , die xiij mensis juuii , et ad 
majorem fidem adbibendam me suscripsi. 

(Signature du notaire greffier ) R. Peroius. * 

\ * i ' î ' i * ' ■* 

S v. ' • ' ; * 

/ 

*. * ■'■•ffk t **ï 
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An M.CCC.LXIIII ( f.° 4 v.° de la Chronique. 

L'an M.CCC LXF1II a xiiij de juli, fon donada licensa ea \o 
grand cossel , tengut en la mayo comuna, escrig per me C. 
Got , an p. m. Rogier , que pogues apejar en la Mayo comuna 
a sos despes , entro a las fenestras de la claveria et non plus, 
et que aquel non pogues ni auzes tentar ni plus aut montar. 

An M.CCC. LXXXIX. (f.° 4 v.odela Chronique). 

. L'an M CCC LXXXIX a \\j de novembre intret novekv» 
* «keo^lo ttcqr Caries a Bezes. 

An M.CCC.LXXXIX. (f. # g3r. # de la Chronique). 

Àisso es la memoria, cant ha de temps, que Joban de Beti- 
sac four cremat à Toloza , que a Tan 1389 , 23 del mes de 
décembre. < 

Noverint uni ver si . quod nos Petrus Raymundus domicellus 
dominus de Vinariis , vicarius Bitterensis domini nostri Fran- 

corum Régis , vidimus , legimus , et de verbo ad ver- 

bum diligenter prescomptati sumug quoddam prima facie 
publicum instrumentum , in pergameno scriptum , non vi- 
ciât u m , non c a ncellatum , nec in alîquâ suâ parte suspec- 
tum , sed prorsus sine vicio et suspectione cancellœ , scriptum 
et signatum ; ut in eo legebatur et prima facie apparehat 
manu et siguo magistri Arnauldi Guilhermi de Forneti clerici 
diocesis Oc citanensis publici Tholoze notarii , cujusquidem ^xi-oix- Vô^w 
instrumenti ténor talis est. 

« Noverint universi présentes pari ter et futuri , quod , cum 
« anno et die iufra scriptis . magister Jobannes de Betizaco 
« loci de Bitteris , suis demeritis exbigentibng , condempnatus 
t ad conburendum in villa Tholose , faciendo cuxsum per die- 
« tam villara Tholose , duxeretur in palacio ante castrum 
« narbonense Tholose , cum fuit in dicta palacio ante palum 
« ubi debebat comburi , ipso màgistro Johanne adhuc exis- 

% tente supra Gadriginam, gupra quant fecenut cursum suujd, 

C^M^U^a^**** 1 *+* * <£o *fowL /j^ A^i^vwv'-^^ - ^ 
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« super venit ibi Jacobus Porquerii sopra dicti lori de Bic- 
« terris , qui erat debttor obligatus , ut dicebat erga dictum 
« Johannem de Betisaco, quatercentis fraucis auri pro emp- 

« tione. ...... magne quantitatif fustium et^um pu- 

n blico obligationis instrumento inde recepto ; quod instru- 
« mentum obligationis dicebatur esse pênes curiam dirti do- 
« mini nostri Régis , captura , et ad manum regiam positum; 
a diceret que idem Jacobus , dirigendo verba dioto magistro 
f t /j , « Johanni de Betisaco , quod ipse Jacobus Porquerii fusterius, 
(j u '« construierat et edificaverat castrum de sancto Genesio 
u dieti magistri Johannisde Betisaco, de fustibus etferraturis : 
« de quo opère dicti castri , dictus Johannes de Betisaco pro- 
« miserat et convenerat sibi dare quatercentos et viginti flo- 
« rinos auri , et dictus Jacobus perfecerat dictum opus , atqne 
« predictus Jacobus , de predictis quatercentis et viginti flo- 
« rinis auri nihil habuerat , quia in deductione dictorum 
« quatercentorum francorum auri in quibus dictus Jacobuf 
« erat obligatus dicto magistro Johanni , ob dictum opus quod 
« dictus Jacobus fecerat in dicto castro de sancto Genesio , pro 
a pretio dictorum quatercentorum et viginti florinorum 
« auri , dicti quatercenti et viginti florini devenerant. Su- 
if per quibus dictus Jacobus rogavit dictum magistrum 
« Johannem de Betisaco ut vellet super hoc confiteri verita- 
« tem. Cuiquidem magister Johannes de Betisaco retpondit, 
fc « et gratis confessus fuit, quod dictus Jacobus Porquerii sibi 

•*•*> ■<- « fecerat dictum opus , in dicto Castro de quo superius mentio 
«habetur , et alia opéra que ascendebant usque ad sommant 
« dictorum quatercentorum francorum auri et amplius : de 
« quibus dictus Jacobus nullam satisfactionem ab ipso ma- 
« gistro Johanne de Betisaco habuerat. De quibus omnibus 
« et singulis supradictis , dictus Jacobus Porquerii requisivît 
« per me notarium infrascriptum sibi fieri et confici publi- 
« cum instrumentum. Acta fuerunt hec in dicto palacio .die 
« vicesima secunda mensis decembris , anno Domini millesi- 
« mo trecentesimo octagesimo nono , régnante domino Ca» 
« rolo Dei gracia Francorum Rege , et domino Johanne divina 
« favente gracia , Patriarcha Alexandrino administratorequ* 
« perpetuo ecclesie et Archiepiscopatus Tholosani ; existen<- 
c tibui presentibus, pobili viro, domino GeraJdo de Bello Af-. 
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« fariom îlite , domino de Cabavillo et de Oriaco , et nobiK 
i Arnauldi de la Cansea , domino ... > nobilî viro domino . Ro- 
«Jgfgjk Hjspania ? milite , domino je mogte Kispania , 
<s testibus ad premîssa veritatis et specialiter rogatis : et me 
« Arnauldo Guilhermo de Forneto clerico . diocesis occitanen- 
« sis publico Tholose notario , qui in premissis omnibus et 

« singulis cum bec ut premitittur , agerentur , 

«eum prenominatis teitibus p resens fui, et requisitus de 
«eodem boc instrumente» recepi , scripsi et grossam hoo 
« signo meo eonsueto signavi. » 

Ex trac tus a suo proprio origiuali per me Ramorosele 
notarium. 

On a écrit à la marge : « Àyssy es lan et lo jor que fouc 
« cremat lodit mestre Joban de Betizac , et fouc cremat a To- 
« loza , lan M.iu.lxxxix et xxii del mes de dezembre. 

o Régis. » 



-An M.CCCC.X1II. (f.° y5 v. # de la Chronique). 

L'an M.CCCC. et xiij a xxix del mes de juli , que fouc dis- 
sabte de mati , en torn bora de tertia , vent et fetz a Bezes 
tempesta grandament spaventabla de tronedes et Ibiauses , 
e tais que a bida de persona non ausit hom plus grans -, et a * * ^ 
Serinba , en la gleya , fouc lo malsperit. "^ o***** 

Et en aquel die meteys , entro v et vj horas après miey 
die , tornet la dieba tempesta sens peyras de mati ni de ves- 
pre . may fetz tant terribles tronedes et Ibiauses que lo mal 
esperit entret a la Mayo comuna e rompet dant prop la ter- 
lissa una peyra , e delà grant porta e delà bouta de la peyra 
de la dieba porta rompet ; et pueys dels fenestratges del 
reire rosselb ont es la capela ayssi metens , et montet sen e 
a torre , et en di versas partidas de la torre ferit , et en d'au- 
tras partz y mes son senbal ; et y ac tant de fumi e dodor de 
solfre , que diria bom que avie fuoe en la dicha mayo. Non 
obstant que aquel die , foron diebas dos messas en la capela , 
una de la verges Maria , et lautra per los trepassats , empero 
tn la dicha mayo non avie persoua , quant lo dig sperit lay 
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entret , e ben per aquels que non lay en» , e ane ben petit 
de temps que lo notari sen era jssit. 
(Cet article est signé au bas : Praéier , notari ). 

An M.CCCC.XV ( f. # i r.* de la Chronique ). 

An M.CCCC.XV. Consules Stéphane* Guitardi , Ajmericus 

Meloti , Petrus Guarrigue , Petrus Textorius et M. 

Petrus Eustasius notarius. 

Folio 76 , recto. 

L'an M.CCCC eXV , divendres, a vij de jun , a *j boras ho 
entorn . lo premier die de la luna , four foc eclipsi que lo die 
tomet nueg , e ben scur , et foron ristas alcunas stelas eu 
k> cel , e durct per lo spaci de très quart de hora , e lo temps 
fvuc ben freg , e la luna era en lo signe de cancro. 

Folio 2 , verso. 

Anno nativitatis Christi H CCCC.XV , die x junii , providi 
viri Stephanus Guitardi , Petrus Garrigue et Petrus Testons 
Consules Bit terris miiiittraverunt Andrée Margalh , operario 
ecrlesiae béate Maria Macdalene Bit terri s sexaginta libras de 

plumbo apponendo in pin ha lapidea et in cloquerio dicte 

ecclesie : promi tiens dictus M alh quod plumbum seu 

ejus valorem de die in diem de bonis operis 

ipsorum dominorum Consulum , seu aKorum Consu- 

lum -videlicet , Stepbani Guitardi , Aymerici Meloti lx. 1. 

sunt tradite dicto Margalh et magistro iohanni de 

Zoro ejus que libre de plumbo extrade di ar- 

tilheria ad causam predictam sunt pondérale et 

tradite in presencia Pétri Catalani. 

Ita est et ponderatum ac traditum per me Praderii. 

Folio 76 , recto. 

SembaMemen , dimars quatre de joli , et an dessus dit* 
( M-CCCC XLV1I ) fouc fâcha gracia de non pagar talbas per 
los dessus noumats quatre Cossols â Benaseg Botier Sabatier 
•t Trompaire, mojensan quinze 00b tomes pagadors *• 
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questan a de Sanct Johan que ven en un an , a la dicha festa 
autres xv sols , et aissi dan en an , e de servir am sonar de 
trompa a la viela. Loqual promes de far et juret , et se aque- 
ria be al temps avem de autres beus per aquels encar talhas. 
En presencia de Benseg de Lavit , de maistre Joham Mari- 
mes notari et de me dig Cortanti notari. 

An M.CCGC. XXXVII. (f.° /|0 v.° de la Chronique). 

Aquest jor ( 25 février ) anet lo Rey ( Charles VII ) a Mont- 
pelîer 1437 , et y restet sinq semmanas et ne partit lo jor de 
Sant Jordy xxiij abriel. 

( Cet article existe à la marge gauche du folio 40 verso , 
vis- à- vis le V des calendes de mars , ou 25 février Son au- 
teur ayant san doute oublié de placer au commencement I? 
millésime de Tannée , l'a mis après le mot Montpellier , et en 
chiffres arabes. La préférence donnée â ces derniers sur les 
chiffres romains parait avoir été motivée par le défaut d'es- 
pace L'article avait sans doute été écrit tout entier lorsqu'on 
s'aperçut de l'absence de cette partie de la date ; on se servit 
du premier blanc qui s'y trouva. Quoi qu'il en soit , il est 
à remarquer qu'à cette époque l'usage des chiffres romains 
n'était pas exclusif, et que celui des chiffres arabes avait pé- 
nétré dans la contrée ). 



An M.CCCC.L ( f. # 81 , r.° de la Chronique ). 

De par le ROY. 

A notre ame et féal conseilher l'Avesque de Beziers et nos 
très chiers et bien amez les Doyen et Chanoines de l'église 
illec. 

Notre Ame et féal , et très chiers et bien amés , vous savez 
la grâce qu'il a pieu a Dieu nous faire , touchant le recouvrance 
et totale reductiou de notre pays et duché de Normandie, 
laquelle chose a este parfaitement accomplie le xij e jour de 
ce présent mois d'aost , que la place de Cherbourg qui a esté 
la dernière d'étrt et occupée par nos ennemis en no- 
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tre pays de Normandie , a eslé réduite et remise en notr% 
obéissance , esquels recouvrement et réduction , a bien tout 
considérer , tant de la briesveté du temps qui en ce a esté 
employé, corne de la manière du faire , et en quoi raisonna- 
blement ou ne peut noter aucune cruaulté ni inhumanité , ne 
sont entrevenus les détestables maulx qui fouventes fois ad- 
viennent en fait de guerre. Est plus a croire que c'est œuvre 
divine et miraculeuse que autrement. Pour lesquelles cau- 
ses , ensuite ladvis et opinion des gens de notre conseil, 
nous a semblé que ce soit bien convenable et raisonnable, 
que pour rendre de ces choses , grâces a notre Créateur , auquel 
principalement en doitestre attribué l'honneur et la gloire; 
processions générales et messes solennelles feussent faictes 
par toutes les églises notables de mon royaume , au xiiij jour 
du mois d'octobre prochainement venant ; et en outre afin 
de perpétuer louanges envers notre dit Créateur , et en recon- 
noissant a tout ce , la grâce qu'il nous a faicte ; que sembla- 
ble ment pour le temps À venir , a tel jour corne la dite recou- 
vrante futacomplie , c'est assavoir le dit xij." jour d'aoust, 

pareilles processions et messes avec les solennités qui y 

appartiennent , feussent faictes partout, en les églises métro- 
politaines et cathédrales de notre dict royaume. 

Si vous prions que de votre part , vueillez ainsi faire ce que 
en tant que touche la solennité dudit xij." jour d'aoust , vous 
le faciez enregistrer autentiquement , en vos papiers et regis- 
tres , afin que la chose ne soit obliée , en temps aucun. 

En faisant lesquelles choses , espérons que Dieu les aura 
bien agréables ; et de notre part , vous en saurons très bon 
gré. Charles. Danie L. S. 



An M.CCCC.L ( f. # 5 v.° de la Chronique ). 

L'an M.CCCC.L a xiiij de octobre fon faita una prosession 
per lo Rey de Fransa nostre senhor , gênerait , sollena , per la 
redisio del pays de Normandia,e se fara per tots temps venir, 
a xij d'aost. 

* Fol. 6, t.- 

Ib - U*XL . A de tara la gleyssa de Sant Félix , parten dels pes del saut 
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Crurifiy e tornant a la porta per hont salis , a iiîj" viij canas, 

deque fouc fach un ressench de rera que pezava Aisso 

fbuç foch per la empedemia que Dieus donet sus le poble Tan 
ucccg.l. en lu mes d'octobre. 

Fol." ll,v.« 

L'an M CCCC L. foron Cossols sen Marti Cardona per W 4 ; 
Messies , et sen Philipo Azas per Merquadies , et sen Joban <r ^ w - A 
Anhana per Parayres , et sen Bornât Delom per Fustias , et ^ 6**y w *** ••♦*••♦* 
sen Amant Savy per Pelissies , e fouc facbs una gran injuria 
a hum midia dels senhors Cossols que a non Peyre Aude* 
garda ; e fouc sus lo portai de Sant Andrieu fasen resclama, 
amassan los dénies del Rey , elaisso per huu que s'apela Johao 
Savy laurador , del bore de Sant Afrodisi : en que lo dig Au- 
degarda Srudi demandet al dict Savy que H bayles titlet ,et el 
respondet que non fera res , que el carejava al capitol de 
Sant Afrodisi , e lo dig Scudia li ba respondre que portes lo 
senbal del dig capitol , o au trament non y salbiria , lodict 
Savy vas respondre que el salbiria , volgues el ho no , et vas 
dire talas paraulas : veiam qui sera senhor del portai , o ieu . 
o tu : e vay desendre de sa beslia , et ven sen ves l'escudia , 
et vay ly donar sus Fuel an lo ponc , de que li fes torcar luet 
gros et blan ; talament las ranguras venyron als susdits sen- 
hors Cossols , et los dits senhors sen van rangura a Mossen 
lo Jutge et a Mossen lo Viguîe reals de la Cort del Rey. De 
fag fou près lo dict Savy , e fouc mes à la Cort del Rey , en los 
fers, talament que res tel aqui per l'aspazy de xvjorns et 
pus , e fouc en tal proses , que se non fossou los dits senhors 
Cossols , era dupte que agues perdut lo ponch , mays la sen- 
tencia fouc tala , que el composet ij liuras al Rey , e tôt des- 
caus 9 e sens capayro e sensa se ne b a e querie merse al Rey 
nostre sobeyran senhor an una torcha de ij liuras tota alu- 
cada , e deu venir de la Cort del Rey entro la Mayo comuna , 
e aqui sta d'un sol ginol . e que sera an la torcha a la ma tota 
alucada , e sens capaïro e sensa sencha e tôt descaus , e que- 
rie merse aïs senhors Cossols e al die Scudia , e portet la di- 
cha torcha a la capela de nostra Dona laquai es en la gleyssa 
de San Naxari : aqui ay tal fara, avtal prendra. % ex 
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An M.CCCC.L. (f.° 26. v.° de la Chronique ). 

JESUS MARIA. 
Sequuntur Misse votive. 

Et primo dominus prcsbyter qui celebrabit infra scriptas 
missas , dum tenebit Corpus do mi ni nostri Jesu-Christi ia 
suis manibus ante communionem , dicat sequentem oratio- 
nem. 

« Domine Jesu-Christe , respire ad tribulationes nostras 
« quœ cirrumderunt nos undique , et deprecor te , Domine , 
bumili ac contrito corde , ut in spiritu humilitatis me e*au- 
« dias de tribulatione pro qua te invoco , et te proclamo al- 
« phaet oméga , Jesu , bénigne pater omnium rredentium, 
« alque creaturarum cunclarum , sirut hanc veram oarnem 
« tuam de beata Maria Virgine maire tua , et advorata nos- 
tra , accepisti , ita etiam concède quod a te bumili ter posco; 
« qui vivis et régnas Deus , per o ni nia secula seculorura. » 

Prima missa est , que cautatur dominica prima de adventu 
Domini. 

Secunda est , que rantatur ad bonorem nativitatis Domini 
nostri Jesu-Christi. 

Tertia est que cautatur in die Epifanie Domini. 

Quarta est que cantatur dominica prima in Quadragesima. 

Quinta est que cantatur dominica in Ramis palmorum di- 
cendo evangelium < Cum appropinquaret Jésus Jerosolimam.» 
In fine vero misse dicatur Passio illius diei. 

Sexta est que cautatur die Jovis sa ru ta. 

Septima est que cautatur in die festo Pasche Domini. 

Octava est que cantatur in die festi Assencionis Domini. 

Nona est que cantatur ad bonorem Sancli Spiritus in die 
festo Penthetostes Domini. 

Décima est que cantatur ad honorem Sancte Trinitatis. 

Undecima est que cantatur de Annunciatione Béate Marie : 
introitus misse : « Vultum tuum « Oratio : concède nos. « Epis* 
tola. « Ego quasi vitis « Gradua le si"e responsorium, « Prop- 
ter veritatem alleluya. « Ante tronum Trinitatis. « Eyange- 
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lîum. « Stabant autem juxta Crucem. « Offerenda. » Beat* 
est Maria. « Comuiunio. a Beata visura, etc. » . 

Duodeciuoa est que cantatur ad honorem Apostolorum. 

Tertîa décima est que cantatur ad honorent Augelorum. 

Quarta décima est que cantatur ad honorem veuerabilis 
«ancte Crucis Domini nostri Jesu-Christi. 

•Qtiinta décima est que cantatur ad honorem omnium Sanc- 
forum. 

Sexta décima est que fuit instituta per doraînum nostrum 
summum Pontifirem , uua cum suis Cardinalibus , que incipit 
« Recordare Domine testamenti tui sancli ; et die Angelo per- 
çu tien ti » . 

Décima septima est que incipit : « Salus populi ego sum. » 
Que cantatur feria quinta post tertiam dominicam Quadrage- 
sime , et ista missa dicitur pro intimais. 

Et omnes predicte Misse dicantur secundum usum Roma- 
num. 

Deinde post celebrationem cujuslibet Missarum predicta- 
rum dicautur letanie , cum suis orationibus se^uentibus, post 
dictas letanias. 

Sec se la ordenansa , que fouc fâcha , Tan M CCCC L , a xxiiij 
d'octobre , stans Cossols sen. Marti Cardona , e sen. Johan 
Àzac , e sen. Johan Anhana , e sen. Bernât Delom , e sen 
Àrnaut Sabi de la vila de Bezes , per que se ordenet que hom 
fezes per sinq divenras , dire la Passio de Jésus-Christ corne lo 
divenres sans , e se ferez una processio an tota la luminaria 
de las confrayrias , e se ferez un jor a Sant Nazari , e un au- 
tre a Sant Afrodisi , e un autre a Santa Maria Magdalena , e 
un autre a Sant Felis , e un autre a Sant Jamme ; e que de 
tôt aquel jorn non se feres res , fins que lot lo hufici sia fa g. 
E tota la vila fouc mandada per los sobre pausats dels mesties , 
per lo mandamen dels senhors Cossols , que tota persona se 
agues a confessar , et ordenarse et mettre se en stat que 
quascun pusca prene lo jorn de tôt los Sans de Paradis , 

nostre senhor Dieu Jésus , que fouc a près lo divenres 

lo dit hufici e la dita avant ministratio fouc ordenada per los 

dits senhors Cossols , et un os sen lo Jutge , e mossen en 

U> conselh notari de la vila. 

7* 
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An M.CCCC.LIX (f.° ;3, r.° de la Chronique). 

Stant ce que corne en lo siège de messers Cossols , que es la 
Ont se ten lo Gonselh, estât , que non sia officier on en lo 
siège del notari ; que pague, que se es carema , una lieura de 
drageya , on en autre temps , dos ducatz ben apparelhotz , 
de que es endevengut que H Bachelier serve al sel del notari, 
deu per que sia en carema, paguar x lieuras drageya. L'an 
tiilcccc'Lix. 

An M.CCCC.LX. ( fol. - 6 recto de la Chronique). 

L'an M CCCC LX , lo prima jorn de carema que ten i an.... 

s'en anet a Tholosa . M os sen P. R de Cornelha , venc de 

Tholrza an honc que giuhiat , et ne apportet l'arrest de Ca- 
bot et del pes de las farinas. 

Fo. 6 , recto. 

Item lo dig an . dilutz , que tenian detz de mars , sen anet 
ver lo Rey , sen. Peyre Andrieu borges e primo Cossol. Item 
tornet lo dilus après caritalz. 

An M.CCCC.LXI. (f.° 97 v.° de la Chronique).. ... 

L'an M CCCC LXI , dimenge , a xj de jenvie , fes sa novela 
intrada , lo reveren paire en Dieu , Mossenbor Johan Bnreu, 
filh de inestre Johan Bureu, tresaurié gênerai de Fransa, Aves- 
que de Bezes. Et partit de Lin ha , et intret per lo portai delas 
sors . et prestet lo sagrainent de la villa eu una pryra, foras h 
portai de las Sors menos , coma sos predccessos , et ne près car ta 
mestre Johan Aottt notary et mestre Guilhamo Fenassa , totl 
dos notaris Rcals. En que ly four facba al dit mossenhor La- 
vesque , la Lonor que sen sec. So es que messenhors lus Cos- 
sols , so es lo noble et honorable senhor Cossol , inossen Peyre 
Ramon de Cornelha licenciât en leys, senhor Antoni Planta- 
it merchan , senhor Jaroe Maures mazellie, senhor Esteve 
Cros laurador . et senhor Johan lame Sabatie totz Consols de 
sieulat de Bezes \ E cantet la messa a Sant Nazary lodit mos- 

* Il y a ici une lacune dans le Manuscrit, 
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lenhor Lavesque. E la villa ly donet dotze marc z de argen ho* 
bratz, a la taula , entre que dinava , coma apar . per apentamen 
del conselh ordenary de aquel an, ams rondisio que alz autres 
que vendran non ajan de la villa que detz marcz . car an gins 
es la costuma de donar. Maïs persoque la villa avia mestre de 
son paire, lui donero dos marcz de avantage, et foron en lot 
xij marcz. Stras: de ung libre autre de la mayson comuna de 
Bezes . per me Guiraut Kegi , Consol de la dicha villa, lo *.• 
jorn de may , Fan m.v." et xxj. 

( Signé au bas de V article sur la Chronique ) REGIS Consol. 



An M.CCCC.LXIV. ( f.° 98 v.° de la Chronique). 

L'an M.CCCC.LXIV , et lo xiij jorn del mes de jun , fouc \ uk^ U, I • 
granda mortalitat en la villa de Bezes , talamen que la villa et 
messers los Consols aneron supplicar mossen lo vicari de mos- 
sen de Bezes , messens los canonies de la gleiza de mossen C**4^ \jl S ^4 
Sant Affrodise, et tota la clergia delà dicha villa, que luz pla- f 

zeques de traire lo glorios cors sans de mossenhor Sant Gui- 
raut , Avesque que fouc et patro de la présenta villa, dont 
avia ores de cent ans , que fouc trag en una autra mortalitat 
granda , per que impetres gracia de Dieu nostre Senhor Jésus 
Christ et la gloriosa Vierges Maria , avens fiança que plaze- 
guessa de retirar la epidemia et mortalitat , per intercessio 
del glorios sans. Dont fouc trag de la tomba ben et honora- 
blement , et per ung senhor et canonge de Sanct Nazary ap- 
pelât mossen Johan Bertrand, un disapte après vespras , que 
tenian lo xiiij del mes de jun , et feron sonar totas las campa- 
nos de totas las gleizas , et may s lo gran sen ma je de Sanct 
Nazary , e fouc mes lo glorios cors sans en una cayssa nova.... 
honorablemen : e sus lo dig cors sans , fouc mes ung honorable 
drap dor , quavia del cor de Dieu de mossen Sanct Nazary , 
en que per granda lu m inaria que non sia estimable , et per 
grant multituda de pople. Et aqui foron dichas bel cop de 
longas oracios e confessios pre del dig glorios cors sans , et 
aqui intreron se prosternar bel cop de gens que eran malau- 
tes de pesta , et atraberon bona sanitat , den Dieu nostre 
senhor lo filh , et de lo glorios cors sans mossen Sant Gui- 
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Tant : et après lendema , que era dimenge , los messeri 
Consols feron far una solemna processio . an capas et reli- 
quias et l'iminarias , et fouc portât lo cors san tz en la dicta 
caissa a la cros de sanct Sire ; don los messers Con sols porta- 
\an lurs raubas de consolât , accompanhatz de ung grande 
monde , que avia en la dicta processio , don ne fouc en tes- 
limoniensa de totaysso, sen Peyre Raffy et sen Johan Amoy 
fus lier 

Strag lo présent miracle de ung libre . autat de la cayssa de 
mossen Sanct Guiraut , per nie Guiraut Régi Consol , la \\ joro 
de jullet , Tan mil v. e et xxj 



An M.CCCC.LXXII. (f.° 81 r.° de la Chronique ). 

L'an M.CCCC.LXXII , al premier jorn de abriel , jurer on 
Blangart , Melat et Ayras 



An M.CCCC.LXXXVIII. (f.° 26 r.° de la Chronique). 

L'an M.CCCC.LXXXVIII , et la vespra de Sanct Andrieu , 
foron elegitz Consols , Monsenhor Laurent Rog , licenciât » 
Anthoni Soslre , merchant , Peyre Pons , parayre , Bertrand 
Lon . orgie , Estaci Ferran , sabatie. 

$ Leuaires : maistre Guillaumes Yzarn , notari ; Estaci , 

coyratie ; Ymbert Ysarn , appothecari ; Jehan Lon, or- 
gie ; James Rorias , Mauquie , totz très clavaris. 



AnM.CCCC.LXXXVIIII(f. tt 81 v. # delà Chronique)* 

L'an M.CCCC.LXXXIX , et a xxiij de febrie , intret Mos- 
sen de la Rocha , loctenen de governador a Bezes, et loget en 
la maison de Mossen P." Aost clavary del Rey , et la vila lo 
defrayet de tôt. 

f Signé JC. YSARN. 

L'an M.CCCC.LXXXIX. Consets Mossenb de Fos , Anthow 
Sostre , Peyre Pons , Borcia Lontras , Estaci Ferran. 
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An M.CCCC.LXXXX. (f.° 26 r.° de la Chronique). 

L'an M CCCC.LXXXX, et la vespra de Saiaet Andrieu , 

foroD elegitz Consols : Sen Gerom ; Sen Peyre Bertho- 

mieu , canabassie ; Sen Jamoie Bru , mazalie ; Senhor Bernât 
Thomas , laurador ; Sen Guillem Ardît r Fabre. 

Clavaris : Daude Bodu , Nicolau Borel, Pay relie, lot des 
Clavaris. 

Levayres de Bans : Peyre Gracia , borges ; Ramon Bra , 
mazelie ; Andrieu Teysseire , mangonier. 

Item en aquel an fouc tuât Maystre Johan Torcagrossa an 
sa molher , que era grossa de un enfan de ben v mezes , et 
la servienta , per hun apelat Guilheni Sartre desta villa , en 
lostal del dit Mestre Johan ; et la serventa tuet en son ostal 
lo dit Guilhem Sartre , e totz los tuet an una borda de fu«ta; 

et après les copet la gorga ani hum cotel que porta va de 

diubla marga. 



An M.CCCC.LXXXXIII. (f.° 9 y. 9 delà Chronique). 

L'an M CCCC.LXXXXHI , et la vespra de Sant Andrieu , 
foron elegitz en Consols , Sen Johan Mas Mercier , Mestre Peyre 
Aost notari , Sen Ramon Pasquie , parayre , Sen Jame As- 
sies , laurador , Sen Johan Mercier cordier per lescala de sa- 
baties; Frances Capus, Rougier Soulanet , Clavaris; Peyre 
Gleyas , Augier Gast , et Arnaud de Palianges levayres de bans. 

An M.CCCC.LXXXXIIII. ( f.° 9 v.° du Manuscrit ). 

L'an M CCCC.LXXXXIHI ,et lo xvj de janvier, fouc sepul- 
1 11 rat Mossen Jacme Rouch abbat de Auyana , et de Sant Jame, 
et ly ferem honor totz nos autres cinq Cossols dessus scritz, 
an las raubas veslidas, et aïsso per délibération del conselht. 

Folio 69. v. - 
L'an M.CCCC LXXXXIHI , a xviij de octobre , los hono- 
rables Senhors , Sen Johan Mas mercier , Maystre Peyre Aost 
notari Real, Sen Ramon Pasquier parayre, Sen Jacme Assias 






— !M — 

bnrador , e Sen Johan Herrîer , Cossols de fa TÎIb de b>ze<, 
preroo lo sagramen de maistre iohan Leyres , euistre Ga3- 
hem Corona , maistre Johan Suffizy , et marstre Johan Borges, 
pa&catz per maystres , per les discrète homes . marâtres Je- 
han Joavencelh , et maystre Perrotin . mavstrr* de Sorgaria 
.; Xt ., de Mootpelier : et presentatz en la venembb coct Reab de 
.\ .* ^v # Bezes, dont fonc apremetut . que doras en avant losqee seras 

passatz per maystres , ayon a Tenir a la mayo» commune . et 
prestar lo sagramen , a nos ditz Senbors Cossols per tos tems r 
Biais et en ayssins es estai pa>sal per conselh en la Gui Real 
de Bezes , et iea Claude Fenasse , no ta ri et greffier de b 
mayoïi commune que ne ay près arta et instnimeii. 

Testimoni* France* Gorda rordier , Bertrand CUmeyra , Je* 
ban Rooier , cerdiers et me Fenatse. 

( Signature de Femme. ) 

An M.CCCC LXXXXVI. ( f 80 v/ delà Chronique). 

L'an M.CCCC. LXXXXVI . et lo dîjoos viiîj jorn del 
de septembre , que era la nati vital de nostra dama , et a 
boras après mieg jorn , nasquet Dalphy en Fransa. 

An M.CCCC LXXXXVH. ( f/ 9 v/ du Manuscrit ). 

L'an M CCCC LXXXXVH , e !o di vendres i*ij de dezem- 
bre , foron elegitz en Consuls . davan M onsenhor lo juge de 
erims de Carcassona , Comessari députât per Monsenhor lo Se- 
nescal de Carcassona . sen Guillaume Biza Mercier, maistre 
Guillaume Isarn , notari , J«.me Verneta mazeKer , Peyre 
Malcoren fustier , et Peyre Catbala royratîer : et ayssi pre- 
sens Messers los Viguiers Real et temporal , e aquo per al- 
cnna comissio espressa per lo consolai. 

An M.CCCC.LXXXX\lH.(f.-7 7 v. # dela Chronique)- 

Art * L'an M.CCCC LXXXX VIII . four tant granda habnndancia 

%<, \\\&\ de vy , que se layssava lo muerh per \\\ s., et la rayssela 

se veodia ij libres is. lo mucch de la fusta; el durerai ? 
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demias fine a Sanct Lac , et inraras non era acabat de rende-* 
mia : lo dit an se vendia a Mezo et Marselha lo muech del 
vy x s. 

Folio 9. ▼.• ^ r — 

L'an M.CCCC LXXXXVIII , en lo mes de febrie tenen lo» 7^4^^. 
estât 2 a Montpelier , fouo ronrlotz per la famina que era eo t ^jy &j ,h;ï 
Gênas et autras enviros de Fransa , que totz los blatz que «+*- • * 
eron en Agde e a Vias , enboyatz per metre en mar , ont ny 
abia envirou xxv milia sestiers , derooraran enosalhiran point 
foras , e fouch dirh que per tôt lo pays de Langadoe , avia 
fauta de blatz et granda nécessitât , e se dobtava daver g. 
caristia, vengutz los mezes d'abrial , demay et de jun. Ve- 
nian a Bezes querre blat ara bestias a bast de Roergue , de 
Lauragues , de Carcasses , de Sant-Pous , de Castras , de 
Montpelier , de Clermont , et comprar los blatz de la vila et 
autres liocs de lentorn a xij g° a xiij g° et a xiiij g° , la se- 
guial a xv g° lo sestier , et nou sentrovava point ; va veni 
que fouc necessari contranhe los merchans a portar blatz de 
Vias et Agde a Bezes , et fouc necessari y dona ordre en tal 
faysso que nou passara xiiij g° bon blat , e lo gens arrrbavan 
am bestias cercar blat que era grande pietat , biscara que 
anava cargar en Agde et a Vias. Son dos jorns a la venderia 
que per vendre xx sesties perseque era car e perseque non aia 
point argen. Lo divendres avant Sant Joban portera de se- 
guial novela al merrat , la cridam vendre xii s et ny era 

tanta que non cabia en tota la fustaria , am carretas et bes- 
tias ny avia mays iij. c ses tiers , et se donet passât mars jus- 
quai xv per viij dobles. », 

Folio 9. v 
Lbdit an M.CCCC LXXXXVIII , en lo mes de febrier foron 
tengutz los estatz à Montpelier per un don , que fouc deman- 
dai clxxxxiij. m viij. c xHj libras , xij sols vj deniers , e l'assieta 
tenguda per messer Pierre Bayard , commissari , lo divendres ; 
ix de mars. 

Folio 70. v.« 
Trépas du Roi CHARLES VIL 

L'an M CCCC.LXXXXVII , et le samedi vij , de abril tre- *, ^ ^ , ' '*? 
passa le Roi Charles VIII , de ce nom au lieu de Amboise , en- , " ' 
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viron deux heures après midi , et fut dit a nous Consuls de 
Beziers par Monseigneur de Chabanes , lieutenant de gouver- 
neur en Languedoc , lequel monstra lettres subsignées par 
Mouseigneur le Cardinal de Briconet et Monseigneur le chan- 
cellîer lovs de Lucenber , Mathieu bastar de Borbon. Ce que fut 
le samedi velha de Pasques xiiij de avril. 

Folio 70. r.» 

Le jeudi de Pasques xvj dudit mois de avril fut fait l'obi t 
pour le Roy a Sant-Nazaire où l'on mit xxiij torches, xxxviij 
sierges. 

Folio 70. v • 

Ledit an et le xx'ij de juillet fut jurée la payx perpétuelle 
entre le Roi et les Ambassadeurs de l'Archiduc 

Folio 70. v.* 

Lo dimenge xvj de novembre fouc fach fioc de joy. 

Folio 4. r • 
L'an M.CCCC LXXXXVIII , foron elegitz en Consols Gut 
rault Vidal, per los Borgeses. Pevre Thibault per merchans, 

Duran girona per Sen Franees Milhau laurador , Sen 

Peyre Laures per molinies. 

An M.CCCC.LXXXXIX. ( f.° 70 t. 9 du Manuscrit ). 

L'an M.CCCC.LXXXXIX , la vespra de Saint Àndrieu , fo- 
ron elegitz en Consols de la villa de Rezes , Sen Simon Actore 
Borges , sen Ramon Delmas merchan , sen Johan Laboria alu- 
dier , sen Azemar Campanha per laurador , et sen Gnilhem 
Ferran sabatier , et son estatz clavaris sen Joban Sebely , et 
sen Esteve Rertran sabatier ; et levayres de bans, sen Pierre 
Plantavit borges, Peyre Hue parayre , et Peyre Teyssier lau- 
rador. 

L'an M.D. ( f. # du Manuscrit 69. v.* ). 

Lo xxj— jour de juillet et l'an M. ▼.« fut ensevely Messirt 
Charles Rouch abbat de Sanct Jacae de Bezes et ly fouc fart 
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iionor per los cinq Cossols daquel an , vestitz en raubas d« 
cossolat ; e lo jorn de la novena parelhamen. 

Folio 69. R.» 
L'an Mil V. e et la vespra de Sanct \ndr»eu foron elegitz 
en Cossols de la villa de Bezes , los honorables senhors , Mestre 
Bernât de Lala licenciât , Maistre Peyre Doso notari , Frances 
Laures Mazelier , Frances Jorda , orgier , Bernât Bertrand 
coyratier , et sont rlavaris Peyre Ramon de Galhac , Jehan 
Bru mazelher , Jehan Pinas orgier. 

An M.D.I. (folio 80. v.° de la Chtonique ). 

L'an M. V e e bon , et a xvi del mes de aost , fouc farba 
nna solenua processio , an handieyras , luminayraset an capos 
et reliquias : don partit la solenna processio , de la gleiza de 
Mossenhor Sanct Nazary , et torneget tota la voûta de ladicha 
villa , et aisso per la Victoria et puyssansa que nostre senhor 
lo Rey de Fransa aguet al incontra del Rey de Naples , que 
fouc conquis lodit Reaime per lo dit Rey de Fransa appellat 
Loys de Valloys E fouc destructa per los dits Franceses la 
villa de Cappol a fuoe et a sanc , dont pregue Dieu que los 
mantenga. E fouc fag davant la Mayson communa , fuoe de 
joya en grant tryomfle , per los messenhors lo« Cossols de la 
dicta villa , losquals eron los honorables hommes Mess." Bernât 
de Lalla per clercs , Mestre Peyre Dozo per notaris . senhor 
Frances Laures per mazr llies , Frances Lorda per orgies , 
et Bernât Bertran per coyraties. 

( Cet article est signé ) REGIS. 

Folio 74, R.« 

L'an de la nativitat de nostre Senhor Jehu Christ , que hom 
compta mil cinq cens et ung , e la vigilia de Sant Andrieu, 
foron elegitz Consols de la cieutat de Bezes . soes : honora- 
blas personas senhor Peyre Nanas per lescala des Merciers , 
senhor Johan Rabas per lescala de Merchans , senhor Johan 
Favie per l'escala de aludiers , senhor Andrieu Assas per 
lescala de laors , senhor Guilhem Ardit per lescala de Mare- 
ohaul* et Fabres. Losquals Metaeiibor» Conçois çlegiron gurs 
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officiers , so es : en greffier lo discret homme Maistre Johan 
Raynaud en leys bachelier et notari real de la dite villa de 
Bezes , et en clavaris municipals los que sen segon. 
Johan Rabas Pons merchan , et Johan de Velav fabre. 

* 

Ci v E la dita Annada ( 1501 ) es estât grant mortalitat. 

An M.D.III. (F.° 28. v.° de la Chronique ). 

L'an mil V e . et très , et lo xxix de novembre , que era la 
vesprade Sanct Andrieu ; foron elegitz en Consuls de la cieu- 
tat de Bezes , nobles et honorables homes : Philip de Cornelha , 
borges : Fermi Delab , canibassier ; Guillem Ferram parayre; 
Daniel Lacaza orgier ; et Bertrand Correch ; 

Et per notari , Hestre Guilhem Yzarn ; 

Et per clavars : Danis Golbias , per canabassies -, et Johan 
Cambolas , pelicier. 

Boriazzone , notari. ( signé ). 

AnM.D.IV. (f.* du Manuscrit 25. v°). 

L'an mil V e et quatre , e lo diltis festa de Sant Marti xj de 
novembre, Reveren père en Dieu Mossenhor Frances Guilhem 
de Clarmont , Cardenal et Arcevesque de Narbona fes son 
intrada en Narbona . e donet la bénédiction sobre la muralha 
darrier la gleysa de Sant Ju>t , e fonc donat et gazagneron lo 
jubilar totz aquels que se foron cofessas. 

Folio M , 1*. 

L'an mil V e et quatre , e la vespra de Sant Andrieu , fo- 
ron elegitz en Consuls de la villa de Bezes : 

Noble Folrran Valat de Lespinha , doctor en leis et sen- 
hor de Lespinha ; 

Maistre Jacques Bonin , noutari ; Peyre Pons parayre , 
Audibert Belet, laurador ; Bernât Borrel, payroulie ; 

E fouron elegitz clavaris: noble Valat; Peyre Gra- 

nals ; Arnaud Anselli , e per aquel an fouc exersada la clava- 
rie per Johan Sebeli; loqual ac los gages de lors. 

E per levajres de Bans , Maistre Peyre Saur , notari ; et 
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Peyre Besso , paironlie ; losquals e four 

niesa al enquani e delivrada a 

En la dioba annada four gran 

Nota. ( à la marge ) que en aquel an y ac una grand morta- jfl • , 

litaf que eoinrnenset en mars , e foc universal -, et mourigon v ^^ * *\ " i .« 
la mitai quasi de las gens. 

An M.D.V. ( f ° 12. r.° de la Chronique). 

L'an Mil V e et V , e lo vj de mars , estans Cossols : noble 
Folrran Valat , doctor , senhor de Lespinha*, maistre Jaome 
Cosle notari , Peyre Pons parayre Andrieu Bezet , lahorador 5 
B fiorrel , payrolier , el Peyre Relius , per los amidoniers ; 

Bamon Kog . senbor d'Arno'a et d'Avena de Mos- 

senhor , lo vig. Ramon Kog senhor et roesser lo 

Jutge et Phelip de Cornelba viguier temporal de Mossenhor 
l'Avesque de Bezes , fon comensar de tenir lo conseilh gê- 
nerai en la maison de la cort ; non foron pas contens » 
ni gayre ben escotada la proposition , per so que y avia 
tant de mesnu poble , tant torneron : crideron , e agiron per 
autra manieyra de gens senza raso . que fouc forza de levar , 
de far levar lo conseilh. E per ainsi non cal pas plus congrega 
tala manieyra de gens. 

Folio 73. r/» 

L'an mil V e et cinq fouc cachetât et senhat , ung reliquiari 
de la gleiza de Magalas , et y foron messas las armas de la villa 
en doas pars , lo dernier jorn de abrial , et mestre Ramon Du- 
bois largelier lo senhel doas fes. 

Folio 80 ▼.• 
L'an Mil V. c et cinq a x\ij del mes de inay , fouc lo jorn et 
la festa del corpus Christi , et partit de Sant Aphrodisi accorn- 
pauhat de las processions de Sa net Nazary , de las parroquias, 
Sa net Jame et los ordres , an râpas , bandieyras , reliquias et 
luminaria : et partit de Sa net Affrodisi , passet davant lostal 
des Caps , dius Sa ne ta MagJaleya , davant lostal del senhor 
Johan Remes , davant 1 ostal de mosenhor , et fo a la plassa , 
et tout le long de la notaria , jostz lo Sant Speril , davant l'os- 
tal de Peyre Grassia , a la cros de Saut Ciry , al dabant de.... 
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tftie es jounguen a la hoftalaria , et fouc , lo long de la earrîey- 

ra de la Payrolaria , jost la peyssonaria , perla davapt 

l'ostal de mossenhor lo ju tge avant la. tôt lo long de la 

carriey ra Frauseya , e M. Cossols foron accompagoar am tor- 
chas. 

An M.D.V. ( f.° 28 v.° de la Chronique ). 

L'an Mil V. 4 et V , et lo dimenche xviij del mes de may , 
fouc fâcha una solemna procession an capas , bandieyras , re- 
liquas et lumînarias , la quala partit de mosenhor Sant Naza- 
ry et passet per la plassa dista la Peysonaria , et sen montet 
en la carriey ra Franceza davant Sancla Magdalena , et sen re- 
tornet al dit Sant Nazary , et aqui fouc dicha una solemne 
messa del Sant Sagramen , et ung solemne sermo ; et aquo en 
renden gracias a nostre Creator loqual avia fach gracia a nos- 
tre senhor lo Rey de Fransa que avia estât mort \\ horas ; 
que es ung tal grand miracles que jamais aian vist lo ressus- 
citât elferon far Mossenhors Consols la dicha procession 

et los dits Senhors Cossols avian mandat 

Folio 14. r.° 

L'an Mil V. c et V , et la vespra de Sant Andrieu foron ele- 
gitz Cossols : sen Peyre Mas, mercier ; Johan Plantavit , mer- 
chant ; Peyre Laures; Jamme Assias , laurador; et Johan An- 
seo , sabatier. 

Clavaris : Guiraut Régis , merchant , et Johan Borrels , sa- 
batier. 

Levayres de bans : Guilhem Andrieu mercier , Affrodisi 
Estoriac laurador ; Johan Bru mazelier et notari Cesarini. 

CESAR1NI , ( signé J. 

An M.D.VI. ( f.° 76. v.° de la Chronique). 

Le xxviij. 9 jour du moys de jenier , fut tenue lassiete a Bén- 
ies estans Consols Pierre Plantavit , Miche Gac , Ramon Pas- 
quie , Johan Sales , Johan Nadal , pelicie , et a été fait l'an mil 
v. c vj. 

( Cet article a pour signature le paraphe de quelque notaire 
Consul J, 
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L'an M. V. # et VT et lo dinienge , et dimara xiij de jenier , ,*vvW 0* l ■> 

fes un fret non parelh . et plus grand que tôt lo» hy ver* , et ' 

jamais homme vivent non vit de tota sa vida ; tal que lo vî sa 

galava et se trobet de pipas rompre , que lo vi demora a part 

tôt gelât , lo pan gela . los huons gelatz , que hom pjpmaya lo 

jb nou to ma se era cuecb , tôt gelât. La viandasege'avaa taula , 

la rivieira de Orb presa débanda a banda eu plusiurs puntz. 

Los molins non podia moire, lestang de Lespinhafin sa ver 

Nissa era tôt gelât , que Ion y passava dessus eu alcuuas 
partz 

An M.DVII. ( f.° 26. r.o delà Chronique ). 

L'an V e et sept , en lo mes de may , fouc près Genoas per 
lo Rey de Fransa , e lo dit an pauc après se assembleron et 

restrou ansemble lo Rey de Fransa et lo Rey dArago et 

sa fenna. 

L'an Mil V. e et sept , en lo mes d'octobre, la Reyna fes una 
filha a , et moric acqui meteis. 

An M.DVIIL ( f.° 3. v. du Manuscrit ). 

L'an M. V. c huog , stans Consols los honorables homes sen 

Johan de Lotenay Borges , mes très Peyre Aost, notari, sen 

Gizernes de Lescura parayre , sen Johan Lauras per lahors , sen 

Johan Laudes per fabers , foron mudatz los angostis a lespi- 

tal maje , et lespital alz angostis , lo xxij jorn de mars lan 

dessus. 

Folio 10, r.° 

L'an mil cinq cens et hung et lo xxij de jung , loqual jorn 

es estât lo jorn et fes ta de corpus , Xpisti. , non estada 

fâcha procession generallo , per so que en la présenta villa era 

pesta * et debia parti de Saint Nazary , mais cascuns parro- 

quia et ordres fessa procession . ain congrégation de gens . et 

tôt fouc fach per ordre de Messenhors Consols et de capitol 

de Saint Nazàri. 

An M.DIX. ( f.° 75 r.° de la Chronique ). 
L'an Mil V. c et IX , la vespra de Sanct Andrieu foron elegitz 
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Consola seniors Bernard Beylud per fautas , senhor Pieyre 
Asa per mercbans , senhor Guilhem Pus per aludies , senhor 
Jacques Cavalier per fusties , senhor P Cazela per coyraties. 

Clavaris : Raynauld , et Peyrc Malaval. Levayres F. 

Gailhac 



An M.D.X. ( f.° 79. v.° de la Chronique ). 

L'an Mil V e et X , et la vespra de Saut Andrîeu foron de* 
gitz Consols de la cieutat de Bezes , nobles et' honorables hom- 
mes , Johan de Corneilhan , senhor de Colombie» , senhor 
Guîllelmus Bernago merchant , senhor Johan Ferran Viel , 
per parayres , et senhor Esteve Joglai iauradors , et mestre 
Frances Ternay sabatie per sabatiers. 



An M.D.XI. (f.° 80. r.°de la Chronique). 

L'an M.V.'XÏ et la vespra de Sant Andrieu , foron elegits 
Consols de la villa de Bezes , messenhors Anthony l'iantavit 
merchan , mestre Bernard Raval per notaris 

Folio 40. ▼.• 

L'an Mîl V r et XI, et lo xv d'abriel abem pezat lo Siry de 
Monsenhor Sanct Affrodisy cant lo ferom adoba ; que pezet 
ta meros lxxj libres ,et l'avem baylat as adoba a senhor Peyre 
Bretoapoticary. 

( Cet article se trouve au bas du feuillet 40. v.° du manus- 
crit de la Chronique Mercier et Régis etc. , à la fin du mois 
de février dans le calendrier Julien-Chrétien qui fait partie 
du manuscrit. La personne qui l'a écrit , évidement étrangère 
à la transcription du calendrier , a profité du blanc qui res- 
tait au bas de la page pour y consigner sa note sur la répara- 
tion du Siry ou cierge de St.-Aphrodise ). 



An M.D.XIf. ( f.° 90. v.° de la Chronique ). 

Item lo dit an , fes lo Rey dEspanha una grossa armada 
que anet prene et gasanha lo reaime de Navarra. Et vent 
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ée vet> Fontarabîa e sanct Joban Pie de port; at venrnieron* 
son eerors detz milla Angleses. Dont lo Rey de Fransa fes una 
frros*>a armada per gardar q«ie non intresso en Fransa ne en 
Guyeyna , et puys après pauc de temps , sen retorneron los 
ditz Engleses en lur pays. 

L'an Mil V c et XII. , et la vespra de sanrt Andrieu ( \\\x 
novembre ) foron elegitz en Con&cls vénérables et discretai 
personas , 

Messenb Guilbem Foulquier licenciât en leis. 

Senbor Jarame del Sostre merchan. 

JammeSalssas parayre, 

Johan Pinas orgie. 

et Valenti Larnac coyratier. 

finissen l'an Mil v. c et xiij. , et la dita vespra de sanct Andriem 
Clavari fouc e Nicolas Portai. 

Folio 40 v. # 
L'an M. V. e et X1T , et lo xxiîj de abriel, aven baylat lo 
ci ri de Mossenhor Sanct Affrodisy , al senbor Guilhermes La- 

cros , as adabar , que pezet lxxiij libras ; et ha pezat 

Ixxvj libras. 

( Pour profiter du blanc qui se trouvait au bas du feuillet 
40. v.° delà Chronique, et à la fin du mois de février du ca- 
lendrier Julien- Chrétien qui fait partie du manuscrit , un &n- 
rien a consigné cette note sur la réparation du cierge de 
Saint-Aphrodise ). 

L'an Mil V. c et XII , *t lo xxiiij del mes de Àost que era 
jorn de Sainct Berlhomieu , fouc comensada la torre gai barda 
que es al portai de Sanct Afrodisi , de fayre : e fouc pausada 
la premieira peyra per mossen Clamens de sant Seveli , et en 
presencia dels vénérables homes , sen Anthoni merchan , mais- 

tre Bernard Reynulfa , Afrodisi Laures , Teyssier , et 

Guilbem Ferrai* , Consols al dit an. 



An M.DXIIL ( f .° 90. r.° de la Chronique ). 

Item lo dit an Mil V.« et XIII , et lo mes de febrier , foron 
meses en garniso a Bezes, sincanta homes d'armas de laCom- 
panha de mossenhor de Borbon , dels cals era capitane lo ba*-* 

TOME TROISIÈME. 8 
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tart de la Chete , los qnals demoreroD al dit Bezes quatre ou ▼. 
meses , et feron belcop dexesses a la dita villa , et lodit capi* 
tane era home que jamais fos vist , e lo pus mal gratios ; et 
tenie tinel de prince , car despendia loutz los jorns . xL. en 
companatge , et era lutgat a la mayso de senbor Pevre de Pra- 
dinas borges delà dita villa , et après sen aneron los ditz geos 
darmes delà los mons d'Italie. 

Dont pauc de tems après , vengueron demorar a la ditte villa 
autres sincanta homes d'armes, delà companha de mossenhor 
lo Seneschal de Carcassonne , mossenhor de Mirapeyx , et y 
demorero jusquas a la fin del dit an . et traclero ben las gens 
de la villa , et pagaron ben tout quant prenia . al (aux que era 
assas rasonable ; et aussi lodit Seneschal si ténia la pluspart 
del temps , et lies faria tenir bon ordre en lur cas. 

Folio 88 r.° 

L'an , Mil V.« et XIII, et lo vij • de juillet. Àrnoy Ban- 
quier, tant en son nom propre que coma tutor dels enfans 
pupils de Peyre Blanquier cieutadat de la dita villa, va far 
men tenir sur lusage de la caritat mage , totz los ans . x sois 
pagadoris , per tôt lo mes de abriel , coma plus a plan es con- 
tengut en lo instrumen près , per maistre Johan Foyssat, lan 
et jorn que dessus. 

Folio 90 v.* 

Item lo dit an ( 1513) et environ lo mes de juilhet . los ditz 
Engleses entreron en Fransa vers Picardie , et y era lo Rey 
dAnglaterra anbe Ix mill* conbatens. Lo Rey des Romans et 
madame Margarita de Flandres lui doneron passatge et secors. 
Dont toutz ensemble feron una granda et grossa armada . et 
venyron mètre lo seti a una villa del dit Picardie appellada 
Theroana ; Avant la quai demoreron detz Sempmanas en y 
donant grans asseutz , e la batten a grans cops dartilba- 
ria. Dont los dedins la ditte villa se defendian valheument , 
et se defcnderon tant que aguero vieures , et pueis per fauta 
de vieures . fouc forsa de render la plassa , et se renderon ba- 
gues salvas , et sen saliguero los Francs de la dita villa v e lan- 
ces et iij milia homes de pie , et incontinent que foron de fo- 
ras , los ditz Engleses pilheron la dita villa , et pueis la rase-» 
ron que ny laissero res. Et tout incontinent lo Rey de Franss* 
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f es et mes su* tma grande et grossa armada , dont y avie lij 
milia homes d'armes , xxiij milia lanssaquanetz et x milia au- 
tres gens de pie ; dont en tout y avia lxiij milia homes a gat- 
ges del Rey , et aneron ben près dels ditz Engleses. Et tout 
incontinent los ditz Engleses aneron a Tornay. Et lo Rey dEs- 
cossia aprenhent que lodit Rey dAnglaterra era en Fransa , 
anet assalhi lo Reaime dAnglaterra ambe grande p< yssanssa, 
ambe secors del dit Rey de Franssa et del Rey de Dannemar- 
che , que li feron ung grand domatge al dit pays dAnglaterra. 
Dont fouc cons trench lo dit Rey dAnglaterra , de sen retornar 
per défendre son pays 

( Ctt arhtle est tigné iur fa Chronique par Plantavit ). 

Folio 90. v.» 

Item lo dit an ( 1513 ) los Soysses giteron los Franceses de 
la ducat de Milan, et ne demoreron mes très un grant temps. 

Folio 88. r.» 

L'an susdit ( 15 13 ) et lo xxj de septembre , Affrodesy Estor- 
nac de Bezes , per se et sos sores et successors . a reconogut 
tenir de la villa de Bezes : presens messenhors Cossol* , mes* 
aenh Guilhem Folquier licenciât en leys , senhor lamme del 
Sostre merrhant , Valenty Damai coyratier , Cossols de la dita 
villa stipulans , soes assaber , unaoliveda sifuada al terminal 
de Bezes alloc dich a Sanct Genieys de Ménestrel , ronteneo 
très sesteyradas miega, per enlorn confrontan an Johan Vi- 
dal merrhant. de doas partz an lo camy que va delà granjade 
Sanct Genyeis a la granja de Pradinas , a l'usatge cascun an , 
de doas ponhey ras ordi pagadoy ras a la festa de Sanct Nazary. 
Obligan la terra présent de milhorar et non deteriorar en sa 
faona de fe , faict dint la sala bassa de la dite maison comuna, 
presens N'icholau Portai , Mangonier , Micbel Bernago mer- 
chant, et maystre Guilhem Izarn. Al pergami cucilat au la 
post del présent libre ancien dich. 

Folio 91. v.» 

Item lo dit an ( 1513 ) et xv • doctobre , fouc comenssat 
lEspitalde Sanct Jamme, et comenssat de largen de senhor 
Bernât Plantavit quey avie layssat per fayre lodit espital viîj.* 
ti#urw, et foron dUtribuidas per foinebot An tony Plantavit* 
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Folio 90. t.» 
Hem lo dit an f 1513 ) et lo xvîj doctobre . lo susdit Senes- 
chal fes et îostituil unç loctenen a Bezes . per conoyssa de las 
causas dapel , loqual loctenen sappellava Mossenh Esteve Del- 
mas dortor en leix , et comenset de tenir la cort en nom del 
dit Senescal lo dit an. et lo xx *del dit mes d'octobre, et fouc 
fach a la gran dili^enssa et persuita dels ditz Conssols , et 
dautres gens de ben de la villa. 

FolioOl.v.» 

Item lo dit an ( 1513 ) fouc fatcha la Buada , del cap de la 
salla bassa de la maison communa appel'at lo» archio». 

Item , lo dit an < 1513 ) fouc fatcha una autra buada al cap 
de la tor , de joutz lo relotge , et ou fes tout , ung maistre a 
ung près fath an los ditz archios , que coustet tout nonanta 
lieuras. 

Item , lo dit an ( 1513 ) fouc fach lo corredo que es al font 
de la di ta salla bassa , per sagellar los draps de la pararia. 

Folio 92. r/> 
Item lo dit an ( 1513) foron fâchas fayre per los ditz Con- 
suls , las caudas dels molis de loli . que tenon dos ces lies bladens 
sens esquiehar , et se devon rayre an la coa de la pala , et son 
senhadas de las armas de la villa. 
Item lo dit an ( 1513 ) los ditz Conssols comenseron de por- 
^X^ tar lo capa yro de la li vrea de la villa , sus lo col et sus lo manto 
q I sen vestir lo dit capayro , a sor ta de Thoulouza, coma villa 

capital de Lengadoc. 
uc#6&ri4.t!l^ Item lo dit an ( 1513 ) fouc una granda abnndancia de vy 

per tout lo pays , que se donava lo muech dins la villa lo mi- 
îhor que hom podia trobar , per ung escut daur ; et per los 
villatges , per xv sols : et dureron las vendemias jusquasa * 
ou xij de octobre, et non se trobava vaycella per lo mettre -, 
tant ny avie , et costava lo muech de la vaycella très francs ; et 
encaros non sen trobava. Dont foron constrentz los habitans 
de Bezes , et aussi de (environ , de fonsar tinas en grant nom- 
bre , et y aguet belcop de gens que laisseron perdre la frucha 
de lurs vinhas per fauta de vaycella. 

Folio 9î. ▼.• 
Item lo dit an ( 1513 ) fouc fâcha la conqua de la fon , et lai 
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«oydieyras ton tas novas et feramentas que y son, et fouc 
*romensat a calladar la dita fon et touta la villa 

Folio 92. v.° 
Kern lo dit an ( 1513 ) foron tengutz los estatz a Nîmes lo 
:xv • de novembre , dont fouc mesa uua grant talha , que mon- 
lava la portion de Lengadoc , ij e iiij ** vj milla , iij e iiij » vij 
lieuras , xvj sols -, et los frais des ditz estatz, xx m lia ij.* 
Ixxxxviij lieuras , cou près lo don que fouc fach a Mossenhor 
lo duc de Borbon governador del dit pays de Lengadoc. Que 
li fouc donat per son intrada del dit governamen , la soma de 
x m lieuras , et a Madame per les espinglas iij. m. lieuras paga- 
doyras en dos ans. Et fouc comensada de tenir la scieta lavan 
vespra de Sanct Andrieu , et era comessari mossenh Ramon 
de Puimisson jutge de Bezes , et fouc accabada per lo dit co- 
messari , viijjorns après , a causa delà gran pluga que fes , que 
ploc quinze jorns a bel renc 5 que las ribieyras foron fort 

grandas 

Folio 76. v.» 

L'an Mil et V. c XIII , foron elegitz Cossols de Bezes la ves- 
pra de Sanct Andrieu , mestre Guilhaumes Foulquie per Bor- 
ges , Senhor Jamme Soustre per merchans , senhor Jamme 
Salssous per pelicies , senhor Johan Pinas per messies , Valens 
Daumas per canebassies. Clavaris Johan Delalla, Stene Sai- 
sons y Nicolau Portai. 

(Signé sur la Chronique ). , Denys- Johan Portal. 

Folio 83. r.° 

L'an Mil cinq cens et treze , la vespra de Sant Andrieu , fo- 
ron elegitz en Gonsols : Sen Guilhem Delmas Sobera , per mer- 
cies et pebrie*; sen. Guilhem Thibault, per mercadies ; sen. 
Peyre Pons , per parayres ; sen. Peyre Assias . filh de Jamme, 
perlaborados ; sen. Guilhem Ardit , per Fabres. 

Et foron elegitz Clavaris : sen. Johan Bernât, merchan, 
sen. Johan Rosset , Balestier. 

Et foron levayres de bans : sen. Bertrand Boysson , per la 
premieira escala ; sen. Arnault Campel , per laborador ; et 
Esteve Torossault , per parayre. 

Carrieyries : Guilhem Lothenay ; Johan Charpault ; Johan 
Ferrant ; Lois Senalx -, et Guilhem Ferran. 

SABATIE. (signé;. 
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An M.D.XIV. ( î. 9 83, v. # de la Chronique ). 

L'an Mil. V' liîij. . et lo Dimenrhe davant la festivitat dé 
la Asension , perso que los carifadies maies aviaa dooat 
charge , de portar lo pao de la mostra , de la Car tat de la 
TÎIla , a ong per>onatge : que au Iras vegadas era stat prinf 
per justira de alcuna delicla ; et per ainsis , redondava dt 
desonor de la villa : honorables hommes , senbor Guilhem 
Demas Sovira , senhor Pevre Pons , senhor Pejre Assias , et 
senbor Guilbem Ardic Cossols , et maistre Peyre Dozov tenea 
lo loc de senhor Guilhem Thibaut merrbant second Coossol , 
an ordenat que nng des srndies de la villa dayssi en aban por- 
tara lo pan de la dita montre ; et que lesrudie al cal tombara 
lo torn de la bandieyra . la vespra de cari ta tz por tara lodit 
pan de la montra : et ay ta! se observara days*i en avant Et 
an romensat lan présent Arnaud ben Laygna 9 scudier dt 
llossen lo primier Consol. 

De manda ment dels Messenhors Consols 

(Signé) Cabmis 
Notari real. 

FoIïo 84 r.» 
- ^y. **- Lan Mil. v e . xii'j. , elo dernier jour del mes de septembre, 

m . •Lm*/**..»** los Mossenhors Consols , premier . senhor Guilhem De'mas , 
U~sVïê+*+Jlek^<\ Soubiran , Peyre Assies , et Guilhem Ardit , acompanhatz de 

grand nombre de gens de bien , toutz a cheval , de la pré- 
senta villa de Beziers , aneron a l*ndavant de Mossenhor de 
Tornon comandant , loctenent de Mossenhor lo Duc de Bour- 
bon governador del pays de Lenguadoc , et aneron jusquas a 
la Font de Garrinto , et plus hault ung petit. Et quant foron 
lag, Mossenhor lo juge de Bczes mossen Raymond de Puy- 
miftson docteur es- loi x , senhor de Puymisson et dEripien, 
consillerdu Roy nostre Sire, una ambe losditz Messenhors 
Consoulz : lo acullygueron , et pueys sen vengueron tout» 
ensemble , despueys de la di ta fon de Garrisso endrech rota 
de Beziers. Toutz los scudiers , trompetas et servi tors tiravo 
davant, et fouc fâcha rrida per la villa que aguesson a nete- 
jar las carrieyras cascun en son endrech , a vous de trompa , 
et quant foron près del pos de sauet Joban de foras, aneroir 
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passar al portai de las sors , et sen vengueron a lorjar a W 
maison de senhor Steve fioyer viguier , per lors de Mons- 
senhor de Beziers -, loqual en aquel an compret U senhoria de 
Sorgua , et ne paguet. ix. milla lièvres torneses. 

Et pueys après lendema, environ, ix. et x. horas, fouc fâ- 
cha la preposation en lÀvescat a la sala haulte , et presidian 
mossenhor de Sanct Malo , loctenen del Rey en aquest pays 
per lo Rey, mossenhor de Tornon coma comessary principal 
desditz statz , mossenhor de Vivies per la gleyssa , frayre 
de mossenhor de Tornon. Et pueys tengueron los statz als 
Predirados al Capitol , et aqui presideron lodit mossenhor de 
Vivies Evesque, et non dureron sans que una sempmana en- 
tieyra : que jamais non vegueren statz plus len tengutz , et 
fouc lo pays ben aysar duna grant soma. Los messenhors 
Consulz foron depputatz , coma appart per un conseilh ten- 
gut per aquel affayre loqual trobares al libre del consseilh , 
et aquels depputats donneron ordre 

Folio 84 v.» r * 

Item foron donatz beaucoptz de presens coma son Trochas, - i \£sU**J^) 
Massapans et Tregeya , Vins blancs et nègres , tant a mos- 
senhor lo comissary mossenhor deTorno , et a mossenhor de . 
Sant Malo , et auties gens , et que la villa lo paguet tout» C 



An Mil.V c .XV ( f. # 92 v.° de la Chronique ), 

Aquel An foron Consols 
Seuhor Guilhem Delraassoveyr». 
Senhor Guilhem Thibaut. 
Senhor Peyre Pons. 
Senhor Peyre Assans. 
Et senhor Guilhem Ardit» 



An M.D.XV ( f. e 85 r.* de la Chronique )* 

Lan. Mil.V . et. xv. , et lo premier jour de jenvier , morte 
lo Rey Loys entre, ix. et x. horas de nuech , segon la letra 
que mandet lo Rey Frances a mossenhors Consols de la pre? 
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lenta villa . senhada per el Franres et per lo secretari Neuf* 
tille ; premier de ce nom Frances ). 

La Reyna sa fa m a , Duchessa de Rretanba , es toit mort» 
per avant , lan Mil.v'.xiiîj. , et le vij e de janvier. 

Folio 84 , verso. 

Item lodit an , et lo jour del très Reys , vengueron en Is 
villa de Beziers las gens da rotas de la companha de mos*en~ 
hor de Bussy , en laqnala avia cinquante lances . et an démo- 
rat en garnison a la dita villa , la plus granda partida de la 
annada . el per aulrun temps en aulcuns locs de la dioeeza, 
et an portât grand domaige , tant a la dita villa que dioeeza * 
per la fornitura de las birtoalhas . et principe ment desche-' 
vais , de losquals rebaliau lo quart del près et valor. 

F*>lio 85 recto. 

Lodtt an , ledit Francoys conserva touz les offices de son 
royalme en gênerai , vray est que chacun officier paga le» 
gaiges de una année en prenant la confirmation de sou office; 
tous de la data du. vij de janvier. 

Lodit an , ledit Rey fit son ronestable de France et gou- 
verneur de Lenguedoc , inossenhor de Bourbon. 

Lodit an el lo jour fesla de Sa net ÀfTrodtse , xxviîj. de 
Abrial , vengueron novelas del Rey , contenens que lo Rey 
a.ia fait confédération et paix perpétuelle aven lo Rey de 
Anglaterra , envers totz et contra lotz , et amit dels ami 11 
el ennemit dels ennemilz , et que dors en avant los subgelz 
de una cascuna partida , terras et seignorias poyran anar lo» 
uns envers los autres . tant per terra que per mur et aygas 
dossas , en pagan los drelz acostuinalz de cascun carties de 
tola ancienetat. 

Aussy lodit jour ( 28 avril 1515) vengueron novelas per 
escript , que amistat confédération et pas, era passada entre 
lo Rey de Fransa et lo Prince dEspagne Archeduc dAntriche 
et Comte de Flandres ; el aussi lalliance , cest, que Madame 
Renée seur de la Roy ne , quest apresanl , el filhe del Rey 
Loys , et Duchesse de Brelauhe , auria en mariage lodit Ar- 
cheduc el Comle de Flandres. Et de tôt aypso fouc trame* 
per escript segnat per lo Rey François , el audebas Robert. 

0e las quales novelas seroji f aie tas cridas an 1res trompe» 
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, portails los penodeb per tola la vila , et en la presenssa 
de moussenhor io Jutge , monssenhor lo Loctenen de Vigaria, 
et plusiors Conseilles de la dita vila , et fouc cou mandat estre 
fdict fuoe de joya per tota la vila . et davant la maison co- 
rn una an grant triumphe ; et serion deslrapadas plusieurs 
passas de artilheria. Estans Cossols senhor Johan Folquier 
borges , maistre Pevre l)ozo notary , senbor Johan Laures 
mazelier , senhor Joban Thomas , senhor Gausselin Ginesla 
sahatier. 

Folio 84. verso. 

Item lodit an (1515} et environ Sanct Joan Baptista , pas- 

seron per la dita villa lo cappitayne Malherba en cinquante 

lances . lo cappitayne Duras en cinquante lances , lo cappi- 

* tayne de Monsenhor de Laiitrec en cent lances , lo Senescbal 

de Armaignac en. xxv. lances , la compagnia del Baron de 

Bearn cent lances et la compagnia de G an cinquante 

lances , e lo conte an. . .... de v. homes 

e. . . eron environ. ix. cents , lo c quals anero de la los mons. 

Lodit an ( 1515} foron pausadas las pillas de la fontana , per 
abeura lo befctiol . et mets lous taulies de peyra et las vireras 
de fer tout a le n ton» de la dita fontaina , afin que lo bestial non 
vegues dintre la dita fontaina. 

Folio 40. verso. 

L'an M. v°. et xv. et lo xviij jorn de Âbriel , fouc baylat 
lo ciri de mossenhor Sant Affrodisi as adobar ; que pezes. 
lxxij libras ; ix. onsas ; que ho pezat tôt nou 

( Cette note de la réparation , ou refonte et renouvellement du 
cierge de Saint Aphrodite , est extraite du folio 40 r^nro du ma- 
nuscrit , ou elle a été consignée à la suite du mois de février d'un 
Calendrier Julien- Chrétien ). 

Folio 2. recto. 

L'an Mil v e et xv. , foron Clavarys , Peyre Laures jove , fil 
de sen. Peyre Laures de la vila de Bezes e 

Folio 84. verso. 

L'an Mil cinq cens et xv •, a la Nativitat , foron Consols de 
la présent villa de Bezes , vénérables hommes sen Joban Fol- 
quier 9 per la scala de bourgeses j maistre Peyre i)ozo , no* 
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tary , per Pescala des notarys; sen. Johan Laures , per scala 
de mazelies; sen. Johan Thomas , per scala dels laboradors ; 
et sen. Gauceran Ginesta, sabatier, perla escala de sabaties* 

An M.D XVI. (f.° io3. v.° de la Chronique). 

L'an Mil. v c .et\vj. , et le jeudi de aoust , Monseigneur l'Ar- 
cevesque d'Aix , lieutenent de Monseigneur le Conestable . go- 
verneur de Lenguedoc , passe t per Bezes , et anet a Narbona, 
ont'eron assignatz lene lus estatz de la Senechaurée , per los 
francs fiefs et nouveauk acquêts , ont sont conclus que los 
nobles et gens de gleyza et autres que aurian comprat fiefs 
nobles et places , pagarian , et non pas lo poble menut. 

Folio 103. recto. 

CRIDA FAICTA PER LA PAS NOVELOMENT PASSAOA ENTEE LO EEt 
NOSTRE SOUVERAIN ET LO RBY CATHOLIQUE. 

Lan Mil. v e . xvi , et lo divendres xxvi. del mes de sep- 
tembre , arribet hun corrier de Montpelier appelât An thon t 
Tallen , que portet a mossenhor los Consols , lo doble de unas 
letras de monsenbor lo Duc de Borbon , Conestable de Fransa, 
que manda va a monsenbor de Tornon 9 son loctenent de Go- 
vernador en Lengadoc , aussi unas au Iras letras de mossen- 
hor de Tornon , adressadas a monsenbor lo Governador dAU 
les , son Comessari en Languedoc ; parelbament una letra 
del dit monsenhor lo Governador dAlles , dirigida a mons- 
senhors los Consols de la villa de Bezes , et no remes lo doble 
de las crydas ordonadas et tramesas per la sobredicha , totas 
tendens de fayre cridar lad i ta pax : se son assemblais et mon- 
tât s a caval per anar far las ditas cridas , messenhors Consols; 
senhor Guilhem Gep borges , Anthoni Bonet merchant , Johan 
Belet fustier , Peyre Cuc parayre , et Johan Malaval pelissier , 
Consols , accompanhats de mossenh de lEspinha , loctenent et 
Viguier real , messenh Guilhem Folquier , loctenent de mos- 
senhor lo Juge real , Peyre Valat senhor de Fondossa , Guil- 
laumes de Sothenay , Peyre Pradinas , Johan Folquier borge- 
ses et autres plusiors , et leurs Escudiers, et Gabriel Pontas- 
sous notari; son anate far las cridas a la fontayna , a la plas* 
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ga , a la rros de sant Cira , a la venda , al cirro dels Carme*, 
tôt s a caval , et en cascun canto , embocava las trompetas 
Ramon Savana trompeta de la villa , et Anthoni son nevol , p*r 
très vegadas ; e clama va las cridas lodil G Portassous per et 
en nom de maystre Guillaumes Ysarn graffier del consolât , 
C( ma sen sec. « On faict a savoir de par le Roy , que a lhon- 
« neur et louange de Dieu Notre Seigneur , bonne seure et 
« loyalle paix , amitié , fraternité , confédération et alliance 
« perpétuelle a esté et est de nouveau prinse , conrlute et ac- 
9 cordée entre le Roy notre dit souverain , et le Roy Catholi- 
« que , pour eulx et leurs Royaulmes , peys , terres et sei- 
« gneuries et subgetz tant deçà que delà les mons , par ta- 
ct quelle ils sont amys damys , et ennemys dennemys , et te- 
« nus ayder et secourir lung lautre , envers et contre touts, 
« a la garde , thuicion , et deffense de leurs dits Royaulmes , 
g peys, terres et seigneuries deçà et delà les dits mons : et 
« pourront les merchans et subjets de cbacun cousté , aller et 
« venir esdits Royaulmes , peys et seigneuries , l'un de l'au- 
« tre ; fréquenter , marchander et entretenir commerce ; se 
« promener par mer , terre et eaux doulces , sans ce qu'il soit 
« donné empesrhement en leurs personnes , en quelque ma- 
« niere que ce soit. Feit a Noyon le xxviii jour daoust 1516.» 

Folio 4. verso. 

L'an Mil. v.* et xvi. moric lo Rey dEspanha. 

Ledit an moric lo Rey de Ongna. 

Lodit an moric lo Rey de Navarra. 

Lodit an moric Magnifie Julien , fraire del Papa Léon , de 
la mayso de Medecis de Florenza. 

Lo dit an los Turcz preson dos rarraco* de Jenoveses. 

Et lo segond jorn de juilhet que era un dimars fes si grand 
frec et si grand vent que faron lomba las garbieyras , et con- 
tinuet lendema que cascun se vestia raubas folradas. 



An M D.XVIII. (f.° g5. r.° de la Chronique ). 

Lan MU. v. e xviii. , et lo xxiii. journ del mes de mars , en- 
tre doas et rinq boiras de jnatj ; ploguel , il nueys la plueja 
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cesset et se convertit en neu ; et ne tombet environ raiech 
pe de neu $ et lo jorn meteys se fondée. 

Folio 95 recto. 
Lodit' an Mil. v." xviii. Monsenhor de Tornon loctenen de 
Monsenhor lo Cônes table Monsenhor de Borbon governador en 
Lenguedoc , intret en Bezies an Madammasa femme, lo xxifj 
de avril, que era ung divendres jorn de Monsenhor sanct Jor- 
di , et fouc donat a Madaroa ung bassy dargent subre daur&t 

las aurieyras que valia compres dauradura et faysso , 

c.xviij. lieuras. 

Lodit an, (1518) foue si granda carestia de carnes que la 
vespra de Pascas non y aguet ges de carns al mazel , ni de tota 
la seprnana après Pascas , sinon a cuesetas ; que vendiau la 
carn sens pesar , que venia a iij. sols la lieura carnassie. 

Lodit an (1518) , et lo ix. e jorn del mes de May que era 
ung Dimenge , fouc sacrada la autar de Santa Gros . appel- 
lada la Cros de Sanct Sira , per Monsenhor lAvesque de 
Troyas Monsenbor Johan Colomby ; et fouc fach ung sermo 
per lodit Evesque , ben cort et ben petit , et aqui meteys y 
fouc dieba messa haulta , per ung frayre Augustin , an diacre 
et suddiacre , et donet lodit Evesque, de auctoritat de Mon- 
senbor de Bezies, cascun que bisitaria la dita Sancta Cros los 
jorns de Di vend res-sa net , et festas de Sancta Cros de May et 
de septembre , et los divendres de tôt lan , xl. jorns de vray 
perdo: et lodit jorn. ix. del mes de May loqual jorn fouc fâ- 
cha ladita Sagratio , tôt feme que baysara la dita sancta Cros , 
ung an de vray perdo. Et y era presens Maistre Bernard Hay- 
nal Philippo, secretari de Monsenhor de Bezies. 

Folio 95 v.° 
Lan mil. v.« et. xviij. , et lo x.* journ del mes de Jung, 
Maistres Johan lo Grès et Frances de .Non tort, Maistres àirur- 
giers anciens, an requerU honorables homes Senhors Martin 
Mas et Johan Remes et Senhor Ramon Bonamayre Consols 
de la présenta villa, que en enseguen la bona et ancienua cos- 
tuma, fâcha et instituida sur la creatio et art fach coma dessus 
lOffici de Sirurgeria, per laquala et per vertut de lur privilè- 
ge , totz que se creon mestres dédit art de Sirurgeria , son ten- 
guU de venir pçestar lo Sa,crajnen ; entre las mans de mesdi tz 
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Jtabora . de ben et degndamen se a ver en lurdit Offioi , et de 
ien et degudaroen servir los nabi tans per causa présenta de 
la dita présenta villa , de gardar et observar los privilèges , 
franquesas etlibertatz de la dita présenta villa, et au trament 
coma los vrays babitans et estagiers de la dita villa son ten- 
gutz de faire * que lur bon plaser soes de prene lo sagrament 
de Maistres Lovs Romyeu , Miquel Vendic, Amilbau , mais- 
tre Gabriel Estanhol ja longtemps recebutz en Maistres et 
aras .depresent de niais tre Cristofle de Meyreulb , novelle- 
ment resut en mais tre deldit art. Losquals Senhors Consols , 
ausida la requesta fâcha per losdits le Grès et de Non tort, an. 
faict jurar losditz Romieu , Vendic , maistre Estanhol et de 
Meyreulh , losquals an promes et jurât coma dessus , et tout 
au trament coma per lo sacrament dels novels estagiers, son 
teugutz de fayre : de lasqualas causas dessus ditas le Grès , 
Nontort , Romieu , Vendic , maistre Estanhol et de Meyreulb. 
an requerit maistre Aoust nota ri , de retenir acta , seo que ay 
fach ; presens Senhors Peyre Besso , Peyro lEscura et maistre 
Peyre Aoust notari , que en ay retengut acta , a la réquisi- 
tion de totz los dessus ditz nomatz , lo dit an et jor sobre 
dich. 

( Signé sur la Chronique ) P. Aoust , notary. 

Folio 89 v.° 

Le xxv .• jour de Novembre mil cinq cens dix huit , avoms 
trouvé a la chapelle , le double de la quittance qui fust faicte 
a maistre Estienne Petit , secrétaire du Roy pour la ville et 
Consulat de Besiers , et fust faicte par maistre Estienne Char- 
les notaire Royal de Besiers , en lan mil iiij c iiij *» xvij , et a 
este incorporée par notre greffier du Consulat maistre Pierre 
Aoust , dans le grand livre rouge a carte xx , et le dit double 
a este mis au sac de seste présente année, mil v. e xviij. , corne 
dessus est script par nioy. 

(Signé) Martin Mas , Consol. 

Lan mil. v. c xviij. la vespra de Sanct Andrieu foron elegitz 
Cossols de la villa de Bezes , los vénérables homes Senhors 
Peyre Grassia , per lesrala de borgezes . maistre Anthony Hor- 
tala , per lescala de Notaris , senhor Giroms de Lescura per 
lescalade jparayres, Senhor Peyre Malcoren, per lescala de 
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Ihstiers , Senhor Bernât Dotra , per lescala de coyratters < 
Per régir et governar la cauza publîca per lan mil. v. e *ii» 

An M D.XIX. (f.° 95 v.° de la Chronique). 

Lan Mil. V. c XIX. , et lo xxvj. jorn del mes de Avril , que 
era ung Dimars de Pascas , intret ung grand personage que 
se appellava Monsenbor de Chèvres , loqual venja en la villa 
de Montpelier , per lo Rey dEspanba ; en laquai villa se de- 
vya trovar k> grand maistre de Fransa , que lapellavon Mon- 
senbor de Boysi , per appoinctar calques differens que eran 
entre lo Rey Cbristianissime de Fransa et lodit Rey dEspan- 
ha * et quant losditz de Boysi et de Chèvres foron a la dîta 
villa de Montpelier, se parleron, ainse que se disia, una vegada 
ensemble ; car plus non parleron , persoque lodit Monsenbor 
de Boysy tombée en malautija de laquai nemoric. Et per solo- 
dit de Chèvres sen tornet , et retornet passan en esta vida , et 
four locjaten la Evescat , laquai era tota parada de tappisaria: 
et persoque lo Rey nostre Senhor avia escript , que Ion lay a- 
nes a lendavan , et luy fes fâcha tota la honor que sia possible, 
et aussi que Ion luy bayles logisses et vieures en pagan , Me- 
senhors Consols Senhor Peyre Grassia borges , maistre An- 
them Ortala nolari , SsnhorGeronime de Lescura , parayre, 
Senhor Peyre Malroren fustier , et Senhor Bernard Dotra 
coyratier , acompaignatz de belrop de gens de ben , luy ane- 
ron a landavan an lurs raubas de Consolât : et lui fouc faicta 
una bel la arenga, en presencia de Noble et Magnétique et Poys- 
sant Segnenr, Monsenbor Joban de Levis , Senhor deMirapeys 
Seneschal de Carcassona , loqual avya charge de conduyre lo- 
dit de Chèvres , per Noble et Egrege persona, Monsenbor Fol- 
cran de Ballat , doclor en leys , dict de lEspinhan , Senhor 
deldit loc : Liqual fouc ben presada. Et pueys losditz messen- 
bors Consols, quant luy agiteront fairla compaignia, jusquas 
a la dita evescat , sen retorneron an leur dita companhia a la 
mayson de la cort , et aussy quant lodit de Chèvres re- 
tornet , de mandament de Monseuhor lo Seneschal , losditz 
Mosenhosr Consols luy aneron a lendavan et lo condugueren 
jusquas a la dita evescat Et es assaber que sas gens que eroa 
ben environ de v. a vj. cens, foron lotjatz tant per las hosta* 



— 117 — 
ferras que per la villa , et pagairon coma Romieus , et com- 
preron los rapous, xx. sols et las galinas, viiij. ou x. sols per 
pessa , lus poletz iij. sols per pessa ; et la sivada. xv. sols per 
lo sestier sivadier , el lo ordi. x sols per lo sestier , et lo fe. 
vij. sols , v. deniers lo quintal , et eron totas las gens deldit 
de Cheves en Espanhols ou fl&inentz. 

Folio 88. verso. 

Lan mil cinq cens \\x , et lo 28 del mes de avril , jorn d* 
la festa de Monsenhor Sanct Affrodesy , foron elegitz en Ca- 
ritadie» Mages per honorables Senhors S Peyre Grassia Bor- 
ges , maistre Ântoni Ortala , notari , Senhor Geronyme de 
Lescura paraire , Senhor Peyre Malcorreo fustier , et Sen- 
hor Bertrand Dotra , coyratier , so es : per la premieyra es- 
cala Senhor Frances Chander , per la segonda maistre Johan 
Portaloun , notari , per la tersa Guilhem Garen paraire , per 
la quarta Johan Barbaret fustier, als bons temps, et per la 
quinta Senhor Peyre Chambert coyratier. An promes et jurât 
de ben et degudamen se aver a levar et exhigir los deniers de 
la recepta de la dita cari ta t. 



An M.D.XX. ( f.* 96. v.° de la Chronique ). 

Lan mil. V c XX. , et lo segon del mes de Décembre après #*&&%*&*+ 
la nouvella création delsditz Egreges et honorables Senhors ^^ C++*+v 
Messenhors Kamon dOzo , doctor en leys , Guiraud Regys , 
merchant , Yppolila Kassanet parayie, Johan Guiraudo laho- 
rador , et Johan Lyon sabatier , elegitz en Consols per la pré- 
senta anuada , ung Johan Esteve alias lo Lemosy estant en la 
cartayrada de la présenta villa, et passan lodit Guiraudo Con- 
sol en la dita cartayrada , lodit Johan Esteve , sensé que ay- 
guessa negun débat aldit Guiraudo , se mes a lo oultrajar el et 
soscompanhos. en disen que el non era que ung layro, et tôt- 
ses sos companhos. Al quai lodit Guiraudo non sespondet ren, 
et comben que lodit Guiraudo non luy respondet ren , totas 
ves lodit Johan Esteve continuet las ditas paraulas et en ultra 
disia « vay layro et totses totz companhos , que yeu preguy 
« a Dieu que la torre de la mayson communa se puesca çs- 
• fondra que vos tueU totz dedins ! », Al quai lodit Senhox, 
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Goiraudo Convoi dis « tu dises mal et ta ten an*arias reppm» 
tir » Al quai lodit Johan Esteve respondet et diguet : - vaj 
«ta febre rartana, je»i te creohi pauc, ny may tosrompanhos.» 
Et après lodit Senhor Guiraudo Consol , venguet a la maysom 
rommuna, et recontel las ditas paraulas. a sosditz conipanbons 
lo« quais ne feron fayre las informations , per maistre Philip 
Colayre , nota ri Real de la rort del Rey ; et après fouc douât 
capiatur a linrontra deldit Johan Esteve, per Nobles et hono- 
rables Senhors, Ramon de Olynyla . lorteoeot de Viguier per 
lo Key . et Senhor Johan Thomas , lorteoent de Viguier Epis- 
copal , la pesta régnant Et de fach fouc près et mes a la rort 
del Rey al fons de la torre , an los fers , al pan el layga ; et y 
demoreljusquasal sieysme deldit mes, alqualjorn. lodit Johan 
Esteve fouc rondampnat a venir demanda r pardo als ditz Mes* 
senhors Consols, a dosginolhs en terra, et uoa antorcha alu- 
cada a la man , so que fes devan la mayson comuna : losdits 
Messenhors Consols portans lurs capayros et estans assetiats 
subre ung banc devant la diten Mayson comuna , et demandet 
lodit, perdo a ha u lia vols, presens losditz Messenhors lut 
loclenenset notari. 

An M.D.XXI. ( f.° 97. r.o de la Chronique ). 

o*sa*~ Lan. mil. V. c XXI. , et lo xiiij • jorn del mes de mars r 

{ âjnri persoque Egreges et honorables Senhors , Messenhors Ramon 

y*^ Jlozo dootor en leys, Guiraud Regys merchant , Yppolit Bas- 

sanet parayre , Joban Guiraudo laurador , et Johan Lion sa* 
batier Consols , de lan présent de la di ta villa de Bezies , avian 
mes per gardar per lo temps dempedemia , que las gens non 
intresson per lo portai de Presiradors , aussi las legnas : et per 
afin que Ion conogues los habitans de la dita présenta villa 9 
que salhirian , era estât ordenat , que se farian de senhals di- 
verses en rase un portai, et que calscun delsdilz habitans et 
demorans dins la dita présenta villa neprendria ung. et prin- 
cipalement los Mersanarys . afin que quant truvarian la nuerh, 
los estrangîers non se poguesson mesclar ni intrar ambe els ; 

era Arnaud Julhac , et luy eron estatz baylats de iij.* a 

iv. c senhals de plom per los baylar a un cascun que salhiria , 
et avia promes el jurât lodit Julhac , sur lo U igitur, de non 
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layssar intrar negnns extrangiers , per lodit portai , sens M- 
cerisa dels dits Messenbors Consols ou del Cappitayne de la 
saotat, Senhor PeyreCaq , elegiteo Capitayne per losditz 
Messenhors : se non obstan t lodit Julhac non cregnen de se es- 
perjurar , et non aven Dieu davant sos buels , vende t dos des- 
ditzsenhals, a unappellal JohanGenieysdel pays elocde Ar- 
rêtas , per far intrar dos de sos filhs , per lo près de dos sol* 
tornois , desquais lodit Genieys lui en paguet uug sol comp- 
tant , etlautre luy promes depagar , quant ne au ri a gassan- 
hat : et aussi laysset intrar , sens ronge t delsditz Messenbors 
ny deldit Cappitayne Caq, un appellat Berthomieu Moynye 
gendre de Senbor Berthomieu Chaudet , et sa molher filba del- 
dit Chaudet , losquals venyan de Pezenas, et , ainsi que se dy- 
sya , y abia agut dauger de pesta en sa mayson. Et vengudas a 
la no lissa delsditz Messenhors Consols las causas dessus ditas, 
losditz Messenhors Consols ne feron fayre las informations, et 
pueys las bayleron devers las doas Cortz , lasqualas vistas fo- 
ron decrettadas et fouc près lodit Julhac, et mes a la cort del 
Rey. Et après lodit Julhac aussit per losditz Messenhors ron- 
fesset lodit ras : loqual confessât fouc çondempnat per las di- 
tas doas coi tz a demandar perdo a Dieu , al Rey , a Moseuhor 
de Bezies , et alsditz Messenhors Consols , et a pagar delà sy- 
ris de sera al bassin del Cor de Dieu d*»la Magdalena , et lo de- 
clareron estre inhabille a aver garda deldit portai ny de ne- 
gun autre. Et aprets la dita sentensa fouc mesa a exeeucio , 
et demandet perdo lodit Julhac a dos ginolhs en la cort del 
Rey, coma dessus, als ditz Messenhors, et aussi fouc con- 
demnat als despens my présent. 

( Siyné sur la Chronique ) AOUST , notari. 

Folio 98. recto. 

Lan mil. v. € et xxj , et lo damier jorn de jun , fouc corn- 
dapnat niestre Gabriel lEspanholbarbie Catala. per-so que era 
întral per forsa , en despieg del portalie des Predicados , que 
gardava lodit portai a causa de la pesta , et dig al dit Portalie 
que en despieg detz Consolz et qui ho volria vezer , el intra- 
rie. Losditz Consolz de la dita annada , ne feron fayre las in- 
formacios vistas en questas et decretadas per las dos cors , 
fouc dig et condamnât que lodit meslre Gabriel lEspanholpar- 
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tiria de la cort de] Rey , an très sires cascun de una lieura la 
pessa , et lodit mestre Gabriel vendria davant la Maysson Co- 
muna, et aqui deraandarie perdo als MessenhorsConsolz a dot 
ginbols , et de aqui parten , sen anarie a Mossenbors Sanct Af- 
rodisy , et aqui 1 ayssarie ung dels sires , et de aqui parten ana- 
rie davant lo Cort de Dieu deSancta Magdalena , et aqui ne lay- 
sarie ung au Ire , et aqui parten sen anarie al Cor de Dieu de la 
gleisa de Monsenhor Sanct Félix , et aqui ne laysarie uug au- 
tre. Et fach tôt aquo que dessus es dig , pagarie trenta sols; 
Soes detz sols al Key et detz sols a Monsenhor de Bezes . et 
detz sols a la villa , per bai la r alz paures de lEspital de foras , 
per los noyrir, persoque y avia pesta aldit Espital . et mays 
paguel lotas las despensas. Local an dessus, eron Consolz de la 
dita villa , Mossenh Kamon Dozo doctor en leys , et Guiraud 
Régi merchan , Ypalit Bassanet parayre , Johan Guiraudo 
laurador et Johan Lion sabatie , las calas enformacios son en- 
tre las mas de Martiny notari , et lo doble a lo Mayson cornu- 
na del dit Bezes. 

( Signé sur la Chronique ( REGIS Consol. 

Folio 99. recto. 
L'an Mil cinq cens vingtung et lo Divendres penultiema 
jour del mes de Novembre que cra la vegilia de Sant Andrieu, 
foron elegitz en Consuls de la cieutat de Bezes, sen h or Peyre 
Breco Mercier per la premieyra escala , Maislre 4frodisi Por- 
tassus bachelier en leys, notary real, per notaris , senhor Be- 
nezecb Cappus aludier per la tersa escala , senhor Daniel 
Lacaza per la quarta escala , senhor Johan Conte per coyra- 
tiers per la quinta escala. Greffier maistre Peyre Aoust no- 
tary real de Beziers , et clavary de la dita Mayson comuna, 

Guillaume Décale. 

Folio 13. recto. 

L'an Mil. v c . xxi , foron Caritadies Mages , sen. Esteve 
Bon Esteve , et Jean Bernago jove , et Ramon Pons , et Guil- 
hem Vernhas , et Ramon Montas. 

An M.D.XXII. ( f.<> 99. r.° de la Chronique ). 
Et es a notar , que la dita annada en lo mes de jenvier a 
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lach si grant frerh , que les olivies assizes de la layga sort tôls 
znortz a causa de la granda fredor , que a fâcha lodit au lodit 
mes de janvyer , que tenian lao de la NaCivitat de Nos tre Sen- 
hor mil cinq cens xxij . 

Item lo dit an en lo mes de Febrier , Monsenhor de Tornon 
loctenent de Monsenhor de Borbon , gouverneur de Langue- 
doc et conestable de France , venguet a Narbona , et aqui a 
demorat per alcun temps , et après sen partit deldit Narbona 
et passet per la ville de Bezes. Alqual Messenhors Consolz et 
plûsiors habitans de la dita villa , soes , Messenhors lo Vi- 
guier et juge , et autres plus aparens et Notables de la dila 
villa son anatz a lendavan luy far la reverencia, et se louget 
a Sainct Jacques. 

Et après lodit Senhor de Tornon , es vengut al dit Narbona 
Monsenhor lo Seneschal de Carcassone , loctenent del Key 
Nostre Senhor en lo présent pays de Languedoc en lapcensa 
de mon dit Senhor le contestable. 

Lodit An , davan festas de Nadal , fazia si bel temps , que 
sembla va que fossens enestieu, jusquas que foron en jenvier, 
après la Sanct Sébastian, que semés si grand frech. que thuet 
belcop de blatz et mes en tal estât losolieux. que Ion disya que 
eron morts perso que tota la rama era morta. Et pueys tor- 
neron a rebrotar al mes de may. Et al mes de avril , sur la fi, 
fes un si grand vent de Mary ambe grossa plueja que fes ung 
gran mal als ditz blatz. Car après ios ditz bens et plueja se- 
més una vermyna aïs blatz que manjava lo père t. Pueys lodit 
blat se colcavaen terra , et prengon losdilz blatz ung grand 
domaige , tant per lodit fret que per la dita vermyna Et feron 
lodit an los Grangies Rendyers de las granjas , estimar lodit 
dommaige ; et aquels de qui eron las ditas granjas, lur reba- 
teron del arrenda a la razo. 

Folio 94. verso. 

L'an Mil. v°. xxij. , a Sant Andrieu foron elegitz en Cou- 
sols honorables homes : noble home Pierres Plantavit , bor- 
ges ; sen. Pierres Remes , merchant ; sen. Àffrodisi Laures , 
pro la escala des mazelliers -, sen. P. 9 Audoart , laurador $ et 
«en. P.* Bru Fabre. 

9* 
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Lo dit an foron elegitz Clavaris: sen Johan Plantavit ; Ra- 
mon Bru , mazellier ; et Esleve Nanfo , laurador. 

Et Levayres : Johan Bonnes filh de Anthoni $ et mestre 
Guillaumes Amiot cotelier. 

LAURES ( Signé ). 

An M.D.XXIV. ( f> 78 v.o de la Chronique ). 

L'an Mil. v c . xxiiij. , et lo davant darnie de novembre que 
era la vespra de sant Andrieu , foron elegitz Consola noble et 
honorable Mo«sen Pierres Rems, sen h or de Arnoya. doctor en 
leys ; Mestre Jehan Giscard , no ta H real ; sen JebamCimres, 
fil de Jamme Ci rares ; sen. Rodigon Permas Hangonier et 
Pierres Jaconny Pelissier. 

Clavaris de aquel an : Mossen Ramon Asaci $ sen. Jehan 
Alquier , mazellier ; sen. Mi quel Pinas. 

Levayres de bans : Mais Ire Pierres Peyri , notari ; Ber- 
trand Coirech coyratier. 

Carrieiries : sen Pierres Amseli , per la premiers escala ; 
mestre Jacques Vinhand , notari ; Bernarc Alquier, mazelier; 
Melbo mangonie , et Bertrand Almeyras , peyrolier. 

An M.D.XXIV. (O99. v ° de la Chronique ). 

Lodit An , et un dijoux. xxiii de May . passet per la pré- 
senta villa , lo Rey de Navarra , nebot de Monsenhor de Le- 
bret, jove de xx a xxii. ans , loqual emenava environ Cxx. 
chevalset de xii. a quinze muletz , portans las armas deldit 
Rey . losquals portavo lot se que fa beson a ung Rey ; alqual 
aneron al devant , las nobles et egregias personas, Messenhors 
Johan de Murvielh Viguier per lo Rey, et mossen Jacques de 
Pueymisso , doctor en cascun drech , juge per lodit senhor : et 
losditz Messenhors Consols an lursraubasde consolât, accom- 
panhats de cinquanta o sieyssanta habitans de la dita villa, et 
luy fes la arenga lodit Monsenhor lo Juge, et pueys facba la- 
dite arenga , lodit Rey remerciet los ditz senhors et leur dit 
compauhe, et sen aneron totz ensemble passan per lo portai 
del pon ; et passan per la plassa , jusquas a la evescat, la ont 
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luijet lodit Rey : et après los ditz senhors Consols luy feron 
far lo présent, per my Peyre Aoust notary et greffier de ladite 
maiso comuna, que fouc de una pipa de una saumada de via 
blanc , et una autra de vin clar de doas saumadas , et de una 
autra pipa de doas saumadas de vin roje, loqual près et ac- 
cepte! lodit presen benignamenet remerciet fort ladite villa: 
et lo lendema losditz Messenhors Consols lui aneron far com- 
panhia , quant anet ausir messa a Nostra Dama de las sors : et 
pueys luy volian far companhia quant sen anet : mays lodit 
senhor Rey non ho volgbet permetre , mays lur remerciet 
fort, et lur offrit que se el lur podia far alcun plaser, tant de- 
vers lo Rey, que en sun pode, que el ho farya de tresque bon 
cor , et pueys montet a cheval , et sen anet vers Montpellier , 
et daqui a Lyon , en laquala villa lo Rey nostre souverain 
senhor y era. 

Folio 89 v.° 

Lo xxvi*. jorn de jung 1524 , venc la companha del Duc de 
Gènes Lotnbartz en la villa et dioceza de Bezes, donc lodit an 
avian pro dels affayres , autant que jamays home vegues. 

An M.D.XXV. ( f.° îoo. v.° de la Chronique ). 

L'an Mil. v e . xxv. et lo xxix. de novembre , foron elegite 
•n Consols de la présenta villa de Besies , senhor Bernard 
Poillie , mercie . maistre Ramon Colatori , notaire ; sen. Hu- 
gues Palhes , aludier ; Arnaud Campelh , laurador ; et An- 
drieu Bosso. 

An M.D.XXVI. ( f.° îoo. v.°dela Chronique ). 

Lodit an fouc réparât lo pont de la présenta villa. 

l.odit an , los capelas acomenseron de a ver procès contra 
la villa en la Court real de Beses a causa de las talhas , et 
après en lan euseguen Mil.vxxvii, estans Consols noble Johan 
de Bretas borges, senhor Michel Bernago merchant , senhor 
Esteve Fourrand parayre , senhor Peyre Gary laurador et 
senhor Gaueelin Ginesta sabatier , foron sercatz los archieux, 
et y troberon ung procès , grossat faict per lo viguier de Be- 
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tiers rommissarr subrogat per Monsenhor lo Senestfhal de 
Carrassona , per ioqnal apar , que lo procès de las talhas et bans 
es pendent en la court de Parlament de Paris , et per so fou* 
ron impetradas tétras de la Chanceler ia per adjornar lo elergie 
a procedir en la dîta causa a Tholoza , ont es de présent lo 
Parlament del resort de Lengadoc , et adjornada» las ditas 
partidas non y volgueron comparer $ mais aneron sarretar la 
court dels gênerais , y feron adjornar los Messenhors Consolz 
alsditz gênerais ; et après per arest de la dita Court de Par- 
lament de Tholoza, fouc apoinctat que toutz porteurs de letras 
contrarias fosson preses et inquis dels artemptats. Et après 
four faicta la inquisition et portada aldit Parlament per me 
notary joust escrip, lasquallas per la dita Cort vistas , foue 
dict per arrest , que serian adjornats a comparer en persona, 
Monsenhor Bernard Cote. Henric de Maya canonge, et Jaques 
Albuquier sindiey del tlergie. Loqual adjornament personal 
fec ay portât als senhors Conçois lodit an et lo xvii. de mars. 

( Signé sur la Chronique ) MERCIER. 

Folio 10*. verso. 
L'an Mil. v°. nvi et lo xxix. de novembre foron elegitz 
en Consolz noble Johan de Bretas granatier ; per borgeses 
senhor Miquel Beniago nierchant , senhor Esteve Fourrand f 
parayre , senhor P. 9 Gary laurador , et senhor Gaucelin Gi- 
nesta sabatier , clavarys senhor Karles de Lalla , Johan Autier 
parayre , et Johan Estrope per laurados. 

( Cet article est signé MERCIER ). 

An M.D.XXVII. (f.° 101. r.° de la Chronique). 

Lan Mil. v c .xxvij , et lo premier del mes de Febrier , foc 
nng grand brut entre los Caritadies de la villa de Bezes, per* 
soque dibion que son trop cotizas en L. lybras del carita-ma* 
jes. e per adonc avian deliberast de playdejar contra la villa 
de Beses , et quant e avien delyberat de aver unas letras 
Gontra los ditz Consolz. et delyberat avian, sen vengueron a la 
niayso comuna una grand companhe del» ditz Caritadies , ac- 
companhas de Moussen Brondouses loquell ero lur avocat, et 
délibérât avian, qu<ui,..veoc ..ua...serg<m,.,* loqual era 
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lo... Galas nomat Mariant.... et ajomet los Consols , losquals 
eron Moosenhor noble Johan de Bretas borges , senhor Mi* 
quel Bernago merchans , senbor Esteve Fuurrand parayre , 
et senhor Peyre Gary laborador et senbor Gaucelin Ginesta 
sabatier , tots Consols de la villa de Bezes de l'an et lo jorn 
desus dit. 

( Signé sur la Chronique MERCIER Consul ). 

Folio 102. verso. 

Lodit an et lo jour de la velha de Nostra Dama de mars , 
se levet tant grand vent et tant grand frect , que de long- 
temps non era estât vist tal , et foron en dangier de gelar las 
vinbas. 

Lodit , en mars , Johan Amalric Mercier anet a Tholoza 
contra los gens de gleiza qui no» volian pagar talha , et ob- 
tenguet adjornament personal contra Messenhors Henric de 
Maya Canonge de Sanct Affrodise , Monsenhor Bernard Cote 
Ebdomadero de Sanct Nazary et Mossenh Jaques Albu*q«iier 
bénéficiât de Sanct Affrodise , persoque eu edit de la Cort 
de Parlament , els volian trar los Messenhors Consolz a la 
Cort des gênerais a Montpelier per las ditas talhas. 

Lodit An , et lo segond jour de Abriel , foron condamp- 
natz per la court Rear de Bezes , Guilbaumes Maurel Caussa- 
tier et Arnaud Crassos fogassier a deroandar perdo a Dieu , 
al Rey et aïs Messenhors Consols davant la Maison Comuna 
toutz en camisa , ambe ung flambeou alumat . persoquels 
avian faict agrégation illicita davant la Maiso Comuna , et 
ainsi assalhit an toutz los cantoniers los Messenhors Consols 

# 

a causa dels bladz que y avia carestia , et fouc exequlada la 
dita sentencia per mossenh Johan Corresh lieutenent Coinîs- 
sary per ladila Court. Lo doble de la dita sentencia es al ma- 
nuel et sac de la dita annada. 

( Ont signé sur la Chronique deux Consuls). 

L'An Mil. v.xxvij , et lo. xxix. di novembre, foroelegitz 
en Cossols Messers sen. Peyre Guyraud . per borgeses ; 
senhor Anthoni Ardit , merchant ; sen. Johan Alquier , 
mazeUer ; sen. Nkholas Laucnos , fuslier -, sen. Bertrand 



— 136 — 
Correch , eoyratier j Excergues la davaria Johan Laure* 
filh de Jamme. 

An M.D.XXVIII. ( f 102. p.* de la Chronique). 

Lodit an , foron meses en garni so dedins la dila vUla , lo# 
]. lanços de Monsenhor de Clermont , lo premier de jung et y 
demoreron fous al , xxvïj. de aoust , que lors la pesta y sur- 
vent . et perso delougeron , et touts los principals de ia villa 
quasi fugigueron , et y duret fort la dita pesta. 

Lodit au , fouc heregit per lo Rey lo siège de loe tenent de 
Senesr haï, en la villa et vigueria de Bezies , et donnât l'office 
de loctenent a Monsenhor Peyre Koch doctor en drerhs , 
senhor dArnoya et Avena ; et foron presentadas las lettras 
de edit et herection a la Court de Parlament de Tholoza, per 
me Amalry Mercier notari et greffier de sayns , per et al nom 
del Sendic de la villa et viguerie , per y mètre la lettra publi- 
eata , et regestrata lo xiiii. de décembre deldit an. 

Folio 101 . rerto. 

Lodit an , et lo del mes de anet de vida a tré- 
pas , lodit senhor Nicbolas La ne nos Consol quel era , mort de 
la malautie del mal rault . loqual regnet fort en aqnella pro- 
vensa , et esten a ly fouc fach a sa sepultura tout ainsi coma 
al dessus dit Consol segond al despens de la dita villa. 

( Nota On ne connait point les détails des funérailles du 
second Consul. L'article précédent a été entièrement graté). 

Folio 102. recto. 

Lodit an , y aguet grand raretat per esterilitat de Matz, 
per la secada que non se colguet la semence en lo pays bas , 
especiallament environ Bezes, et fouc tant car lo Mat que en 
semetiaros , se vendia .ii. lieuras lo cestie lo bon blat , la se- 
guial .xxx. sols , et lordy .xx. sols ; et per anar lo que on 
agues lo novel , en lo mes de abril, per obviar a la famyna , la 
villa nundet en Provensa , comprar Ji m . centres blat , que re- 
venguet portât a Bezers a .1. sols lo cestie, et en pluziors locz 
al entorn de Bezes, fouc vendut .in. lieuras lo cestie. 

Lodit an , en la prima et estieu , aguet grandz mulautia* 
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<4le febre continua, de Iaqualla moriron grand nombre de gens 
«laparence et autres. 

Lodit ao , en lo mes de julhet, lo Rei dEspanha elegit Fin- 
perador ven per mar , de la los liions per se far coronar. Lo 
surplus a mon cazern. 

L'an Mil. v*. xxviij , et lo x%\%. de décembre, foron ele- 
git z en Consolz , honorables senhors , Mon*. Frances Vidal 
lirentiat , maistre Anthony Ortolz notary et elavary per lo 
Rey f P. e Delescura parayre . Pons Heoarieys lauradcr el 
Johan Kosset bajestier per fabres. Per Clavary e&cersigue» 
Pierre Mercier. 

An M.D.XXIX. (f. 4. v. e de la Chronique ). 

L'An Mil. cinq cens vingt non , et lo xxix jorn del mes de 
novembre , foron elegitz en Consols , honorables seguiors : 
sen Jehan Peyllies apothecari ; Peyre Remes canabassie; 
Peyre Cinq parayre ; Peyre Portai laurador ; et Jehan Bois- 
sous sabatier ; per Tan que dessus : Losquals foron elegitz 
dius la granda sala del Evesquat, pèr affin de la rissaque 
eia entra la viela de fiezes. 

An M.D.XXX. ( f.° 83. r." de la Chronique ). 

L'an Mil cinq cens trenta , es tans Consols los honorables 
hommes Johan Peylery Revier , Peyre Criq , Peyre Portac , 
Alias Cros , et Johan Arifon foron ellegitz Carithadies ma- 
jes de la villa de Bezes , sues Pierre de Leso tira premier. Fouc 
elligit per lo honnérable homme Bernard Peylery ( payre) et 
Regen del primier Consol perso que en la dita villa era vi- 
genta grandamen, granda pesta : Esteve Bru merchant fouet 
elligit aussy Carithadie maje de voluntat et consentamen 
delsditz Messiurs Consolz , et comissari per so que lo segon 

Consol , soes sire Pierres Remes , merchant de say sa 

vida durant deldit Bezes , era trespassat. Nicholau Portai 
laborador , Carithadie magie pareilhament per laborador , et 
Nicholas 4e las Molinas per carithadie de kn , per carithadie 
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cité de Beziers et suivant son edit et ordonnance faictz pour 
la démolition et abattement des auvantz et mansonnages es- 
tans sur pilliers dans le dit Beziers , ensemble la commission 
de Monseigneur le Conestable de France et gouverneur du 
présent pays de Languedoc , et coromandemans faicts par le 
segneur de lo Voulte Prévost des Mereschaulx de France au- 
dit pays et comissaire , a ce ordonné , criées et proclamations 
publiques ez carrefours et cantons publiez et accoustumés ont 
este faictes de faire démolir les ditz auvantz et mansonages , 
et pour la restauration et réparation diceulx ; par Messieurs 
Viguier et Juge royaulx et Messieurs C-rasuls dudit Beziers , 
eue délibération de consert ; taux et pris fust advisé et or- 
donné sur les choses qui sensuyvent : 

En premier lieu le cestier de piastre et gip 
rendu dans le dit Beziers tauxé 9 sols 6 dénie». 

Le quintal chaux tauxé * sols. 

La journée du maistre plastrier et gipier 
avec son manouvrier avec dépens de bouche 
modérés 5 sols. 

La journée du maistre masson avecq dé- 
pens de bouche modérés 9 sols 6 deniers. 

La journée de manœuvres dudit masson 
avec lesdils despens tauxés 1 sols 8 deniers. 

La journée de charpentier et fustier avec 
lesdits despens tauxés 3 sols. 

Ainsi que de tout ce que dessus a plain appert par les actes 
et registres , estans dans le sac commun et papiers des archif- 
ves de la présente Maison commune. 

(Signé sur la Chronique) BONEMÀIRE. 

An M.D.XLI. ( f.° 1 18. r.° de la Chronique ). 

Taux des Vivres ordonné par le seigneur de la Voulte Pré- 
vôt général de France et Commissaire en ce ordonné par 
haull et puyssant seigneur Monseigneur de Montpezat Lieu- 
tenant Général pour le Roy au pays et gouvernement deLen* 
gadoc ; étant presens les Messieurs des arriereban de la séné- 
chaussée de Carcassonne et Beziers lougés en garnison dan* 
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le dit Beziers ; presens Messieurs Foulquier , docteur ez 
droicts premier cha et tabellion royal, second Con- 
sul ; Monseigneur de Pradines , docteur ez droicts , saindic 
des ville et diocèse du dit Beziers : le seigneur de Fos ; sieurs 
Jehan Foulquier, bourgeois ; Fulcrand Boursault , Consul de 
Servian ; et maistre Jehan Cuq , notaire du dit Beziers ; et 
plusieurs autres ; lequel taux est corne sen suyt 

Les journées d'homme et cheval , dix soûls x.' 

Les journées de cheval , quatre soûls six deniers, iiij. 5 \l. à 
Fait au dit Beziers , en la salle basse de la Maison Consu- 
laire et commune du dit Beziers ; presens ceulx dessus le. xij. 
jour d'octobre deux heures après midy ; l'An Mil. v. e qua- 
rante ung. 

Moy présent 

BOSSE MARRE (signé). 

An M.D.XLII. ( f/ 1 16 v.° de la Chronique ). 

L'an Mil. v. c xlij. , et au moy s de Aoust , estans Consuls 
honorables : Jehan Peylyer ; Esteve Gely ; Jehan D'enfer $ 

Jehan Cambos et Pierre-Jehan Pastre 

au devant de Perpinham , le Roy et Monsieur le Dau- 
phin passèrent a la dite ville et y séjournèrent xv. jours 

Foys. 

MERCIER ( signé ). 

AnM.D.XLIII. (f. - 118 r/ delà Chronique). 

L'An Mil. v c . xliij. , furent Consuls noble Fulcrand de 
Montmeton , sieur Guillaume Festard , sieur Pierre Emply ; 
Raymond Malbez et Jacques Ginieis. Le dit an fust pause la 
plate forme de Saint Jarques , et comencé le bolevard de la 
porte des Jacopins , dit le bolevard de Montpezat , et fust aussi 
continué la dite année. 

MERCIER (signé). 

An M.D.XLIV. (f.° i 18. v.° de la Chronique). 
Le dit An Mil. v. € xliiij. , et au moys d'Avril , fust trouvé 
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dans le pnys qu'est près la maison de Cape , an devant I* 
maison de Maistre Jehan Ferra nd , notaire , et pour lors 
Consul , une fille noyée qu'estait sur Peau du dit puys , et 
y a voit demeuré neuf jours , fust sortie du dit puys et ap- 
portée à la Maison- de-la-ville , et après les voisins par sus- 
piciou firent prendre une povre femme , qui ordinairement 
demandoit et que toit le pen , confessa et déclara asseurer 
que le vendredy saint Ta voit enfantée a l'endroit près dudit 
puys , et après portée dans le dit puys ou avoit esté. il. 
jours. Fust jugée a estre pendeue et estranglée auprès le dit 
puys ; ce qui fust exéquté. 

MERCIER (signé). 

Le dit An fut faist des pluyes et si souvent qu'il y eust 
plusieurs bleds gastés , tellement que les pauvres gens fu- 
rent contraints de fuir du pays , et périrent plusieurs. 

An M.D.XLIV. ( F.° 1 18. r.<> de la Chronique ). 

L'An Mil. v. e xJiiij , et en le moys de Aoust et Septem- 
bre v furent faicts les Moyneauk , tant de la porte des Car- 
mes que de Saint Afrodise , et le Moyneau de pierre qu'est 
joignant contre la placse de Saint Afrodise ; et aussi pignons 
et mangonneaux de la porte de Saint Afrodise, avec les 
griffons. 

MERCIER (signé). 

An M.D.XLIV. ( f.° 1 1 8. v.° de la Chronique ). 

L'An Mil v. s xliiij , de la Nativité , feurent esleus en Con- 
suls sire Pierre Guyraud Bonnefoys ; maistre Jehan Ferrand, 
notaire ; Bernard Alquier pour ; Pierre Colomb , la- 
boureur ; et Andrieu Besson , pour pairoliers ; qui exserse- 
rent l'office de Consuls la dite année. 

Et furent nommés en Clavaires : maistre Pierre Debosque ; 
notaire ; et maistre Nouel 

Levaires de Bans : sire Jacques Lathenay ; Jehan Alquier ; 
et Jehan Pomairols. 

Caritadiers ; ont été nommés : sire Pierre de Fide ; maistrt 
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Pierre Vitalis ; Jehan Alquies ; Pierre Versoli ; et Jehan 

Olher, payrolier. 

MERCIER {signé). 

Le dit an , le dit sire Pierre Gayraud maria son fils ayné 
avec la seur de Monsieur de Pozoles , et le dit Monsieur de 
Fozoles print en femme la fille du dît Consul ; et le jour des 
sosses leur fust donné une tasse pesant deux marcs. 

Le dit an *, le dit Ferrand second Consul se remaria , et luy 
fust donné la tasse pesant ung marc. 

An M.D.XLIV. (f.° n8. r.° de la Chronique). 

L'An Mil V e . lxiiij. , pour l'an Mil. v c . xlv. , furent élus en 
Consuls : egrege personne , maistre Raymond Bassout , doue- 
teur en médecine ; sieur Bernard Roux , dit le Pucmontoy* , 
marchand ; Jehan Marti , dit Rosset , pour aludiers ; Jehan 
Reynal , pour laboureurs ; et Guygon Boyer , sabatier. 

Clavayres : Guilhaume Galhac $ Jehan Aubers, dit Forest; 
et Pierre Cabîrol , laboureur. 

Leveurs de Bans. Afrodise Genissier et Pierre Joucla. 

Plus Jehan Caritadiers. 

MERCIER ( signé ). 

Le dit An furent eslus en Obriers de la fabrique de Saint- 
Félix Jehan Levy premier ; Raymond Demanse Jehan 

Vernes , fustier , dit Guyguy ; et Jacques de Roque. 

Et furent pour la Fabrique de la Mugdelene : Esteve Bely , 
marchant ; Raymond Silve j Jehan Madonas , et Pierre Vila- 
rase , marchant. 

MERCIER {signé). 

An M.D.XLVI. (f.° 100. r.° de la Chronique ). 

Le primier jour de Mars , environ dotie heures de nuit , 
au tornement de la lune novelle , le seigneur Charles de Crus- 
sols trespassa en le palays de la visconte de Narbona , et ledit 
jour de matin , environ six a sept heures , les cervelles et 
ventrailles furent tirées du corps ; et le second jour dudit 
moys ; environ dix heures, du matin ,- icelluy corps decou- 
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vert et acoustré en lestât quil allet quant estoit vif, fut 
apourté en la grant esglise métropolitaine de Sainct Just ho- 
norablement et notablement , presans et assistans toutes les 
processions des Esglises dudit Narbonoe v Monseigneur de 
Joyeuse et dArques , capitaine et gouverneur dudit Nar- 
bonne et autres seigneurs menans le deuil. Si estoint aussy 
les Messieurs Consuls dudit Narbonne portaos leurs raubes. 
d'honneur de Consulat. Et en ladite esglise de Sainct Just , 
fust célébré ung obit solempnel des trespassés , ou estant 
une chapelle ardante ; et ledit célébré , ledit corps ensemble les 
dites cervelles et vent rai lies furent bonorablemant apourtées 
en lEsglise de Sainct Francoys dudit Narbonne , et audevant 
du grand autel dicelle , lesdites cervelles et ventrailles feu- 
rent enterrées en le dict Sainct Just , Hier gardées avec pitoya- 
bles suffrages et deprecations , jusques au moys de mars que 
fust apporté en la présente ville. Et est a noter que les 
Messieurs Consols et officiers alla r en t au devant avec leurs 
raubes d'bonneur de consulat , jusques au boud du pont de la 
présente ville. 

MERCIER {signé). 

Le Mercredi x*. mars Mil. v*. xlvi. , fust aporté de Nar- 
bonne en la présente ville de Besiers le corps de feu Mon- 
seigneur de Crussols , lieutenant du Roy au présent pays 
de Languedoc , et fust mis dans lesglise des Jacopins ou re- 
pausa ce soir Le lendemen matin fust aporté a Florensac en 
reste sépulture dans lesglise des Cor délier s. Et assavoir que 
en le portant de Narbonne , les Esglises avec les Magistrats 
et Consuls les alerent recepvoir au pont de la ville, et Tacom- 
panhèrent jusques aus dits Jacopins , avec deux dousennes 
torches, et les armes de la dite ville. Anima ejus in pace re~ 
quiescat. 

An M.D.XLVII. ( fol.- 78 v.° de la Chronique ). 

L'An Mil cinq cent quarante sept , et le penultiesme jouf 
du moys de Novembre , veille de Saint André , noble , hono- 
rable et discrète personne Pierre de Plan ta vit , seigneur de 
Villenouvete , viguier temporel pour Monseigneur le rêve* 



tend Père en Dieu Monseigneur Franco ys de Bovfaes , Eve»»' 
que de Beziers , pour bourgeois ; maistre Guillaume Po- 
saire notaire ; François Veruette , pour maielliers ; Guillau- 
me Vaysat, laboureus ; et Jehan Ginesta , sabatier ; ont été 
esleus en Consuli de la dite ville pour Tannée prochaine Mil 
•inq cens quarante huict , et ont preste le serinant en ce 
accoustumé prester. 

Et on esté leurs claveres esleus et nommés , maistre Pierre 
Cirammy , second pour notaires ; et Rovigon Marsalh pour 
cordonier , quinct et dernier. Dont la clavcrie et toute la 
receptedieellepour la dite année exercée par le dit Cirammy. 

Et levaire de bans : sen P.e Jehan Cayron. 

An M.D.XVIH. (f.° 26, r.° de la Chronique). 

L'An Mil cinq cens quarante huict , et le jeudi vingt-cin- 
ffuiesme jour du moys d'octobre , deux heures davant le 
jour , Nicolas Argan Cathalan induit du malin sperit , tua 
et coppa la gorgia À Françoise Massiaga sa famme ensceinte 

d'ung fils de troys moys , ou anviron , la feut 

condannéa estre brûlé vif, et fent mis le feu aussi à sa maison 
qu'est faisant canton près de la grande porte de l'Eglise de 
Sainct François , a main droicte , sortant de la dite Eglise. 

{Signé) FORN AGITASSE. 

An M.D.LI. (f,° 88 r.° delà Chronique). 

L'An Mil. v c . li. le jour de la veille Sainct André , furent 
esleus en Consuls pour Tannée Mil. v c . lij Mons. M. e Palami- 
des Dortoulx docteur ; Jacques Bassol , Jehan Pichon mer- 
chant , JeHan Vitalis not. e et Prevos Gaviosset appoticaire. 

Durant laquelle année le jour de Saint Jehan 

obtint ledit Vitalis qui alla à la court, la union de la dite vi- 
guerie , et la permission de pour ter les robes rouges. 

Aa M.D.LVÏI. (f.° 7.3 r.° fc la Chronique). 
L'An Mil cinq cens cinquante sept , et en lo mes de Sep- 

TOME TROISIÈME. 10 
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tembre ♦ survînt «ne ra iladie en Bezîers de la Corortirhe , 
que tous les habitans dud* Bezîers , tant petit? que grands , 
en furent atteints . mais ne moururent gueyres ,car ne dura 
que trois ou quatre jours. 

An M.D LXIII. (folio 28 v. e de la Chronique ). 

Ânno M. V e Kiij , et die viij. julii , Domini Consules , 
videlicet : Johannes de Lanea , parator : Jarobus Assias , la- 
borator , et Guillelmus Eyraudy , faber ; Consoles ititerrit 
pro se ipsis . et pro , et nomine Nobilis et Disc retorum viro- 
rum Johannis Fabri . Domini de Podioniissone : et magistri 
Johannis Augueti , notar iHegii . Bitterris. recollegerunt in 
Navam , sive Levandieyrcm , aliter dirtam Matrona , Ray- 
mondain relîrtam Johannis Foyssat , labo ratons j et jura vît 
se bene et fideliter , etc ut in forma. 

Testes : Johannes Bruni , mercalor ; Johannes Grosani , 
parator ; Johannes Gayraudi , lapicida ; Bernardus Johannis ; 
et ego CLitidiiis Fenasse , Notarius Régi us Bi terris, qui de 
premissis requisitus , instrumeutum retepi. 

An M D.LXXIIJ. ( f. # 76. verso ). 

L'An Ml. v e . kxiij , foron elegitz Coussouls , la vespra 
de Saut Andrieu , mestre Guillems Foulquie , per avocats ; 
sen Jamme Soustre , per merrhaus ; sen. Jamme Salssous , 
per paraires; Jehan Piuet , per orgies > et Louis Delonac, 
per messies. 

Clavaris : Jehan de Lalle -, Steve Salssous ; Nicolau Portai. 

MERLE {signé). 

An M D.LXXXVII. ( f.° 26 r." de la Chronique ). 

Memoria que lo relotgie a avut la rodi del ferre que pe- 
sava lxx liuras , fach a v de mars Tan Mil. v c . Ixx&vii. 

An M.DC.VIII. ( f ° 98. r.° de la Chronique). 
Lan mil six cans huiet , et le quinziesme jour de novem- 



^ire , dans la ville de Pezenas , environ lei onze a doute leur- 
res du matin , deceda feu M • P. e Gajon , quand vivoit No- 
tere Royal greffier Consulaire de la présente maison Consu- 
laire de Beziers , et feust son corps apporté en la présente 
Tille le lendemain, xvj jour du mois , a lente rement duquel 
la ville bailfaa aux depans dicelle , cinq pauvres , ung chesque 
Consul , habillés de drap , et torches portans les armoiries de 
la dite ville , et feust ensevely en (Eglise des Augustins , et a 
son enterement acisterent M " les Consuls : on sonna pour 
luy les grandes sonneries des Eglises de St. Félix et la Mag- 
delaine pendant ses honneurs funèbres , pendant l'année . sans 
que ses hoirs ayent eu part a raison de cecy , la ville sui- 
Tant sa faculté' et ancienne coustume. 



ARTICLES SANS DATE. 

Folio 85. v.° 

LO PES DEL PAN BLANC , APELAT PAN DE FLOR , OE 003 

DENIERS LA PESSA. 



A un gros lo cestie, 
Jtem a dos gros lo cestie , 
Jtem a très gros lo cestie , 
Jtem a quatre gros lo cestie 
Jtem a sine gros lo cestie , 
Jtem a sieys gros lo cestie , 
Jtem a sept gros lo cestie, 
Jtem a huech gros lo cestie, 
Jtem a nou gros lo cestie , 
Jtem a detz gros lo cestie , 
Jtem a xj gros lo cestie , 
Jtem a xij gros lo cestie , 
Jtem a xiij gros lo cestie , 
Jtem a xiiij gros lo cestie , 
Jtem a xv gros lo cestie , 
Jtem a xvj gros lo cestie . 



C.xxvuj 


onssas* 


■ ... • 
Ixinj 


onssas. 


xlviij 


oussas. 


xxxij 


onssas. 


xxviij 


onssas. 


a* . . 

XX111J 


onssas. 


XX 


onssas. 
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onssas. 


XV 


onssas. 
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X111J 


onssas. 
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xuj 
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XIJ 


onssas. 
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onssas. 
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onssas. 


ix. 


onssas» 


... 

VUJ 


onssas. 
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XXV 



XVllj 
X%ij 
Xvj 
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▼llj 
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FoKo 86. r. 

LO PES DEL SEGOND PAN , 

APBLLAT PAN ROSSET , DE DOS DENIERS PESSÀ. 

A ung gros lo cestie , Clx 

Jtem a dos gros lo cestie , Ixxx 

Jtem a très gros lo cestie , Ix 

Jlem a quatre gros lo cestie , xl 
Jtem a sinq gros lo cestie , 
J<em a sieys gros lo cestie , 
Jtem a sept gros lo cestie , 
Jtem a bueiz gros lo cestie , 
Jlem a nou gros lo cestie , 
Jtem a detz gros lo cestie , 
Jtem a xj gros lo cestie, 
Jtem a xij gros lo cestie , 
Jtem a xiij gros lo cestie , 
Jtem a quatorze gros lo cestie , xij 
Jtem a quinze gros lo cestier , xj 
Jtem a xvj gros lo cestier, x 

Folio KO. v. 

LO PES DEL PAN DE FORNA1 JES. 

onssas. 

onssas. 

onssas. 

onssas. 

onssas .iii. quarlx. 

onssas .h. quartz. 

onssas .i. quartz. 

onssas. 

onssas .ii quartz. S. 

onssas .iii quartz. S. 

onssas .i quartz. 

onssas .iii. quartz. 

onssas .3. quartz. 

onssas .ii. quartz. 3. 

onssas. 

onssas .ii. quartz» 



onssas. 
onssas. 
onssas* 
onssas. 
onssas. 
onssas. 
onssas. 
onssas. 

onssas iij quarts, 
onssas ij quartz, 
onssas j quartz, 
onssas. 

onssas iij quartz, 
onssas ij quartz, 
onssas j quartz, 
onssas. 



A ung gros , 


.ii*. 


A dos gros, 


.C. 


A très gros , 


.Ixxv. 


A quatre gros , 


.1 


A sinq gros , 


•xliii. 


A sieys gros , 


.xxwii. 


A sept gros , 


.x\xi. 


A htiech gros , 


.XXV. 


A nou gros , 


.xxii. 


A .x. gros, 


.xxi. 


A .xi. gros , 


.XX. 


A .\ii gros , 


.xviii. 


A xiii. gros, 


•xvii. 


A .xiiii. gros , 


.XV. 


A .xv. gros, 


.... 

•XUIl. 


A -xvi. gros, 


.*it 
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Folio 38 ▼.* 

6APITEYNES FAITS L'AN LXXII. A XX. DE MAI& 

Sen. Jacoie Ginestet. . . . 

Sen Peyre Anducy. 

Sen. Loys May nier 

Sen. Ramon Domergue. , . 
Sen. Arnaut Caucenne jove 
Sen. Peyre Navas . 



Sen. Marti Cardona. 
Sen. Bertran Capus . 
Sen. Hue la Taza. . 



Sen Anthoni Folqaier. . . 
Sen. lmbert Raynaut. 
Sen. PhelipGleyas 

Le Tableau des Capitaines que no**s venant de copier , n'a, 
comme on le voit , qu'une date imparfaite. Nous lavons repro- 
duit fidèlement , avec les accolades qui assemblent les noms de ces 
officiers , de trois en trois > comme nous lavons trouvé 4ans k 
manuscrit. 



FIN 



ME LA CHRONIQUE CONSULAIRE. 



MAAAWWAAWW 



DOCUMENTS 



NËGROLOGIQCES 9 HISTORIQUES ET MÉTÉOROLOGIQUES 



Consignés , dans un ancien registre des Sépultures 
de la Paroisse St. -Jacques à Beziers, par M. Mas- 
son , Sacristain de cette Eglise. 

Ce Registre gui commencé par un enterrement , le 23 Août 
1622 , et finit par une note tur la location d'une maison , le 7 juin 
1648 , est dépoté aux archives de l'Etat civil de la ville de Be- 
ziers , avec d'autres de la mime nature provenante de la Parais** 
de la Madeleine 



An 1622. 

8 Septembre. Le mesme jour à nous fondait M.' R&jr- 

naud qui mourut k la Croix blanche. Anter- 
ré aux Augustins. 
98 Septembre. Lanterrement de M r le Thresorier Delon. 

An 1624* 

12 Febrier. Anterrement d'un petit fils de li. r Arien 

Procureur g. a la Chambre : anterré aux 
Augustins. 

10. Mars. Nous assistâmes a lanterrement de M. r le 

Chevalier deMontmorancj , anterré anx pe- 
tits Carmes. 

•2 April. Nous assistâmes aux honeors de MonMi* 
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gnenr lel>uc de Vantadour , faictes dans St. Nazaire, Eglise 
Cathédrale de Bezien. 

An 1628. 
Le 8 Aoust L'aaterrement de Monseigneur Thomas de 
Bons!, Etesque de Besfers , an terré aux Pères Jésuites. 

An 1629* 

( Note de IL' Màsson au bas de la page verso- du feuillet 
36 ). « Les années suivantes non pas este escriptes a cause 
« du mal de Contagion , que jetoies réfugié au premier mal a 

« Murviel , au second a Villeneufve , ou. de Contagion 

« nous fit sortir de Villçneufve. » / . 

( Le journal" des enterrements , interrompu depuis la fia de 
1629 , est repris en 1632 ). 

An 163^. 

Le quatriesme julliet mil six cens trente quatre , tomba là 

foudre sur le Clocher St.- Jacques , environ les six heure» du 

ti>ir , et tua Arnaud Laures Scaboli -, et le vingt cinquiesme 

juHet mil six cens trente quatre lenterrement de Arnaud 

Laures. 

An l635. 

Le vingt et deuxies me. janvier 1635 , enterrement de Mon- 
sieur de l'Espiguan , enterré aux Pères des Jacobins. 

Le vingt cinquiesme janvier mil six cens trente cinq ; mou- 
rut la Seur Jaquette de Bachelier , du tiers ordre de Saint 
François , enterrée aux Capucins dans leur Càrnier ou la plus 
grande partie de Besiers tachoîent' d'avoir quelque pièce de 
sou habit ; pour la vie honeste quelle menoiet durant sa vie. 

Aw 1637. 

Le vingt julliet mil six cens trente sept, passa neuf dra- 
peaux de la Franche Comté -, environ une heure Lion de son 
pays. 

Le 29 novembre moy Soubz signé ay faict planter les Or- 
«tëaux devant la porte de St. Jacques. 

( Signé / C. I. MASSON , Sacristain de l'année 1637. 

An i63g. 
Le vendredi onziesme fobrier en l'année 1639 , environ 
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à du heures du soir, le Procureur Fiscal vingt enfoncer 
portes et fenestres de Monsieur l'Anfermier , pour l'amener 
prisonier dans TEveché , et lui fut tosté par le chemin par 
Gabriel Brenols , Lieutenant du Prebot. Lequel Anfermier fut 
blessé d'une Stocade sous le nombril , de laquelle il mourut , le 
dimanche trexiesme , environ les six heures du soir , et fut en- 
sevely le quatorziesme jour dud* mois, environ les quatre a 
eitiq heures du soir ? obiit pour le défunt que le sacristain a 
dit. 

Le onziesme may 1639 . l'enterrement de M. Fiches , advo- 
cat au presidial de la présente ville , auquel enterrement a 
acisté le Chapitre St.-Aphrodise , que nous lui avons permis 
sans consequance , et a cause que Monsieur Margial , Chanoine 
St.-Aphrodise estoit son parent. A ceste occasion lui avons 
faict grand obit que M. Bousquet a dit. 

An 1642. 

Le cinquiesme janvier 164) , avons conduit le corpa dé 
Monsieur le Marquis de Janson , a l'Église des Pères Minimes, 
et de la on la conduit a son pays. 

Le huictiesme jour du mois de mars , le Roy fit son entrée 
a Beziers, 164). 

An i643« 

Le 14 juin 1643, a une heure après midy , ma mère mourut. 

An i644« 
Le 3 juin 1644 , len ter rement de Charles Delon , fils de ML 
Delon , Trésorier de France , enterré a Sainte Clere. 

An i645. 

L'an mil six cens quarante cinq , fut prêché la Passion à 
l'Eglise Abbatiale et Colegiale St. Jacques de Beziers, par M* 
Prost liouois, Père de la Mission , le 14 April. 

■ 

An 16^8. 

Le 7 juin 1648 , ay arenté la maison de Jean GWies , pour 
le temps de trois années , et au pris de 13 livres, année a corn- ' 
mancer a St. Gile qui vient. Le contrat est passé chez M** 
André notaire. 

FIN* 



ait moment où de toutes parts l'on s'empresse de re- 
chercher les documents relatifs à l'histoire du tiers état , la 
Société Archéologique de Beziers devait s'occuper avec soin 
de rassembler les Chartes communales inédites relatives à 
l'arrondissement de Beziers : assez heureuse dans ses re- 
cherches , elle a déjà recueilli des documents nombreux 
qu'elle ne tardera point à publier. Le titre qu'elle donne au- 
jourd'hui renferme un extrait de la Charte des droits , li- 
bertés et franchises du lieu de Murviel près Beziers. Dans le 
quatorzième et le quinzième siècles le seigneur de Murviel 
plaida contre ses vassaux dont il voulait restreindre les pri- 
vilèges. Les syndics de Murviel , au nom de la communauté , 
opposèrent une vive résistance. La Cour royale de Beziers 
et le Parlement de Toulouse retentirent longtemps de ces 
dissentions. Un accord eut lieu en 1501* L'ancienne charte 
locale fut en partie transcrite dans la transaction j nous 1$ 
donnons ici avec les modifications qu'on y apporta. 



DE LA TRANSACTION 



im* ram 
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S2T L'AIlrfl MIL fllHQ (Q2SITS W. 



/?» Vhonnor de la Sancia Trinitat , *o e* /© Paire , fo 
JFï/A , /a Sanct Espî it sya fayt toi quant farem. 



Segon se los articles baylats per los honorables homes so- 
es sen [arme lulia , Brengo Balinas , lohan Tabaria sciudicts 
en nom de la Vniuersitat et babitans del loc de Meruiel , et 
présentais à noble Iohan de Meruiel seignor haut et bas , et 
moyen , en tu ta iuridicion del loc de Meruiel , de Coya , Vayra 
et Pegayrollas , et à uobla Catbarina Rigauda sa mayre , et à 
noble Andrieu de Meruiel , oncle del payre deldict Monsur de 
Meruiel , contenens las liber ta ts , prerogatiuas , franchisas 
et autres caps âebquals era estât supplient en maUeyra de 
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statuts de quereïe , per tous dits Scindicts en la Cort royala 
de Beses , et desquais eram suscitais et monguts , et eocoras 
pendens pluziors processes entre losdicts scindicts en nom 
que dessus , et ladita nobla Gatharina Rigauda coma mayré 
et tutrix del dîgt Mr. de Meruiel en la Cort del Parlament de 
Tholose , losquals articles son estats baylats per sen arcordar , 
conuenir , et au Iranien ne tranzegir per manieyra de pax , 
et ausi las respostas , accordys et conclusions faichas et pas- 
sades entre lasditas dos p trtidas , de lours propres mouue- 
mens et volontats an transegit , et accordât per manieyra de 
pax , tôt ainsy que es escricb al pé et fin , et après la tenour 
de chascun dels articles , per non atediar los qne legiran lus- 
d'cts articles et respostas et conclusions , desquais articles 
per losdicts Scindicts bailats , et conclusions faiches per lasdi* 
tas partidas , las teneurs sen segon. 

Segon se las causas , prerogatiuas , priuileges et libertatg , 
et autres drects , proficts et esmoluments que an los scindicts, 
et autres manens et habitans del loc de Meruiel . tant vniuer- 
talainens que particuliaremens en lo loc de Meruiel et terri- 
tori de aquel. 

Et premieyramen , losdits Scindicts del dict loc de Meruiel 
en tota la administration , regimen et gouuernamen dels 
pourtals , et claus de aquels , et aussy de las muralhias del- 
dict loc de Meruiel , et aussy dels fossats et cauas deldict loc 
de Meruiel , et comma Seigniors desdicts fossats et cavas , le- 
tton et prenon fructs , proffits, rendas et esmolumens desdicts 
fossats et cauas , et aquels conuertesson , et podon conuertir 
en la vtilitat et Proffiech de la causa publiqua , ho de la Obra, 
siue fabrica de la gleisa parocbiala deldict loc de Meruiel , et 
aussi en vzat , et gausit , et totalamen en disposât lousdits 
Scindicts bo autres per els tant de temps que nou nés mémo- 
ria del contrary. 

Item , losdicts Scindicts en lor conseil an prerogatiua et li- 
bertat chascun an de crear et presentar vng habitan deldit loc 
percappitaine per faire lou gach , oh escubias en lodict loc en 
tens de guerra , ho autre tens quand nécessitât 'a requerira , 
lou cal cappiUine lia aalkory tai he poyssaiice de nuoidar et 
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far mandar los habitait* deldict loc aldict gach et porta, 
quand lou tens bo requier , et quand losdicts habitans man- 
dats per lodict cappitaine son recusans de anar aldict gach, 
ho porta , bo en au t ras causas comandadas , ho mandadag 
per lo dict cappitaine son deffaliens , ho inobediens , lou cap- 
pitaine los pot punir iusta la exigensa del cas , et lous pot 
mettre , ho fayre mettre en certains ceps que continuable- 
men han acostumat de tenir , et estre et demorar en la plaça 

publiqua deldict loc. 

III. 

Item , losdits Scindicts an preminensa et prerogatiua en 
lodict loc , vna an lor conseil , de nommar et crear chascun 
an en lodiet loc de Heruiel per menar et faire gauch , iocun- 
dilat et allegressa vng Emperayre , ung Rey et Abat del iou- 
ben , los quais quand ven à fayre alcuna alegretat , gauch » 
ho iocunditat , come son dansas et autra ioyosas causas pre- 
cedisson , et son sobre tots los autres , et ha els es fâcha tota 
la obediença per aquels , ho aquellas que se atrobon en las 
dictes ioyusetas , et donan , et ly fan donar ordre et polissa , 
et si alruns ho alcunas venon contra los ordennances et esta- 
tuts , ho cometton alcuna causa digna de pugnition , la totala 
correption se apporté et specta als sobredicts Emperayre , 
Abat et Rey del iouben , et per so soun destinats et démo- 
ron losdicts ceps en la plaça publiqua deldict loc de Meruiel , 
en los quais losdicts Emperayre , Rey et Abat fau lur pugni- 
tion en lou? faseu mettre los delinquens et coupables en lous- 
dicts ceps quand lou cas lo requiert. 

IV. 

Item , losdicts Scindicts an et an accostumat auer vna plaça 
publiqua en lo dict loc vulgariomeus appellada la Plaça com- 
muna , de la quala los fructs , proffits et esmolumens son et 
an accoustumat appertenir ab dicts scindicts en nom de la 
vniuersitat del dict loc de Meruiel , et aquelses conuertisson 
et on accostumat mettre à la vtillitat de la causa publiqua del 
dict loc de Meruiel , et aussi de aquella vzar fructs , et gausir 
losdicts scindicts et autres manens et habitans del dict lot 
aussi coma es de vna causa publiqua. 

V. 

Respouce , accord, transaction at conclusion ftita et pat? 
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sadas entre las dictes partidas toqnan las causas contengudas 
et expressadas en los quatre precedens articles Et primo, 
que los dicts scindicts , en nom que dessus , prendran tots 
proffits et emolumens de las canas et fossats al premié article 
nomats , et aquels conuertiran als proffits et vtilitat de la 
irmuersitat , et autramen coma es contengnt en vng instru- 
ment sus aysso passât , al quai se refferiron lasdictes parti- 
dos , et volon estre aissy incerit : et aitan be elegiran vna 
beguada Tau , et poïran elegir en lor conseil vng home del- 
dict loc borne de ben bé sans reproche per cappitaine per 
fayre gach , ho excubias en lo dict loc en temps de guerre , 
ho autre temps quand nécessitât ho requeris , lo quai cappi- 
taine lo iour de sa eslection à la requesta dels Scindicts pren- 
dra lo sagramen de Mr. de Meruiel , ho de sos officiers de fi* 
délitât coma es de costuma , be non re mens lodit Seignior 
de Meruiel encontinen be sans deslay bailhera las claus dels 
pourtals deldict loc de Meruiel , las callas auran presas de las 
mas de l'ancien cappitaine , be aquellas per ben régir et gou- 
uernar , be non serar lessit al dict Seignior de tout Tan tené 
plus lasdites clans , may lodit cappitaine sera detengut de ly 
anar dobry , ho fayre dobrir totas et quantas ves que lodit 
Seignior ne aura mesties , ny sa familhia be ly dara autbori- 
tat et plena poyssance de commandar lasditos claus ha autres 
personnages habitans surs certas et competentas penas , ho 
demandar , ho far mandar los habitans deldict loc al dict 
gach hé porta cand lo temps ho requier be ayssi metteys ly 
bailhara vos ceps de fus ta los quais seran meses à la plaça 
. communa deldict loc et quand losdicts habitans mandats per 
lodit cappitaine serian recusans de anar aldict gach , ho porta, 
ho en autras causas commandadas , ho mandadas per lodict 
cappitaine serian deffaillens , ho inobediens , lodict cappitaine 
los pouyra mettre , ho fayre mettre en losdicts ceps , e en se- 
ran pugnUs losdicts delinquens à la réquisition deldict cap- 
pitaine per Mouseur de Meruiel segon la exigence del cas con- 
uoquat al conseil de Mousur de Meruiel , loudict cappitaine 
he la pugnition declarada sera deuisida , ho partida per mitât 
so es que la mitât sera delditc Seignior de Meruiel , he l'autra 
mitât prendra lodit cappitayne, he la conuertira â la répara- 
tion de las murailhas et portais > e t poyran lo*dicts scindicts ? 
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al nom que dessus , tenir eo lodict loe enfin coma an aceof». 
tumat , la plaça en lo quar article nomada , et de aquella % zar, 
gauzir he far é totas las vzanssas et ioyeusetats , et ay tembe 
elegir vna ves l'an vng Emperayre , Rey et Abat del ioubeu , 
he vng luge dels torts per fayre et menar gauch ioçunditat 
etalegria los cals quant vendra à fayre alcuna alegretat, 
gauch , ho ioçunditat coma son danssas , luchias . ebatemens 
ho essats , presideran et seran sobre tots los autres , et ana- 
quels sera facba tota obediença per aquels , ho aquellas que 
se atrobaran en lasditos ioyeusetats , he ly douera , ho ly fa- 
ran donar ordre et polissa coma es de honesta roustuma. Et 
sy alcuns venon , diron , ho railhon , siue babilhon contra 
lurs esta tu ts et ordenanças , al sobresdicts Emperayre , Hey 
et Abat sera lerit, et poyran mettre los delinquens per causa 
de ioçunditat , he non autramens en losdicts ceps , loe coa- 
dempnar â vng , ho dos he de* dénies al plus . ho lurs donna 
très cops de padena segon la exigensa del cas , he tôt per io- 
çunditat , et lodit argen applicar é la en torcha de las letft- 
nies , siue de las filhias , ho als menestriés segon que lur sem- 
bla™ , los quais Emperaire , Rey , Abat et ïutge des torts 
elegits que seran , prestaran iuramen en tal cas acoostumat , 
entre las mas del digt Mr. de Meruiel , ho de sos officies , et 
demandaran lvcenssia de gausir desditcts ceps, et autrascau* 
sas dessus per tout Tau , et lodit Seignior • ho sos officies 
demaudata la licencia la lur octroiera A qui metteis per iota 
lur anade. 

YI. 

Item , losdtats Scindicts an drech, liber ta t et prerogatioa de 
paisse ho fayre pastura lors bestials gros et menut en le 
puech Belet , local es assituat dins lo termenal de Meruiel , 
sans que sio perrnes al dict Seignior de Meruiel leuar, ny exe* 
gir alcun banc ny pena dels dicts habitans que auran mes , 
ho mettou lur bestial en lo dict puech per causa de paysse, 
aterar et anssy sans que sio perrnes al dict Seignior 

de Meruiel , seruitous , familhas , ho domesticas , ho autres , 
fayre alcune causa en lo dict puech , ho aquel de fraudan , per 
que lous hus de paysse los bestials gros ho menut dels dirts 
habitans sio enpachiat , bo destorbat, ho anssy sans que sio 
pennes audit Seignior mettre , ho fayre mettre alcun bestial 



gros ny menut es transe per causa de paysse • per notar ou 
tftequar en lodil puech , se non tant sullemen lo bestial pro- 
pre delsdits babitans. 

VIL 

Item , losdicts Scindîcts , manens et babitans del dict loc 
an preminença et libertat , drech et prerogatiua de mettre ho 
feyre mettre lors bestial gros et menut en vng camp , bo 
pessa de terra que se aperten , et specta al dict Seignior de 
Meruiel , vulgaramen apelade la Limbardya per depaisse , 
per voctar et actemptar lordict bestial , prouesir totas ves 
que non y aja aulcuns fructs pendens en ladita pessa de terra, 
sans que scia permes al dict Seignior leuar ny exigir aulcun 
bans , ny pena , et sans que puesca deffendre loudict Sei- 
gnior als habitans de non y mettre lors bestial gros ny me- 
nut iVm tempore vetito et sans que scia aussi permes al dict 
Seignior vendre , bo autramen aliéna las herbes siluestras he 
broutas à aulcun estrangiè , ho autre , de q'vn estât ni con- 
dition que scia. 

VIII. 

Responce , accordy , conuention , transaction et conclu- 
sion faichas et passadas entre lasditas partidas toquan los 
precedens cinquiesme et sixiesme articles , son et seran 
d'aissy contenguts , que las transactions sohre aquelses fai- 
chas sortiran lur effiech , et lo terme deldict puech de Belet 
sera de nouuel termenat , he molhonat per los carreyriez 
las partidas conuocades , présentes et conseil tens , et sera 
réintégrât se y a res de faich contre la ténor de lasditas tran- 
saction ho irstrumens , dels quais instrumens lasditas parti- 
das an promes fayre pronta fé , et ne bailar lo dohle de iour 
en iour per estre enserits en lou présent instrumen. 

IX. 

Item , lousdicts scindicts , manens et habitans deldict loc 
de Meruiel an drech , bus et libertat de mettie bo far mettre 
lors bestial gros et menut en vna pessa de terra vulgaramen 
apelada la Mayre vielha , copar ho fayre ronpre lenhas , et 
aquelas en Iour propy vses recolligir et conuertir , et ansy 
las aglans que son en ladita pessa de terra , sans que scia per- 
mes ni lesegut aldict Seignior da Meruiel an. ladita pessa d* 



lerra far laborar ,ho autra causa fayre per que losdicts habw 

tans scyan enpachats en lousdits herbatges , lenha» que son 

en ladita pessa de terra. 

X. 

An ordonnât , concordat , transegit et conclus , lasditas 
partidas , toquan las causas espressadas en loudict septiesnie 
article , que lousdirts habitans auran facilitât et vsum de 
paysse en la Mayre Vielha , en la forma et manieyra que an 
usum de paysse en la Limbardia , et non autramen , et lou- 
dict Seignior poyra laborar ladita Mayre Vielha tant que dura 
lou ternie de la Limbardia , et gausir de aqueia eu la forme 
et manieyra que gausis de la Limbardia , et non autramen. 

XL 

Item , losdicts Scindicts an drech et prerogatiua de nom* 
mar et presentar vna an lor conseilh tots et quants officies 
necessaris et municipaux de ladita vniuersitat deldict lue de 
Meruiel , coma son los Scindicts , los Hectors , Conseillas , 
Stimayres , Carrayriés, Clauarys, Molonayres , Courysedors 
de bans . Bandiés , Kegidos del Hospital Prepausats de las Ho- 
bras et Fabriquas , Hobrié de lasditas Fabriquas , et Hobras 
de las Gleysas , tant del dict loc , que ausy de Sanct Marti dels 
Camps , laquala gleise de Sanct Marty es assisa infra lo terri- 
tory deldict loc , et ausy de nommar et presentar los Incan- 
tayres , ho Precons que subastout los bens que se bendont en 
lou incant public deldict loc de Meruiel , et generallemen tots 
los autres Officiez munycipaux deldict loc de Meruiel. 

XII. 

Item de nommar et presentar lo Corratié deldict loc , per 
tener lo compté de las causas que se vendent , et lou drech 
deldict courrataige vendre , ho faire vendre , et après loudict 
drech en lou profiech et vtilitat et nécessitât de la causa pu- 
bliqua deldict loc de Meruiel conuertir. 

XIII. 

Item , losdicts Scindicts an hus , libertat et prerogatiua de 
nommar et crear losdits hobriés de la dicta gleisa de Sanct 
Marti dels Camps , lorsquals hobriés ebascun an an accostu- 
mat logar et arrendar en la vigilia de Sanct Marti , et ausy 
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loudict îoun de Sanrt Marty demoran las tanks et fauliés que 
se me ton en los porgies de ladite gleisa , et aiisy déferas los- 
dicts porgies , losquals taillas et tauliés tos merchans que 
aqui venon portar merchandises stendont et metont lor mer- 
chandisa per vendre lasdictas merchandises al poblé que ve- 
noun en la dicta vigilia et ioun de S Marti en ladicta gleisa 
de S. Marti per vigilar et bonorar coma Roumieux , ho au* 
tramen , et los fructs , proffict et esmolumens que an a causa 
del arrendamen de lasditas taulag , losdicU hobriés leuon et 
exigisson , losquals conuertisson après à la vtilitat de la 
hobra de ladicta gleisa de S. Marti. 

XIV. 

En responden al huictiesme , neuffiesme et dixiesme arti- 
cles , an ordonnât , concordat , transegit et conclus lasditas 
partidas que losdicts Scindicts poyran nomar et elegir et pre- 
sentar vna an lor conseilh tots los officies necessaris et muni- 
cipaux de ladita Vniuersitat deldict loc de Meruiel, coma 
soun Scindicts, Rectors , Conseilhés, Stimayres , Carrayriés, 
Clauarys, Molhonayres, Courrissedors de bans , Bannies , Re- 
gidors del Hospital , Subrepausats de las hobras , Hobriés de 
lasdictas Fabriquas , Hobres , Encan tayres , Corratier per 
tener lou compte per mesurar las causas que se vendon , et 
lo drech deldict corrataige ho fayre vendre alencan 

public per tous encantayres et après lodict drech conuertir en 
lo profiech et vtilitat et nécessitât de la causa publiqua del- 
dict loc de Meruiel , en la forma et manieyra que se conten 
en lo instrumen toquan aldict corratagie près per Mèstre 

sus Fan 
et lo jour touquan 

alsdits offieyes en la forma et manieyra que se conten en los 
inslrumens dels scindicats sobre à quo preses anibé iutima- 
cion que lousdits officies pendran lo sagramen deldict Sei- 
gnior de ben régir et de ben gouuernar , et autramen coma 
an de costuma desquais instrumens an bolguda la coppia es- 
tre bailhada als notarys que pendran lo instrumen de la pre- 
santa transaction per aquels enserir en aquesta derryeyra , 
et toquan los ta ulay rages deldict S. Marty dels Camps lous- 
dicts Scindicts , ny hobrias non entendem fayré partida aldict 
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Seignior de Meruiel , ny res demandar mays qui y aura 

drech que a deffenda. 

XV. 

Item , losdicts Scindicts an drech , libertat et preminensa 
en loudict loc de Meruiel fayré et signar mesuras de blat , de 
ry et de olly , et aussy los pesés et romanas et balanças , vy , 
blat et car , et autras causas , et marchandisas si mesura- 
ront peson en losquals pesés , roumanas et mesuras , los 
Scindicts an acostumat de mettre , ho faire mettre las armas 
de ladicta Vniuersitat deldict loc de Meruiel , en lasqualas ar- 
mas ha quatre torres coma se pot claramen vezer en lasdictas 
mesuras , pesés et roumanas et balanças deldict loc de Me- 
ruiel. 

XVI. 

Es estât transhegit entré lasdictas partidas , ordenat, con- 
cordat et conclus toquan lo précèdent vnziesme article que 
lousdicts Scindicts , en nom que dessus , aiiram libertat et 
preminensa en lodict loc de Meruiel vna vesl'an reuesitar 
mesuras coma son de blat , de vy , de oliues et de oly , et 
ausy finahlamen totas autras mesuras , pesés , coma son ba- 
lanças , romanas et autres en aquels pesés et mesuras ben 
berifûcadas mettréias armas del comu , so son las quatre tor- 
res sens autras , et quand sobre an se atrobaran aukunes 
mesuras falcyficadas , la punicion de aquelas se expectara àl- 

dict Seignior. 

XVII. 

Item , losdicts Scindicts an drech et prerogatiua déls her- 
baiges de tôt lo terry tory de Meruiel , losquals herbaiges ma- 
niemen se appar tenon als Scindicts , manens et habitans del- 
dict loc de Meruiel , et an drech de paisse lors bestial gros et 
menut per tôt lodict territory de Meruiel , et quand bon leur 
senblara podon vendre losdicts herbaiges als estrangies sans 
licencya de leur Seignior , et sans que lodict Seignior aya ne- 
gun drech ny puissança vendre losdicts herbaiges et non es 
permes à aulcun estrangié métré , ny fayré métré lo bestial 
en lodict territory , ny passar per aquel per causa de paisse 
per noctar , ny atequar sans licencya , ni conjet desdicts 
scindicts deldict loc de Meruiel , ho autramen que se scia ap- 
punctat et accordât en losdicts Scindicts deldict loc. 
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XVIII. 

Es estât transhegit entre lasditas partidas , ordonat , con- 
cordat et conclus toquan lo docsiesmé article que tôt los her- 
baigés del loc et terri tory deldict loc de Meruiel , denioraran 
et ap par tendra n als habitaps et vniuersitat per de paisse , bo 
de vendre , ho de ne far à lur voluntat senza licencya deldict 
Seignior , et non poyra lodict Seignior de aquelles vendre , 
ny y mettre bestial estrangie segon tant soulamen de aquel- 
ses paisse an leur bestial propre et non autramen , es vrai 
que cant se vendra alas montadas dels bestials menuts estran- 
giès que volran passar per ladicta terra , et per la draya per 
losdicts Scindicls seignada et ordenada acoustumada , poyra 
lodict Seignior leuar , bo fayre leuar los polueragies deldict 
bestial ba sa voluntat et non pas los berbaiges. 

XIX. 

Item , losdicts Scindicts an tala libertat , franchisa et per- 
rogatiua en lodict loc de Meruiel que se aulcuns merchans 
venon en lodict loc vendre aulcunas merchaudisas , losdicts 
merchans son qui tés de tout drech de leuda , bo piage , ho 
autre drech , ho sconbut presta , ho pagar aldict Seignior de 
Meruiel , ho à autre se non tant soulamen de veyres , et pen- 
ches. 

XX. 

Item , losdicts Scindicts an tala perrogatiua en lodict loc 
de Meruiel que lo Seignior deldict loc de Meruiel es tengut et 
obligat de tener dos seruens en lodict loc de Meruiel , los 
quais seruens deuont fayre totas citacions , pignoracions , si- 
gillations et proclamations de totas et quantas causas que Se 
fan à la réquisition dels Scindicts , ho autramen mes que to- 
que la causa de la vniuercytat et vtilitat publiqua deldict loc 
de Meruiel , sans que losdicts seruens pnescon ni deuon aul- 
cun presens ny salary de lasditas cytacyons , pignorations-, 
sigillalions et proclamations que se fan per la causa publiqua 
deldict loc de Meruiel , en calque forma et manieyra que to- 
qué ladicta vniuercytat deldict loc de Meruiel, ny que losV 
dicts Scindicts , ny autres de ladicta vniuercytat scian ten- 
guts à pagar aulcun salary , ny pagament als seruens de las 
causas sobreditas. ., ; 

11* 
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XXL 

Lasquales partiras an transbegit , ordenat , concordat et 
conclus toquan lo tretziesme et quatorziesme articles que 
tots merchans que vendran vendre ailleurs merchandises in- 
fra lo mur de Meruiel seran quitys de tôt drecb , de tota leu- 
da , ho de tout autre drech et seruitut acceptât veyres et pen- 
chés , et enaps pagaran despueys que passon de vingt et cinq 
en lay en la forma et la maniey ra que ce conten en lo instru- 
inen leudary , et non re mens lodict Seignior sera detengut 
de tener dous scruens en lodict loc de Meruiel , los cals ser- 
uens seran detenguts de far censa cost totas citations , sigil- 
lations et en nom de la vniuersitat , et autramen en la forma 
et manieyra que se conten en lo instmmen prés per Mestré 

sus Tan et lo 

iour loqual instrumen volom lasdites 

partidas estré inceryten la présenta et derrieyra transaction 

et accordy. 

XXII. 

Item , losdicts Scindicts an drecb et prerogatiua de tener et 
possedir en nom de la vniuersitat deldict loc de Meruiel cer- 
tains patus comuns eu lodict terri tory de Meruiel scytuats , 
vulgaramen apelats Cayre forets et Tribys , en losquals pa- 
tus comuns comunamens hi ba très vias per las qualas los 
bornes à pied et cbeual van en diuerses locs sans que scia per- 
mes , ny lesegut al Seignior deldict loc , ny autre bailar , ny 
fayre baylar losdicts Patus comuns- à nouel acapte seu in 
empbiteosim perpetuam en neguna persona de quai estât, 
ny condition que scia en aulcun vsaige , bo autra annuabla 
prestation bo seruitut. 

XXIII. 

Item , losdicts Scindicts an drech et preminensa de auer, 
leuar et e&higir los fruts et emolumens dels albrés que sons 
plantats en las vias publiquas , et autres patus et locts co- 
muns , et aussy losdicts albrés et fructs et proffiechs de 
aquels se apropriar et après conuertir en la vtilitat et prof- 
fiecb de la fabriqua de la gleisa parochiala deldict loc , et 
aussy en lasditas vias publiquas, patus et locts comuns fayre 
ho far fayre posés per lo bus et vsansa desdits Scindicts , ma- 
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tiens et habitat)* deldict loc de Meruiel , et en aquo losdicttr 
posés destinar en ladita vsansa et nécessitât dels manens et 
habitans deldict loc de Merniel. 

XXIV. 

Lasqualas partïdas an traftshegit , ordonat , concordat et 

conclus , toquan lo quinzième et sectziesme articles que los- 

dicts habitans , ho Stindicts poyran exegir et leuar tots prof- 

fits et vtilitats dels albres plantais en las vias publiquas et 

tots locqs cornus , et aquels conuertir é la causa publiqua , ha 

à la fabriqua de la Gleisa , à la voluntat del conseilh , et las- 

ditas carrieyras publiquas et cay refours fayre molhionar et 

per los carreyries veser , et quand Mr. de Meruiel , ho autre 

per el , aura bailat rés à nouel acapté et conuocat , et présent 

sy y vol estre , ho gens per el , seram losdicts cayrefforts 

moulhionats et termenats et renduts al premier estât , et als 

cals tribis et cayrefforts poyran fayré posés , ho fontaynas , 

ho autras causas necessarias al profiech et vtilitat de la causa 

publiqua , et limilats que scian , poyra bailar lodict Seignior 

de Meruiel la reste delsdicts patus et cayrefforts à nouel 

acapté. 

XXV. 

Item , losdicts Scindicts an drech et vsansa et preminensà 
de cassar , ho far cassar per tôt lodict territory de Meruyel 
totas bestias volatilhas , ho que van an quatre pes saluagas , 
de calque condition que scia , sans conjet ny licencia deldict 
Seignior , ny paguar aulcun drech à causa de laditta cassa. 

XXVI. 

De lasqualas causas expressadas en lo précèdent dix-sep- 
tiesme article , lasdictas partidas ne an transhegit , concor- 
dat et amiablanien conclus que losdicts manens et habitans 
del loc de Meruiel poyran cassar , ho fayre cassar per tôt le 
territory de Meruiel totas bestias volatilhes , ho que van à 
quatre pés , saluagias , de calque condition que scian , an 
tesuras , filats , ho autra manieyra que scia , sans conjet ny 
licencya deldict Seignior , ny pagar aulcun drech à causa de 
laditta cassa ; exceptât colons que non se cassaran ponch an 
filate. 
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XXVII. 

Item , losdicts Scindirts , manens et habitans an plusieurs 
usaigés en lodict lue de Meruiel et terri tory de aquel à causa 
de eertena acquisition que fouch faicha per losdicts Scindicts 
mejansau certana transaction passada per Arrest de Parla- 
men de Tholoza , eutre Mr. lean Sarrat , Présidant de Tho- 
losa per lo présent , et noble laques Sarrat Seignior de Ver- 
nis de vne part , et losdicts Sciudicts , manens et habitans 
d'autre , et ausy pareilhamen la Cari ta t magie deldict loc , et 
ausy plusieurs vsaigés et lo bospital en lodict loc de Meruiel 

et tenitory de aquel. 

XXVIII. 

De lasqnalas causas contengudas en lodict et preceden dix- 
buicliesme article lasdites partidas ne an transhegit , con- 
uengut , concordat et conclus que losdicts habitans poyran 
elegir et leuar los vsaiges de la carilat generalla et del bospi- 
tal en la forma et manieyra que els mostraram reconnoissen- 
sas ansienas et nouuelas prouesit que las nouuellas scian fai- 
chas dels fieux , possessions bt pressais en las aneyenas au- 
tramen non , et lodit Seignior sera detengut de aquela 

et donar cor» jet de far de nouel recognoissence dorto 
de las ancienas premieramen. 

XXIX. 

• Item , losdicts Scindicts an drech et perrogatfua de leuar 
et eshigir los bans que se cometon en tôt lo territory deldict 
loc de Meruiel , tant per personas que per bestial gros et me- 
nât , et alsdicts Scindicts tôt profûech et vtilitat delsdicts 
bans se apartenon , et non pas aldict Seignior , et pareilba- 
men losdicts Scindicts podon vendre los drechs et proffits 
que ven dels bans lots los ans al mays disen et damier of- 
fren à profûech et vtilitat de la vniuersitat et causa publipua 
deldict loc de Meruiel. 

A. A. A.. 

De lasqualas causas expressadas en lodict dix-neufiesme 
article ne an transhegit et acordat amiablamen conclus que 
losdicts Scindicts an drech et perrogatiua deexhegiretleuar 
los bans que se cometon he se cometran en tôt lo territory 
deldict loc d# Meruiel , tant per personas que bestial gros et 
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menut , et aquelses leuar en la forma et manieyra que se* 
conten en leur élection , et lo profiech de aquelses estré apH- 
ear aux profiechs et vtilitats de la vniuersitat et de là causa 
publica , ho aquelses vendre et leuar al mays disen à la vo- 
lontat dels conseils ainsin quala transaction plus à plé se re- 
ferisson exceptât de las possessions propras déldict Seignior 
de Meruiel ', las qualas et poyra far bandèjar per sas gens , 
seruitous et bassals , en tôt en là forma et manyeyra que los- 
dicts habitans bandejan las leurs, et es contengut enTarrest 

XXXI. 

Item , losdicts Scindfcts, manens et habitans deldictibc dé 
Meruiel an drecfi et preminensa en lo bosc que lodict Sei- 
gnior ha en la terra de Couja de lenhar , ho faire lenhar , 
prene bûchas seras et verdas , et aquelas en lurs proprés 
maysons , ho ail heurs portar et autramen en lurs propys 
vsés et vttlitats conuertir et dispausar. 

XXXII. 

Item , lousdiets Sinjdicts , manens et habitans deldict loc 
de Meruiel an hus drech et libertat de prené lenhas secas et 
verdas , et autramen fayre lenhar en lo bosc et mesmomens 
per lodict territory de Vayra. 

XXXIII. 

De lasqualas causas expressadas en los precedens vingties- 
me et vingt -deuxiesme articles , lasdiclas partidas ne han 
transegit , accordât , amiablamen conclus que losdicts Sein- 
dicts an drech et preminensaen los manens et habitans del- 
dict loc en lo bosc que lodict Seignior de Meruiel ha en la 
terra de Coya , de y lenhar et noerre mens en aquel vayra en 
la forma et manieyra que se conten en lo instrumen sus aquo 
passât , del cal bailaranr la doblé de u ers los notaris que pren* 
dran la présente transaction et accordy. 

xxxrv. 

Item , losdicts Scindicts , manens et habitans deldiet loc de 
Meruiel an drech , libertat et franchisa , et son quitis et 
exens de non pagar aulcuna questa, ny tailha anual d'argent, 
»y d'autra causa aldict Seignior de Meruiel* 
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XXXV. 

Toquant lo précèdent et vingt- deu&iesme article , an Iran* 
segit , accordât , conucngut et conclus lasditas partidas que 
per so que losdicts Scindicts au acquisida la tailha que fariam 
anualla lo temps passât aldict Seignior de Meruîel de Mr. 
Peyre Sarrat de prcsant premier Président de Tholosa , et de 
Mr. de Vernis , son frayre , losdicts Scindicts recognoisseran 
tenir ladita tailha deldict Seignior coma Seignior dirette al 
vsaige de vng denier , ho autre acoustumat , et aquel paga- 
ram chascun an , vray es que per lo présent acordy lodict 
Seignior non poyra demandar ny compeiir à pagar losdicts 
Scindicts aulcun fourescapy , mas aras déjà lo lur remet et 
quita , et aussy lur qui ta ladita tailha annuaila. 

XXXVI. 

Item , losdicts Scindicts , manens et habitans deldit loc de 
Meruiel an drecb , libertat et preminensa de tenir terras et 
pocessions , coma son camps , viguas , oliuedas et autras que 
Ion gara en an possedadas , et tengudas tant per succession de 
leurs parens ho autres titres sans pagar aulcuna tasqua ny 
autra annuaila censiua , ho vsaigé , ny au Ira amiabla presta- 
tion aldict Seignior de Meruiel , se non que lodict Seignior 
leur mostré per recognoissensas , ho autres documens légi- 
times. 

XXXVII. 

De lasqualas causas expressadas en lo preceden vingtroi- 
siemé article an transhegit , accordât et conclus que lousdicts 
Scindicts , manens et babitans reconoisseram totas las terras 
que lodict Seignior lur monstrara ha vsaigé competen et rai- 
sonabié , et se aparés per reconiossenças , ho autres instru- 
mens légitimes que y aguessa alcunas pocessions que degues- 
son donar tasquas , quarts ho quints , ho autre drecb de ta** 
qua , aquelas tasquas , quarts , quints , et autres drechs de 
tasquas seram reduitas per lodict Seignior an la partida amia- 
bla m en ha vsage rasonable he competen segon que la poces- 
sion poyra porta , he se lodict Seignior non se podia aeorda 
en ladita partida , sera mes lodict vsaige à la discrétion et 
ordonansa de dos homes elegits la vn per lodict Seignior , et 
l'autre per la partida , auen regart A tas autras possomioni 
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rirconuoysrnas et propinquante de aqualla de que sera la 
question , et per ainsy losdits habitans seran qui lis et exempts 
de paguar aldict Seignior dores en auant negune tasque, 
quarts , quints et tout autre drech de tasque. 

XXXVIII. 

Item losdicts Scindicts non son detenguts de prestar à la 
création de leur Scyndicat îuramen entre las mas delSeignior, 
ho de sos Officyes se non tant soulament en la forma et ma- 
nyeyra que los predecessous an acostumat de prestar de tant 
de temps que non es memorya del contrary coma claramen se 
pot demostratet apar per instrumen et documens dels Scyn- 
dicats fayts per lors prederessours , losquals en tendon t los- 
dicts Scindicts de mostrar et en fayré fe promptamen et sans 
delay. 

XXXIX. 

Responden al preceden vingt quatriesme et damier article 
bailats per losdicts Scyndicts , an traqshegit etacordat, con- 
clus lasditas partidas que losdicts Scyndicts elegits que fian 
prestaram lo sagramen entre las mas deldict Seignior , ho de 
sos Officyes tôt ansy que an faicts et es contengut en los ins- 
trumens dels Scyndicats anciens passats per lurs predecess- 
sous desquais losdicts Scyndicts an offert corne apar en Iodict 
article né fayré et bailar vng doublé als Notarys per enserir 
en la présent transaction. 

XL. 

Item an transhegit, accordât, conuengut et conclus lasdi- 
tas partidas que Iodict Seignior de Meruiel poyra et ly sera 
lesegut et permés chascun an sens aulcune contradition fayré 
et métré en coytieu et per manyeyra de coytieu partida del 
prat apela lo prat de Rocafort que es del camp del gous en 
bas deuérs los molis de Rocafort et comensara Iodict Coytieu 
et durara de S. Miquiel entro la festa de Nostra Dama de fe- 
brier et a quis de an en an et deuérs l'autre part deldict prat 
non poyra Iodict Seignior de Meruiel , ny autres per el far , 
ny fayre far degun an coytieu attis demora libéral à paisse eo-> 
ma los autres presens deldicts habitans de Meruiel es acous- 
tumat (le fayre. . . ~ . - 
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KLI. 

ttera toqnan la remostration faicba per losdits Scindicts al* 
dirt Seignior de Meruiel de declarar et moyennar la inlrada 
del caste! ho carre quant vng prisonier sera mes encarce que 
sera habitant deldit lue à sieis denjes , so es que losdits Sein- 
dicts disen que non deuon pagar que sieis denyes de in- 
trada et sieis denyes de salhida et es estât respondut entre 
lasditas partidas transhegit et acordat que chasrun Habitant 
deldict lue que sera mes en carce bo dedins lo castel coma pri- 
sonye pagara de intrada et salhida coma es contengut en vng 
instrumen loqual ay dil auer losdicts Scindicts deuers elses 
del quai la ténor volon estre inserida dintré ladita transaction 
et en aquel lasditas partidas se son refferidas. 

XL1I. 

Item lasditas partidas an transhegit , acordat et per la té- 
nor de la presant transaction an drech et dison , declaron et 
volon que tots los instrumens desquais desuses faicba men> 
evon de hun coustat et d'autre ho autramen alegats demoron 
en leur effort et efficassa et non en tendon la vna partida, ny 
l'autra de rogar anaquels , los doblés desquais en tendon bai- 
lar de iom en iom per estre incorporats en lo présent instru- 
men de acordy et transation et per los Notarys deioU scrichs. 

XLIIL 

Item an déclarât , dich et acordat lasditas partidas so es 
que Mr. de Meruiel non enten per res que aja concedit , do- 
nat , bo remes, afermat, ho autramen transhegit coma des- 
sus auer donat , ny remés alcuna especye de juridilïon , ny 
que puesca derogar à sas iuriditieux , seignoryes et losdicts 
Scindicts ausy non entendont point auer transhegit , ny vo- 
lom en res que leur scia concedit prehidicyar à la juridiction 
deldict Seignior , ny auer aulcuna especyade iuridition. 

XLIV. 

Item an transhegit . accordât et amiablamen conuengut las- 
ditas partidas que lodict Seignior de Meruiel , sa mayre et aon- 
dict oncle Andrieu curados aras déjà remeton als Scindicts et 
babitans en nom que dessus totas oflensas , iuobediensaf f 
abussés , excessés et-vyas de fayt procarats et Caichs per lot» 
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dicts Scindicts et babitans en lo temps passât entro al iour de- 

joust eschrich data de la recytation del presen instrumen et 

volom aquelsés estre abolits et perdonats la vna parlida â 

'autra. 

XLV. 

Item an transhegit , accordât , pepigit , conclus et amia- 
blamen ordenat lasditas partidas que sy dentré los très ans 
venens et subsequens commensans lu iom de la 
datta présenta et iost escricbe que s'il a alcuna question ho 
débat de las causas dessus espressadas et transhegidas entre 
lasditas partidas emergensas et connexas et dependens de 
aquelas seran tengudas lasditas partidas , et vna chascuna de 
aquelas , de elegir vng home de ben per ausir lasditas parti- 
das sobre lor differen . ho question , et aquelas acordar et 
apunctar esquals dos homes vng per chascuna partida elegi- 
dos et per adonc elegits et nomats sobre venent lodict cas 
aras , et déjà lasditas partidas remeton lasditas questions , 
ho differensas que poyran venyr et prometon ausy tenyr , 
aprochar et ratificar tct'so que per losdicts dos homes sera 
dich et prononciat concordament , et aisso sus la pena de 
\ingt-cinq marcs d'argen , aplicadoyra la mitât al Rey nos- 
tré souuerain Seignior , et l'autre à la partida hobedient et 
non contredisen so que an promes lasditas partidas , et pro- 
meton tenyr et obseruar per la ténor de la présent transac- 
tion sur las obliganssas , renonciations et iuramens deiost 

escrichs et expressats. 

XLVI. 

Item , an transhegit, pepigit , acordat et amiablamen con- 
uengut lasditas partidas so hes que lousdicts Scindicts et 
ha bi tans , en reconpensa de ladita tailha anual , quitament 
del fourescapi de aquela , et autras causas que dessus dona- 
ran et donen per la ténor présenta aldict Seignior de Meruiel 
la soma de seixanta lieuras tournesas pagadoyras per vna 
vegada , et aquella pagada per losdicts Scindicts et habitans , 
ho autres perels, non poyra plus demandar ladita soma , ho 
semblabla de seyssanta liuras tournois , et aisso lo iom de la 
festa de S. Hilary prochain , venen contant à la data del 
présent et iosts escrichs iom laquala soma de seyssante lieu- 
ras tournesaa sera poftada et delieurada à ladita nobla Ga- 
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tfcerfna, mayre deldict Seignior, déclins son câstel de Me* 
ruiel y et aquela resaupuda ley fara quitansa sa mayre , et 
aisso an pronies et promotion lasditas partidas sus las obli- 
gations , renonryations et iuramens en lo instrumen de la 
présent transaction contengudas et eipressadas. 

XLVII. 

Item , lasditas partidas an acordat , transbegit et conclus 

las causas de sus en tôt et per tôt retengut lo bon plaisir et 

yoloir de la souuerane cort de Parlamen de Tholosa en la 

quala los processes moguts entré lasditas partidas son pen- 

dens indecysés alsquals per la ténor présenta aras déjà re- 

noncyon tots et causa , et volon estré escrichs et non plus 

estrc procedit en aquels , mays chascuna partida puesca 

prené et recobrar sas pessas et son sac totas ves que bon luy 

senblara. 

XLVIII 

Item , et otré lasditas seyssanta lieuras promesas et do- 
nadas per losdicts Scindicts aldict Seignior de Meruiel , los- 
dicts Scindicts , conseils , manens et habitans dessusdicts no- 
mats , an donat , donon , cedisson et remeton aldict Sei- 
goior de Meruiel touts les lieux , vsaiges et directions per- 
pétuais que lousdicts Scindicts an aquises , bo comprats 

de Monsur Peyre Sarrat , Presiden al Parlamen dé 
Tholosa , et de son frayre Monsur de Vernis que prometon 
bailar tots las recognoissenças , acquisitions et documens de 
aquels que losdicts Scindicts an deuers elses de iour en iour , 
salf de prouesit que losdicts Scindicts et habitans seram que 
es entro al iour présent de tots vsaiges , fourescapis et ar- 
reyrages que podon estre deguts toquan losdicts vsaiges en- 
tro al iour présent. 

Àrticuli supradieti fuerunt trad&U per portée transigent** ai 

fines inserendi in instrumente (rafisartionis sumpto , et retepto 

per nos infra seriptos Notarios die vicesima octaua menns oeto- 

brié. Anno Nativitatis Chritti millesimo quingentesimo primo* 

F, Izarni, notaire. P. Bernardi , notaire* 






ACTE DE L'ENTRÉE 



©S MOffSBIGHEUB L3 E1¥IEIHD2SS2MS 



CUMUL 1 STIIOSSI 



EVESQUE DE BEZŒRS. 



Apres le decés de feu Messire Jehan de Narbonne , qui pap 
Sa grande bénignité et mansuétude , acquist entre ses diocé- 
sains, tiltre de bon Evesque, par le Roy nostre seigneur fust 
esleu , nommé et présenté a Nostre Sainct Père le Pape Paul 

trois , Messire de Bonnivet , pour estre pourveu de l'E- 

vesché de ces te ville de Beziers , par la renontiation du quel 
<en feust pourveu Messire Laurens de Strosse , cousin de la 
très illustre Reine de France , en l'année mil cinq cens qua- 
rante sept : après la quelle , y celluy seigneur auroirt de- 
meure sans venir en son dioceze , partie suy vant les courts 
du Pape et du Roy , et partie séjournant en l'Abbaye de 
Sainct Victor près Marcelhe , jusques en l'an mil cinq cens cin- 
quante six , au moys de septembre , qu'il se rendist au lieu de 
Gabian , ou Messieurs les Consuls de cette année , accompaignes 
d'aucungs des plus apparants de la ville en bon nombre, al- 
lerentluy faire la reverance , et luy présentèrent de la part de 
la ville, une bonne quantité de gibier , qu'il eust bien fort 
agréable , et corne fait très bon air , la séjourna , et venant par 
fois en ceste ville Jusques environ la feste de Noël , qu'il pro- 
posa y faire sa continuelle residance , et ensemble son entrée : 
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ce qu'il ffct entendre a M • Jacques Mercier docteur ez droicts, 
Jebau de Lauret bourgeois , M. e Jehan Rat notaire , Jehan de 
Palissa et Raymond Vernet Consulz peu avant esleuz. Mais 
dautant que d'ancienne ttê , les seigneurs Evesques faisant 
leurs entrées, ont acoustume partir du chasteau de Lignan , 
et les Consulz et habitans les aller trouver a my chemin , les 
conduire aux entrées de Beziers , ou sont tenus prester lé 
serment requis avant entrer en la ville , et après entrer par la 
porte des Seurs , et se rendre le long de la grand rue â la Tri- 
nité , où sont receus par Messieurs du Chappitre ; ce qu'il 
treuva trop long . avec ce qu'il n'a* toit délibère faire entrée 
pompeuse , leur remonstra qu'ils lui fairoient un grand plai- 
sir d'abréger le chemin et se contanter , que partant de son 
Evesche par la rajolle avec telle compaignie que bon luy sem- 
bleroict, il se rendict a la porte plus prochaine que seroict ad- 
visé > et la se presteroict tel serment que ses prédécesseurs 
avoient faict. A quoy les Consuls et habitans l'ayant mis en 
conseil s'accordèrent , sans conséquence toutes foys , et feust 
a ce destinée la porte de Tour Ventouse. Il avoit arresté d'e- 
xécuter son intention le second jour de janvier svytant; tou- 
tesfois a ce temps n'ayant point reçeu ung jubilée, que le Pape 
luy avoit octroyé pour ce jour, feust différé jusques au qua- 

triesme dimanche du careMne jour du moys de 

et cependant il feust esleu Cardinal, dont feurent faicts plus- 
sieurs feuz de joye , audevant l'Evesché. Le jour advenu , les 
Consulz ( excepté M. e Jehan Rat qui estoit absent, poursui- 
vant de ressource de bleds, estant preveue la cherté et famine 
grande qui survint après contre l'oppinion commune ) avec le 
plus d'habitans que leur feust possible , se rendirent , sur les 
sept heures du matin , au lieu assigné, estant la porte et mo- 
raines aornées de tapisseries, et sur la porte les armoyries du 
Roy nostre seigneur , au dessouk d'icelles celles du dit sei- 
gneur et de la ville environnées de chappeaulx triomphans 
au meilheur ordre que l'on peult ad viser. Luy en mesme ins- 
tant presque se trouvant la , la compaignie se rendist vers 
luy envyron douze ou quinze pas , et après le premier Con- 
sul pourtant la parolle pour la ville , luy dit ainsi. La plus 
part de ceulx qui sont en pareil cas que nous aujourd'hui , 
reverendissime Cardinal , ont treuvé bon se travailler en 
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deux chauses , Tune est a louer le plus qu'ils peuvent cetlu j 
qu'ils ont a recepvoir pour ses vertus et louables conditions , 
grandeur et noblesse de ses ancestres et autres chauses dignes 
de louange et éternelle memoyre ; l'autre a luy faire en* 
tendre par beaucoup de parolles et remontrances la bonne 
Toulon té qu'ils ont envers luy avec ung désir affectionne de 
luy adhérer , servir et complaire a son arbitre et discré- 
tion. Quant a la première , si je voulois imiter ceulx qui cy- 
devant en ont usé , outre ce que je pourrois entreprendre 
chause trop haulte pour ma capacité, je craingdrais de n'en 
rapourter au font que la seule opinion d'ung travail vain 
et inutile , considérant que la haultesse de voire reverance , 
les vertus et illustres faicts de vos ancestres , les vos 1res mes- 
mes et de vos prochains qui sont encores vivants ne sont 
tant seullement cognius en France et Italie : mais aussi en 
Afrique la quelle a jamais exfoliera la magni&nimité de ho- 
norable Pierre de Strosse votre fraire. Par ainsy en parlant 
davantage , je pourrois estre reprins de vouloir avec une tor- 
che donner plus grande lumière au soleil , et pour ce , lafaire 
en sera melheure et comme crois plus agréable a vous « Mon- 
seigneur , qui pourrez estimer telle louange en vostre pré- 
sence une espèce d'adulation et fl a te rie pour la Reyne et au- 
tres. Si je pou vois vous bien expouser et vous faire entandre 
par paroles, l'intention de vos diocezaius mesmes , des habi- 
tans de ceste ville , comme je la cogcois , je m'asseurerois de 
la vous peindre telle que ne pourroit estre melhieure , mais 
d'autant que ceila est hors mon pouvoir, je le remetray au 
^tesmoignage du temps et au faict, qui a ('advenir vous feront 
cognoistre ce que présentement je ne puis , me contentant de 
vous asseurer que nous estimerons a grand heur, d'avoir le 
moyen de vous servir et complaire , comme nous desirons , 
avec tout honneur , reverance et obeyssance que nous sera 
possible, vous suppliant très humblement que usant de votre 
office en nostre endroict vous nous soyez tousjours favora- 
ble y ayder et sauver au besoing , singulièrement nous main- 
tenir , garder et entretenir en nos privilesges , franchises et 
libertés et comme vos prédécesseurs ont faict , ainsy ce nous 
jurer et promettre , ac Deum optimum maxime depreeahimur 
^t quem nofris poêtorcm Mit hune diu tcrvet incolumcm. Le dit 
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srigneur , après avoir remercié la ville et habitai) g de leur 
bonne volonté , il offris t de les guarder , entretenir et conser- 
ver en leurs privilèges , franchises et libertés non contraires 
aux sainrts droicts et a l'autorité du Roy , et ainsi le jura 
de ses deux mains , les genoulx en terre sur un aurellier de 
vellours , sur le te igitur ou croix , apposé à ces fins sur ung 
petit horatoire ex presse mant dressé et tapissé bonnorable- 
ment , la dite porte de Tour ventouse estant fermée jusqu'à 
ce que le dict sermant preste il en feust dressé acte par moy 
Pierre Vital is notaire royal et greffier de la Mayson Consu- 
laire , et Pierre Fontenate aussy notaire , et le notaire du dit 
seigneur Evepque qui entra incontinant dans la ville au mil- 
lieu des premier et segond Consulz , et feust par eux conduit 
à la Trinité , ou feust reçeu par son cierge et admené avec la 
procession en la grand esglise ou il dit la messe en pontiffi- 
cal , appres laquelle estant en la «aile de f Evesché avant la 
digner , les dits Consulz , presens ung grand nombre tant 
d'habitans que estrangers invités, luy vinrent de la part de la 
ville présenter deux chandelliers et quatre coupes d'argent 
de bien belle fasson , pezanl doutze marqz en tout, des quels 
il fist ung honneste remerciemant avec offre de s'employer 
pour la ville en tout ce qu'il cognoistroit pouvoir faire pour 
le proffit et utillile d'icelle, et feurent en tout ce dessus pre- 
sans reverand père Messire Jacques de St. Phelix Abbé de St. 

Tibery , reverand père Abbé de Vilemaigne , nobles 

et vénérables hommes Messire de Thezan . protono- 
taire du Saint Siège apostolique , Antboine de Thezan sei- 
gneur de Saint Genieis seigneur de Servies , Antboine 

Bousquet seigneur de Polhes. 

Extraict tiré des papiers de feu M * Pierre Vitalis, notaire 
royal de Beziers , i l'expédition duquel moy Anthoine Maa- 
sip , notaire royal du dit Beziers suis subrogé, et après due 
collation faicte me suis soubsigné. Massif, notaire royal, 
ainsi signé. 

Tiré du dit extraict par M.* Bringuier Rosset , bour- 
geois et par luy estant due collation faite , copié par moy no- 
taire royal , greffier de la Maison Consulaire du dit Beziers , 
Soubsigné. 

GUIBAL, not. roi al, **«£ 
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PIERRE-PAUL RIMJIT, 



tMŒ&M A ÏB1SÎSES FAS 80ÏÏSSSŒFÏTOH 



SI 1838. 



Par xyvjû. <&aia€e * Avocat, 
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TOME TR0IS1ÈMI. 1S 



PRECIS HISTORIQUE 



STO && SIMMtIX 



a>» 



P.-P. BIQUET, 



ÉRIGÉE i BE2IERS M SOUSCRIPTION EN 1838. 



Le Canal du Midi esl le monument le plus glorieux et le 
plus utile du règne de Louis XIV , et dans nos murs il n'exis- 
tait aucun témoignage de la reconnaissance publique pour 
l'auteur d'une telle merveille. 

Sans doute l'œuvre de RIQUET parlait assez haut de lui ; 
mais la ville de Beziers se devait à elle-même de manifester 
par un acte éclatant son admiration et sa gratitude pour le 
plus illustre de ses enfants.. Ce n'est pas pour les honorer , 
mais pour s'honorer elles-mêmes par un reflet de leur gloire , 
que les cités élèvent des statues à leurs grands hommes. 

La pensée de consacrer un temple unique à toutes les illus- 
trations de la France est noble , et cependant toutes les ten- 
tatives du Panthéon ont échoué. C'est que dons un état , quelle 

tr 
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queaoit.sa forme, il «existe aucune autorité qui réupiftst 
les caraetères*voohis pour décerner à 'Ceux <jui les oot ambw 
tiooDés , ou pour qui on les réclame , les honneurs de l'im- 
mortalité Les grands hommes ne peuvent avoir qu'un juge : 
la postérité 

La postérité a «jugé RfQUET. Avec te temps , sa gloire, 
bien loin de s'éteindre n'a fait que grandir et , en lui érigeant 
une Statue , sa ville natale n'aura fait qu'honorer le génie 
dans ses applications les plus utiles à l'humanité. 

Dans la séance de la Société Archéologique du 15 mars 
1835 , M. Domairon lut un mémoire sur les fêtes qui signa* 
lèrenl le passage de la barque royale à Beziers lors de l'ouver- 
ture du Canal du Midi (24 Mai 1681 ) il le terminait en ces 
termes : 

« gâtons-nous , Messieurs , de réparer en un jéur le silepre 
«décent cinquante ans ; que la Société Archéologique oe 
« Beziers soit la première à flétrir l'indifférence coupable des 
« générations passées ; que par son inspiration un édifice du- 
« rable consacre la mémoire d'un enfant du pays. Sous quels 
« plus heureux auspices pourrait-elle commencer ses pre- 
« miers travaux ? Hâtons nous , les mânes de RIQUET se- 
« rout apaisés ; du fond de son cercueil l'inventeur et le fou- 
it dateur du Canal des Deux-Mers vous couvrira de la protec- 
« lion de son génie. » 

Ces paroles produisirent sur l'assemblée un effet électrique, 
et M. Azaïs , Président , formulant avec plus de précision le 
vœu qui venait d'être exprimé, proposa de nommer une com- 
mission pour aviser -aux moyens d'ériger une Statue à P.-P, 
RIQUET ; cette proposition fut adoptée par acclamation. La 
commission élue fut composée de MM. Azaïs, Boudard» 
l'Abbé Boucar , Alzieu , le baron de Sénégra , Pradal, Re- 
boni , le marquis de Villeneuve , Henric , Valessie , Cordier, 
Lfignadier , Domairon. 

Née d'hier ^t sans dotation . la Société Archéologique ne 
pouvait pas seule pourvoir â une telle dépense. 

La pensée d'une souscription publique fut émise , mais le 
succès en paraissait difficile. C'était cbose nouvelle pour le 
pays qu'une souscription de ce genre ; les habitudes parri* 
monieuses de notre population s'y prêtaient peu , et Seziers, 
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ville d'un ordre secondaire , ne pouvait offrir les ressources 
qu'offrent à peine les plus grandes cités. N'a-t-il pas fallu à la 
Société libre d'Émulation de Rouen , pour élever une statue 
à Pierre Corneille , trente ans et le prestige puissant de l'un» 
des illustrations les plus connues et les plus populaires delà 
France ? 

Il faut dire â notre honte peut-être , que la gloire des hom- 
mes qui ont exclusivement voué leur génie â des œuvres uti- 
les n'a jamais l'éclat qui s'attache à la renommée des guer- 
riers et des poètes ; et sous ce rapport, BIQUET avait plus 
qu'un autre à se plaindre des caprices de l'opinion. Boileau 
et Pierre Corneille avaient , dès sa création , célébré la mer- 
veille du Canal des Deux-Mers , mais en chantant l'ouvrage, 
ils avaient gardé sur l'auteur un silence injuste. Sans doute 
les Rois ont des droits à notre reconnaissance pour les gran- 
des pensées dont ils ont favorisé l'exécution ; mais nous de- 
vons surtout le tribut de nos hommages au génie qui les a. 
conçus. 

La difficulté de l'entreprise n'arrêta poiut la Société Ar- 
chéologique , la pensée d'honorer la mémoire de P. -P. RI- 
QUET avait trop vivement saisi les esprits. 

M. Azaïs , Président , se chargea d'organiser la souscrip- 
tion et de mettre en mouvement les moyens d'exécution. Ja- 
mais mission ne fut mieux remplie. S'il fut aidé dans son œu- 
vre par la sympathie qu'elle inspira partout , il ne faut pas 
oublier que son activité , ses soins et son zèle furent aussi un 
grand élément de succès. 

Le 28 octobre un premier hommage public fut rendu à Ta 
mémoire de notre illustre compatriote ; la Société Archéolo- 
gique fit placer sur la porte de la maison où il était né , place 
Saint- Félix, un marbre sur lequel était gravée cette ins- 
cription : 

en 1604 

est né dans cette maison 

PIERRE -PAUL RIQUET. 

Cette simple mais touchante cérémonie * eut lieu* en pré- 

* Pièces justificatives. 
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genre de M. le Due de Caraman , l'un de ses descendants ; deux 
disroura analogues à la circonstance furent prononcés , l'un 
par M. Aials , l'autre par M. Achille Bégé, Préfet du dépar- 
tement. 

Dès ce moment la souscription prit un développement 
rapide. 

La Société Archéologique donna l'exemple en souscrivant 
pour une somme de mille francs , les dons individuels de ses 
Membres résidants et correspondants en élevèrent le chiffre 
à plus de sept mille francs. 

Itans l'intérieur de la ville , toutes les conditions , toutes 
les fortunes s'empressèrent de déposer leur offrande. 

Enfin , pour donner à la Souscription le caractère d'un 
acte de justice ou de rémunération nationale , elle fut pro- 
duite au dehors M. le Président Azals fit un appel à toutes 
les Chambres du commerce du Midi , aux Conseils généraux 
des départenents qu'avait enrichis le Canal , à nos savants % 
i nos poètes , à nos orateurs les plus distingués , en un mot , 
à tous les hommes que leur célébrité lui indiqua , et que leur 
gloire personnelle intéressait d'ailleurs aux honneurs que la 
patrie rend à ceux de ses enfants qui l'ont illustrée. 

Cet appel fut entendu. 

M. le comte de Villèle répondit : 

« Monsieur , 

« Je reçois la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'é- 
« crire et vous en remercie. 

« Si je proportionnais mon offrande à l'opinion que j'ai du 
« mérite de RIQUET ou aux services qu'il a rendus au pays 
« que j'habite , le désir que vous avez la bonté de me com- 
«f muniquer pourrait me gêner , mais comme vous je pense 
m qu'il ne s'agit que de rendre hommage au mérite utile et 
« de m'honorer moi-même en mêlant mon nom à celui de tous 
« ceux de nos compatriotes qui veulent s'associer â ce té- 
f moignage peut» être trop tardif de leur reconnaissance et 
« de leur justice. » 

o J'avais , disait M. Alexandre Soumet , chanté dans de 
« bien faibles \ers la gloire de P.-P. RIQUET ; la Société Ar- 
* chéologique de fieziers lui élève aujourd'hui une statue et 
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« remplace par un monument durable mon fugitif hommage : 
« c'est pour moi un honneur autant qu'un devoir de m'asso- 
f cier â l'érection de ce monument , et la reconnaissance de 
« la France entière est pour jamais assurée â ceux qui en ont 
« conçu la première idée. » 
M. de Chateaubriand vint nous offrir le denier du poète. 
« M. le Président • écrivit-il , mon nom n'a pas grande va- 
« leur et ma bourse en a encore moins. Quoi qu'il en soit, 
« l'un et l'autre sont bien à votre service $ je me reconnais 
« donc votre débiteur pour une somme de vingt francs. 

« Je vous remercie, Monsieur , d'avoir bien voulu songer 
« à moi » 

Messieurs Dupin, Guiiot , Flourens , Arago, Viennet, 
membres de l'Institut , et presque tout re que la France 
compte d'hommes généreux s'empressèrent de souscrire. 

M . le baron de Trinquelague , premier Président de la Cour 
Royale de Montpellier , félicita la Société Archéologique sur 
son heureuse penaée. 

La Chambre de Commerce de Marseille souscrivit pour 
trois cents francs. 

Dans les premiers-mais de 1836 ta Souscription avait déjà 
atteint le chiffre de 28,000 francs et l'on avait â compter en- 
core sur un secours considérable de la part du Conseil muni- 
cipal de Beziers , du Conseil général du Département et de 
M. le Ministre de l'Intérieur. Plus tard , en effet , le Conseil 
municipal a accordé six miHe francs , le Conseil général cinf 
mille , et M. le Ministre de l'Intérieur trois mille. 
L'érection du Monument fut dès lors assurée. 
Déjà le 10 mai 1835 . le Président de h Société Archéolo- 
gique avait communiqué l'ouverture de là souscription à M. 
lé Maire de Beziers , et le Conseil municipal s'était empressé 
de nommer une commission pour aviser aux moyens de se- 
conder l'érection de la Statue. 

Le Président avait aussi écrit au Ministre de l'Intérieur 
pour l'engager à prendre part â la souscription M. le Minis- 
tre répondit qu il était tout disposé à donner suite à la de- 
mande de la Société Archéologique si l'état des fonds appli- 
cables à cet objet pouvait le permettre, mais qu'il était né- 
cessaire qu'il connût la nature du monument qu'on se pro- 
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posait d'élever , et qui ne pourrait l'être que quand nne or- 
donnance royale l'aurait autorisé et que les projet* en au- 
raient été examiné» par le Conseil des Bâtiments civils et les 
fonds assurés. 

Au poiut où la souscription était arrivée , il ne restait plus 
pour se mettre en mesure de satisfaire aux préliminaires 
exigés par M le Ministre que de déterminer remplacement 
de la Statue. 

A Beziers cette question était d'une solution peu facile, 
l'intérieur de la ville n'offrait aucun endroit susceptible de 
recevoir le monument projeté. La place Saint-Félix eût pu 
seule être consacrée à cette destination , si elle avait été plus 
grande , mais pour lui donner les proportions convenables il 
aurait fallu abattre la Halle aux grains et les six ou buH 
maisons qui y sont adossées , ce qui eût entraîné une dépensa 
trop considérable Sur cette place la Statue de P.-P. RIQUET 
se serait trouvée en face de la maison où il naquit. 

A l'extérieur , c'est- A-dire , dans les abords de la ville qua- 
tre emplacements furent indiqués et discutés. 

1.° Le milieu de la grande allée de la Promenade. 

La Promenade a été déjà fort retrécie par le terrain qu'on 
en a pris pour former la rue et la ligne de maisons qui la bor- 
nent du côté de la ville. Dans son état actuel» le piédestal de 
la Statue et la grille dont il aurait été entouré , eussent rendu 
la circulation des promeneurs trop difficile. Ce projet avait 
d'ailleurs , sous b» rapport de l'art et relativement au monu- 
ment , des inconvénients très-graves. La Statue , resserrée 
entre deux allées d'arbres n'aurait pas eu l'horison nécessaire 
pour en déveloper les proportions et la grandeur. 

i ° La place de la Citadelle. 

Cette place est grande mais irrégnlière , néanmoins la 
Statue eût été bien là ; mais , comme elle sert de marché aux 
bestiaux et de champ de manœuvre pour la garnison , elle 
ne pourrait recevoir le Monument sans perdre Tune et l'autre 
destinations. 

3 ° Le plateau delà Promenade des Poètes. 

Ce plateau est un petit monticule tout-A-fait au-dehors de 
la ville et séparé des dernières habitations par un intervalle 
d'au moins 400 mètres. 



— 185 — 

La Promenade des Poètes est le sentier étroit et agreftte 
qui serpente autour du plateau et qui emprunte son nom à 
la solitude qui l'entoure. 

Sur ce plateau on jouit d'un point de vue admirable , l'œil 
y embrasse à la fois la Mer , les neuf Ecluses de Fonceranes , 
le cours du Canal pendant près d'une lieue et toute la vallée 
de TOrb , dans la direction de Reziers à Villeneuve , c'est â- 
dire , le paysage le plus riant et le plus magique du dépar- 
tement. 

Ce projet avait séduit beaucoup d'esprits ; les bateaux en 
arrivant . soit d Agde, soit de Toulouse . se seraient trouvés 
en face de la Statue : la Statue se serait trouvée en face des 
neuf Ecluses de Fonceranes et de la voûte de Malpas , l'une 
des parties les plus merveilleuses de l'ouvrage de KIQUET. 

Mais lorsque la raison l'examinait froidement , les incon- 
vénients en étaient si graves et si nombreux que la séduction 
disparaissait bien vite. 

La Statue se serait trouvée séparée de nous et reléguée 
dans un lieu solitaire où peut-être le Monument n'eût pas été 
en sûreté. 

Pour raccorder le plateau avec la Promenade du Fer-â- 
Cheval , il aurait fallu s'imposer, en achats de terrains, en 
remblais , en constructions et en ornements , ube dépense de 
trois cents mille francs au moins que la ville ne pouvait pas 
faire. 

Comme M. le rapporteur le faisait judicieusement obser- 
ver au Conseil municipal, cette énorme dépense n'aurait 
abouti qu'à donner à la ville une promenade désagréable- 
ment coupée par un angle , une promenade qui présenterait 
pour principal ornement quelques arbres rabougris , brûlée 
par le soleil , battue par tous les vents , et qui ne pourrait 
être visitée ( le monticule surtout ) que pendant trois ou qua- 
tre mois de l'année , et après le coucher du soleil. 

Enfin , ces travaux eussent au moins exigé dix ans pour 
leur entière confection , ce qui aurait entraîné l'ajournement 
et peut-être l'abandon du projet d'ériger la Statue. 

M. Pradal , l'un des membres les plus modestes comme les 
plus utiles de la commission , proposa un quatrième empla- 
cement. 
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Son projet consistait à former entre le* deux promenades 
un parallélogramme an centre duquel la Statue aurait été 
élevée 

Pour bien apprécier la convenance de ce projet , il bot 
considérer que la porte de la Citadelle était déjA abattue , que 
le rempart contigu était destiné à l'être , et qu'un immense 
déblai deva*t , par une légère pente, mettre le solde la place 
de la Citadelle au niveau de la Promenade. 

Il est certain que ce projet réunissait tous les avantages 
des autres emplacements sans en avoir les inconvénients. 

Le marché était conservé et agrandi. 

La Statue se trouvait lé au milieu de nous , A l'avenue de 
toutes les grandes routes qui aboutissent A Beziers du le tra- 
versent , sur une belle place et avec un vaste borison , enfin 
dans le quartier que les constructions nouvelles vont rendre 
le plus beau et surtout le plus régulier de la ville. 

Par l'exécution de ce projet, la Promenade elle-même 
était singulièrement embellie , car elle n'avait plus en pers- 
pective un lourd bastion , seul débris de notre vieille forte- 
resse, et la Statue en devenait un magnifique ornement. 

Ce projet n'imposait d'ailleurs A la ville aucune dépense , 
ou du moins ne lui imposait qu'une dépense légère et qu'elle 
aurait faite dans tous les cas. Il fut donc adopté parla So- 
ciété Archéologique et plus tard par le Conseil municipal 
dans sa séance du 3 janvier 1836. 

Les plans et les renseignements demandés par M. le Minis- 
tre de l'Intérieur lui furent envoyés , et une ordonnance 
royale du neuf avril suivant autorisa l'érection de la Statue. 

M. le Ministre ajouta A cette autorisation un don de deux 
mille francs , auquel il ajouta, plus tard , un nouveau don 
de mille francs. 

ta Roi , auprès duquel toutes les pensées nobles et patrio- 
tiques sont assurées de trouver un appui 9 voulut aussi parti- 
ciper A l'oeuvre de la Société Archéologique et souscrivit 
pour mille francs. 

L'autorisation obtenue et les. fonds assurés* le moment 
était venu de se fixer sur les dimensions comme sur la ma- 
tière de la Statue, et sur le choix, de l'artiste qui serait chargé 
de l'exécuter. 
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Ton! le monde fut d'accord qu'il fallait saisir celte occasion 
pour doter la ville d'un monument qu'elle pût désormais 
montrer avec orgueil Beziers est , sous ce rapport , d'une 
extrême pauvreté , et en fait d'objets d'art il est réduit , pour 
toute richesse, an débris d'une vieille statue romaine qui 
semble se cacher dans renfoncement d'un angle de la rue 
Française , et comme si ce n'était pas assez des mutilations 
que le temps ou les barbares lui ont fait subir , depuis bien 
de siècles elle est devenue pour le peuple un sujet de dérision 
et de plaisanterie , malgré la légende qu'on lui a faite et qui 
aurait dû la protéger. 

Cette question très- importante, très-délicate , et d'où pou- 
vait dépendre le succès . fut examinée avec beaucoup de matu- 
rité La proposition d'un concours fut faite , maïs elle fut re- 
jetée comme impraticable et d'un résultat d'ailleurs chan- 
ceux. La localité ne pouvait pas fournir les éléments d'un 
jury compétent. Le jury formé , les grands maîtres vou- 
draient-ils concourir? ce qui arme presque toujours , il n'au- 
rait eu , peut-être à choisir qu'entre des œuvres médiocres ; 
la justice de sa décision aurait été certainement critiquée par 
une partie du public et contestée par les amours propres ou 
les intérêts lésés ; dans tous les cas il n'aurait eu à juger que 
des dessins et des ébauches. Or , ce n'était pas la statue. Si 
l'artiste , trahi par sa faiblesse ou abandonné par l'inspira- 
tion , avait imparfaitement réalisé sa pensée, le mal eût été 
irréparable Un architecte peut , sans danger, livrer aux ou- 
vriers les plus vulgaires l'exécution matérielle de sa concep- 
tion, mais l'œuvre d'un sculpteur est indivisible ; elle doit 
sortir de ses mains , comme Minerve du front de Jupiter , 
parfaite. Pour l'aprécier , il faut attendre le dernier coup de 
ciseau 

D'ailleurs la Société Archéologique voulant demander à 
l'artiste une statue en bronze prête à être posée , elle avait 
à exiger pour l'opération de la fonte des sûretés d'une nature 
telle qu'on ne pouvait , sans imprudence , en abandonner le 
sort au hasard. 

Le parti qui parut le plus sage et le plus sûr fut donc de 
confier directement l'exécution de la Statue de P -P KIQUET 
à un artiste dont U renommée eût déjà consacré le talent , 



— 188 — 
de lui laisser Ta plus complète liberté pour tout ce qui se rap- 
portait à l'art , et de placer le succès de son oeuvre sous la 
responsabilité de sa propre gloire. 

Le nom de M. David d'Angers sortit de toutes les bouches. 

Rouen lui devait la statue de Pierre Corneille : le Musée de 
Versailles celle du grand Condé ; Saint-Florent le monument 
de Bonchamps , et Paris , le Fronton du Panthéon. Cet illus- 
tre sculpteur semblait prédestiné à la mission patriotique 
de reproduire les traits de tous nos grands hommes La no- 
blesse connue de son caractère était d'ailleurs une garantie 
précieuse. 

Afin de rendre plus facile la décision de la Société , M. 
Azafs , Président , eut l'heureuse pensée de foire demander 
par M. Bergasse , ancien Procureur-Général près la Cour 
royale de Montpellier , à M. Deville , un des membres les plus 
actifs et les plus éclairés de la Société libre d'Emulation de 
Rouen , les renseignements lès plus complets et les plus pré- 
cis sur l'érection delà statue de Corneille. M. Deville s'em- 
pressa avec une obligeance extrême de lui communiqper tou- 
tes les lumières de son expérience à cet égard. 

La Société libre d'Emulation de Rouen n'avait traité avec 
M. David que pour le modèle , elle avait traité particulière- 
ment pour la fonte avec M. Gonon , et s'était même occupée 
de l'achat des matériaux. 

Le modèle avait coûté huit mille francs , et la fonte vingt- 
neuf mille sept cents francs. 

Le prix du modèle calculé d'abord pour une statue de neuf 
pieds avait été réduit volontairement par M David de trois 
mille francs sur le prix ordinaire accordé par le gouverne- 
ment pour une statue de cette dimension ; tï avait , disait-il , 
voulu contrihuer pour sa part à la touicription. 

Plus tard , les proportions de la Statue ajant été portées 
de neuf à douze pieds , afin de lui donner un caractère plus 
monumental , M David s'était refusé , malgré les instances 
du comité et quoique ce changement élevât considérablement 
les frais matériels du modèle , à rien changer au prix qui 
avait été primitivement stipulé. 

Ainsi M. David s'était montré généreux avec la Société 
libre de Rouen , et cependant la Société Archéologique de 
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Beziers , beaucoup moins opulente , avait à réclamer de son 
patriotisme des sacrifices plus grands encore. 

M. Deville approuva le parti de traiter, nonseulement 
pour le modèle , mais pour la fonte. La marche suivie par la 
Société libre d'Emulation de Rouen avait été pour elle la 
source de beaucoup d'embarras ; notre éloignement de Paris 
aurait rendu ces embarras plus grands pour la Société Ar- 
chéologique de Beziers. Le choix de M. David était on ne 
peut plus heureux. 

A la suite de ces renseignements il fut décidé que la Statue 
de KIQUET serait faite en bronze , qu'elle aurait la gran- 
deur et les dimensions de celle de Corneille , c'est-à-dire , 
douze pieds . que son exécution serait confiée à M David 
d'Angers , et qu'il lui serait même proposé de se charger de 
la fonte , en un mot , de livrer la Statue prête à être posée. 

Le Président écrivit dès-lors à M David le 1 1 avril 1836 : 
après lui avoir fait connaître les propositions de la Société 
Archéologique et les médiocres ressources de la souscription, 
il ajouta : 

« Ce qui nous importerait bien , ce serait que votre pa- 
« triotisme et votre amour pour les arts vous déterminassent 
« à vous contenter pour la confection de la Statue , tout com- 
« pris , de trente-deux et au plus de trente-trois mille francs. 
« Nous aurons à faire charrier la Statue â Beziers , plus à 
« faire un piédestal , et certes nos trente-six mille francs , dé- 
« duit 1e coût de la Statue et les frais de transport ne nous 
o permettront pas pour le moment de donner à la Statue un 
«piédestal fastueux. 

« Je sais bien, d'après ce qu'a coûté la Statue de P. Cor- 
« neille , qu'en vous chargeant de faire celle de RÏQUET à si 
« bas prix , vous travaillerez plus pour la gloire que pour le 
« gain , mais nous ne sommes pas riches , et vous ferez à la 
«fois une belle et bonne action. » 

Le 22 du même mois, M. David répondit en ces termes : 

« Monsieur le Président , 

« Toutes les croyances de ma vie d'artiste ont été vouées à 
«la représentation des traits des hommes dont le génie a été 
« utile à, leur pays. Jugez si j'accepte de grand cœur Fhono^ 
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4 rable mission dont la Société Archéologique de Bezïers veut 
c bien me charger. 

« Vous avez bien raison de penser que mon patriotisme et 
« mon amour des arts me feraient mettre de côté toute idée 
« d'intérêt pécuniaire. D'après l'exposé que vous avez bien 
« voulu me faire du montant de la souscription et du peu 
o d'argent qui vous restera pour faire construire le piédestal, 
«j'accepte l'offre que vous me faites de la somme de trente* 
« deux mille francs pour l'exécution en bronze de la Statue 
« de Paul R1QUET , dont la proportion sera de douze pieds , 
« y compris sa plinthe ; les frais d encaissage et de transport 
« n'étant point à ma charge. 

t J'ai l'honneur d'être , etc. 

« DAVID. » 

Ce sont les seules conventions faites avec M. David ; il n'est 
pas intervenu entre la Société Archéologique et lui d'autre 
traité que celte noble lettre. 

A son désintéressement H. David ajouta une grâce par- 
faite et le dévouement le plus actif 11 se mit à l'œuvre, et 
le ÎO septembre 1836 la première pierre du piédestal put 
être posée. 

Quoique des fêtes plus brillantes aient depuis jeté quelque 
pâleur sur celle qui fut célébrée â cette occasion , et affaibli 
les impressions qu'elle dut laisser dans les esprits , il n'est pas 
moins intéressant de la rappeler, même aujourd'hui , parce 
qu'elle fit prévoir l'enthousiasme qui devait se manifester 
phs tard en présence de la Statue elle-même. 

Elle fut présidée par M. le lieutenant-général Durieu , 
commandant la 9.°* division militaiie . H Joseph Floret , Pré- 
fet du département , et Mgr. Thibault , Evéque de Mont- 
pellier. 

M. le Duc de Caraman , Pair de France , ancien Ambassa- 
deur à Vienne ; M. le comte de Villeneuve d'Hauterive ; M le 
comte de Pins de Voisins ; M. Domezon , tous quatre mem- 
bres de la famille de P. -P. ftIQUET , se rendirent à Beziers 
pour y assister. 

La cérémonie de la pose fut précédée d'une grande Messe ; 
Monseigneur Thibault , Evéque de Montpellier , officia , et 
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dam un discours éloquent rattacha à la religion l'hommage 
qui allait être rendu à P.-P. R1QUET. 

Le cortège se dirigea ensuite vers la Promenade du Fer-à- 
Cheval , sa marche fut retardée par un concours immense de 
spectateurs qui encombraient toutes les rues et places pu- 
p tiques. 

M Azaïs , membre du Conseil municipal et Président de 
la Société Archéologique , à qui la truelle avait été remise , 
la présenta à M. le Préfet , et le pria de poser la première 
pierre. 

M le Préfet , et après lui M. Azaïs, au nom de la Société 
Archéologique ; M. Debès , membre du Conseil général , au 
nom du Commerce ; M Gurriet , ouvrier en plâtre , au nom 
des artisans et des ouvriers de la ville ; et enfin , M. Charles 
Bauton . entouré d'une députa tion de cultivateurs comme lui , 
prononcèrent des discours ; l'hommage le plus profondément 
senti fut rendu à la mémoire de RIQUET et aux immenses 
bienfaits qu'il avait répandus sur nos contrées. On remarqua 
particulièrement le discours de M. Charles Bauton , qui était 
en patois du pays. 

Cette première pierre de la base du monument recouvre 
une boi te en plomb , scellée et renfermée dans une caisse de bois 
de chêne , dans laquelle ont été déposés les objets suivants : . 

1 ° Cinq pièces d'argent à l'effigie de Sa Majesté Louis-Phi- 
lippe I. r , Roi des Français, et portant le millésime de 1836; 

3* Deux Médailles frappées en l'honneur de Paul RIQUET, 
la première lors de l'ouverture du Canal en 1681 , et la se- 
conde lors de l'érection du monument de Naurouse ; 

3 • La liste des Souscripteurs , renfermée dans un bocal ; 

4 ° L'Histoire du Canal du Midi , I vol in- 8.° ; 

5 ° Les Bulletins de la Société Archéologique publiés A 
cette époque ; 

6.° Une feuille de parchemin et une plaque de cuivre sur 
lesquelles est gravée l'inscription suivante .• 

L'An 1836 , h *0 Septembre 

et la sixième année du règne 

de S. M. LOUIS* PHILIPPE L«, 

Roi des Français , 
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la première pierre d'un Monument 

élevé à Beziers 

à Pibeie-Pacl db RIQUET , 

Baron de Ronrepos , 

Auteur du Canal des Deux-Mers , 

né â Beziere en 1604 , 

a été posée , 

au nom de la Société Archbologiqfb , 

dont M. r Jacques AzaIs était Président» 

par M Joseph Florbt , 

Préfet du département de l'Hérault , 

en présence 

De MM. le Duc de Caraman , Pair de France , descendant 
de P.-P. RIQUET , 

Le comte de Villeneuve dUauterive , 

Le comte de Pins de Voisins , 

Et Dom<»zon , membres de la famille de P.-P. RIQUET , 

Le baron Durrieu , lieutenant-général commandant la neu- 
vième division militaire , 

De Monseigneur Thibault , Evéque de Montpellier , accom- 
pagné de ses grands Vicaires et du Clergé de l'arrondisse- 
ment , 

De MM. les Officiers du 13.** Régiment de Chasseurs, 
ayant à leur tète M. le Lieutenant-Colonel de Vimeux , 

De MM. Victor Bessin , Sous-Préfet de Beziers , 

Bouisson , Sous-Préfet de Saint- Pons, 

Ortavien Vidal , Maire de Beziers , 

Maguès , ingénieur en chef du Canal , 

Des autorités judiciaires , civiles et militaires delà ville et 
de l'arrondissement , 

Des agens principaux du Canal , 

Et d'une députation du Conseil Municipal et des différentes 
corporations de la cité. 

Ce monument a été élevé au moyen d'une souscription na- 
tionale ouverte par la Société Archéologique de Beziers. 

La Statue est l'œuvre de M. David d'Angers , membre de 
l'Institut. 
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Le plan du piédestal a été fait par M. Leclerc , architecte , 
membre de l'Institut. 

M. Pradal , ingénieur des ponts et chaussées , membre de 
la Société Archéologique , chargé de la direction des travaux. 

A deux heures après midi un Carrousel fut exécuté sur là 
place de la Citadelle par MM. les Sous-Officiers du 12."* Ré- 
giment de Chasseurs. 

La journée se termina par un Concert et un Bal brillant i 
ÏHôtel-de-Ville. 

Cette fête ne fut troublée par aucun accident ; la popula- 
tion de la ville avait plus que doublé , et la joie brillait sur 
toutes les physionomies . 

Cette première manifestation fut sur le point d'être entra- 
vée par un événement aussi singulier qu'imprévu. La pensée 
si patriotique d'élever une Statue à ttiQUET a eu dans Beziers 
des ennemis obscurs , ténébreux , mais dont la malveillance 
s'est quelquefois trahie. Le jour de la fêle, fixé et publié , il 
parut piquant de disputer au monument le terrain qui lui 
était destiné ; le prétexte fut un ancien projet de route in- 
connu oublié. Le complot fut heureusement lévélé à temps. 
Les explications que 1a Société Archéologique fit donner à 
M . le Préfet et à M (Ingénieur en chef du département , leur 1 
firent bien vite comprendre le but comme la futilité de l'in- 
cident qu'on avait voulu faire naître ; la pose eut lieu , et M. 
le Préfet présida lui-même à la cérémonie. 

Si , dans sa belle entreprise , la Société Archéologique a eu 
â lu ter contre d'ignobles tracasseries . elle a été soutenue par 
des encouragements qui l'en ont largement dédommagée , et 
c'est le moment de parler de cet être mystérieux qui , avec 
ses dons et ses couronnes , a jeté un reflet si poétique sur une 
société d'Antiquaires. 

Vers le milieu du mois d'octobre 1837 le Président reçut 
une lettre anonyme. 

L'auteur de cette lettre , après avoiï loué la Société Ar- 
chéologique de la noble pensée qu'elle avait conçue de venger 
Paul iUQUET d'un oubli de plus de cent cinquante ans , 
s'exprimait ainsi : 

« Je fais travailler sous mes yeux â la confection de trois 
a Couronnes que j'offre & la Société Archéologique pour être 

TOME TROISIÈME, 13 
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o distribuées en prix le jour où la Statue de R1QUET sera 
« inaugurée ; la première de ces Couronnes imitera le Lau- 
« rier , la seconde le Chêne et la troisième l'Olivier ; l'argent 
« au premier titre avec les stigmates de la régie sera la ma- 
« tière dont elles seront composées ; un cadre d'assez boa 
« goût renfermera chaque Couronne. Une personne sure vous 
a fera remise de la Couronne de Laurier ; je suis aux ordre* 
« du ciseleur pour vous transmettre mes deux autres envois. 

«Ma petite donation renfermera quelques réserves. Je 
« compte trop sur la loyauté de votre Compagnie pour penser 
.« qu'elle put ne pas se rendre â-mes désirs. 

«Ma volonté serait que la Couronne de Laurier fut donnée 
fi à la meilleure pièce de vers en l'honneur de l'inauguration 
« de la Statue de Pierre-Paul RIQUET ; il serait libre aux 
« concurrens de choisir le genre de poésie qui serait â leur 

? conveuance » 

Au don de trois Couronnes l'Anonyme joignit bientôt le 
don de trois rameaux. Le Concours fut annoncé et la distri- 
bution des prix fixée au 24 mai 1838 , jour où Ton pensait 
qu'aurait lieu l'inauguration de la Statue ; cette inaugura- 
tion dut plus tard être ajournée à cause de la maladie qui 
mit M. David dans l'impossibilité de terminer le modèle aussi 
promplement qu'il l'aurait voulu. 

Le concours fut brillant et les poètes répondirent â l'appel 
comme les souscripteurs. Des pièces de vers , dont plusieurs 
remarquables , arrivèrent de tous les points de la France. Le 
Nord paya son tribut comme le Midi , et deux Dames vinrent 
aussi déposer une couronne sur la Statue de RIQUET. 

Les prix furent distribués au jour indiqué en présence de 
l'élite de la cité. Le premier fut décerné à M Constant Dubos , 
médecin de Compiègne , et le second à M. Victor Pavie, 
d'Angers. 

RIQUET fut dignement chanté; le Public applaudit sur- 
tout avec transport la belle Ode de M. Constant Dubos. 

Pendant l'examen du jury un incident inattendu s'éleva. 
Le programme ne disait pas que les pièces dussent être écri- 
tes en français. Il en fut envoyé deux en vers patois , Tune 
était de M. Villar , sous-lieutenant au 58.™ Régiment d'in- 
fcnterie de ligne -, l'autre de M. Peyrottes , potier de terre k 
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€lermont. Pouvait-on faire à nos deux poêles un crime de 
leur préférence pour leur langue maternelle ? ils s'étaient 
d'avance frop bien justifiés. 
M. Villar disait : 

Nou , se cante RIQUET , bolé parla ma lengo 
Per que dins moun pays lou pople me coumprcngo 
JEt qu'ambé sous efans iou paouré paysan 
Posque admira sa glouero et béni soun talan. 
« Non , si je chante RIQUET , je veux parler ma langue 
« pour que dans mon pays le peuple me comprenne , et que 
« le pauvre cultivateur , entouré de ses enfants , puisse admt- 
« rer sa gloire et bénir son génie. » 

M. Peyrottes se justifiait avec plus de grâce encor : 
Poiietos que cercas une glouero eternello 
Laissa me prene place à bostre saint banquet. 
Se Mescle à bostres cants ma lenga maternello 
La fagues pas rougi , car a bressat RIQUET. 
« Poètes qui cherchez une gloire éternelle , 
« Laissez-moi prendre place à votre saint banquet ; 
« Si je mêle à vos chants ma langue maternelle , 
« Ne la faites pas rougir , car elle a bercé RIQUET » . 
La proscription absolue de ces deux pièces n'eût été ni 
polie ni juste. II ne faut pas confondre l'idiome languedocien 
avec les jargons plus ou moins grossiers que parle le peuple 
dans nos provinces septentrionales et qui ne sont qu'une for- 
me altérée et sans grâce de la langue Française Notre patois 
est cette belle langue Romane si colorée , si poétique , qui , 
Mxx moyen âge , était la langue générale du midi de l'Europe. 
Née des vieilles langues Celtiques , enrichie et adoucie par 
les dialectes des peuples étrangers qui formèrent des établis- 
sements dans la Gaule , Phéniciens , Grecs , Romains , Ara- 
bes , elle devint la langue des poètes , quand les poètes recom- 
mencèrent de chanter , et les poètes avaient bien choisi , car 
elle est éminemment propre , par son rithnîe , sa prosodie et 
sa richesse , à exprimer toutes les nuances de la pensée , les 
plus nobles et les plus élevées , comme les plus familières et 
les plus naïves. 

Son abandon , comme langue littéraire , ne fut dû qu'aux 
circonstances qui placèrent dans le nord le siège de la royauté 

13.. 
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L'exécution des travaux était placée sous la direction de 
M. Pradal. 

Le piédestal devait être posé sur un soubassement en belle 
pierre grise de Carcassonne. 

Le traité fait , les sieurs Goûte frères se mirent â F œuvre. 
De magnifiques blocs de marbre furent extraits des carrières 
de Caunes , transportés à Beziers et déposés à côté des foi*- 
dations du piédestal , où ils furent immédiatement travaillée 
. M. Pradal accepta la mission pénible qui lui avait été con- 
fiée et l'accomplit avec un zèle admirable; dans les derniers' 
temps il n'abandonna presque plus l'atelier. 

Du reste , il faut dire à l'honneur de la population biter- 
roise et â la gloire même de Paul RIQUET que toutes les per- 
sonnes appelées â participer aux travaux accessoires du Mo- 
nument se mirent â la disposition de la Société avec une ar- 
deur , une émulation et un désintéressement au-dessus dé 
tout éloge. Une pensée profondement nationale pouvait seule 
faire naître de telles sympathies. 

Le piédestal terminé , il fallut s'occuper de son inscrip- 
tion. La Société pensa qu'elle devait être écrite avec beau- 
coup de simplicité et en Français. Les inscriptions doi- 
vent être comprises de tous. L'opinion que la langue latine 
a seule la précision et la noblesse convenables au style lapi- 
daire , est une vieille erreur. On est aussi revenu des inscrip- 
tions pompeuses. Des hommes vulgaires pourraient en avoir 
besoin. Les vrais grands bommes sont assez loués par une 
simple indication. 

Il fi t décidé que sur la première face du piédestal en écri- 
rait seulement ces mots : 

A P.-P RIQUET SA VILLE NATALE. 

Et sur la seconde , ces mots : 

PAR SOUSCRIPTION , SUR VA PROPOSITION ET PAR LES SOINS 
DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE , 

21 octobre 1838. 

Le modèle était fait et M. David avait traité de la fonte/ 
avec MM Soyer et Hinger , au prix de 29,000 francs. Cette 
opération s'accomplit avec le plus grand succès, et la Statuer 
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de IUOU ET sortit de son moule avec tonte la perfection que 
le sculpteur lui avait donnée. 

M. David écrivit à ce sujet â M. Azaîs , président , et eut 
même l'obligeance de lui indiquer les moyens les plus 
prompts , les plus sûrs et lès plus économiques pour en opé- 
rer le transport. 

La Statue partir de Paris le 15 septembre-, par la voie du 
roulage. M. le Duc de Garaman , MM. Flourens et Àrago de 
FInstilut , présidèrent â son départ : elle arriva à Beziers le- 
huit octobre. M. David devait la suivre de prés. 

Le lendemain elle fut posée sur le piédestal sans aucun 
accident , grâces â la direction habile et prudente de M. Pra- 
dal. Un voile dut la dérober â tous lès regards jusqu'au 21 
octobre , jour de son inauguration. 

Pour couronner dignement l'entreprise et répondre- à l'élan, 
public , il fallait une fête populaire comme la gloire de RI- 
QUET. La Société Archéologique fit* un nouvel appel aux. 
sympathies qui l'avaient sr bien secondée et proposa de mon- 
ter Caritach. Cette idée fut accueillie avec enthousiasme, et 
les préparatifs commencèrent de toutes parts. 

Caritach , c'est la fête nationale du pays. Quoique son nota 
semble indiquer une solennité chrétienne , les érudits de la 
contrée pensent qu'elle est une continuation ou un débris des 
vieilles fêtes de Bacchus, dont le culte existait â Beziers dan* 
les derniers temps de là domination romaine. Le christianis- 
me, qui peut-être ne put pas détruire cette superstition du 
peuple , s'en empara pour la sanctifier et la consacra â la plus 
touchante comme â la plus nouvelle des vertus préchées par 
l'Evangile : à la Charité. Ce n'est pas ici le lieu de discuter 
cette conjecture; quoi qu'il en soit , il*est certain que la fête 
de Caritach remonte â la plus haute antiquité, et qu'il est 
également impossible d'assigner r du moins par des documents 
positifs , l'époque et le but de sa création. Depuis le com- 
mencement de ce siècle elle n'a été célébrée que de loin en 
loin et lorsque le peuple a eu â se réjouir de quelque événe- 
ment heureux. 

Afin de lui donner toute la pompe possible , l'Administra- 
tion municipale s'empressa de prêter son concours pour tout 
ce qui pourrait rentrer dans ses attributions. 
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Le 18 octobre . M. David et sa famille arrivèrent à BezierT» 
Le »9 . M. le Duc de Carainan , M le Comte George de Cara- 
niuii , M le Prince de Chimay et son fils arrivèrent aussi. Un 
grand nombre d'étrangers venus de tous les points du dôpar- 
tcuiont et de tous les départements voisins commença d'af- 
fluer dans la ville. 

Le programme de la fête fut annoncé au son de la musique ** 

Le lendemain vingt . la fête commença par un acte reli- 
gieux Un cortège nombreux , composé des membres de la 
famille de HIQUET , de H. le k'réfet, du Conseil municipal, 
de la Société Archéologique, de 1 Etat-Major du 4 "* Dragons, 
et de l'élite de l'arrondissement , se forma à 1 Hôtel-de- Ville 
et de la se rendit à l'église Saint Naiaire. Monseigneur Thi- 
bault officia , et après la messe prononça un discours élo- 
quent sur l'objet de la cérémonie. On remarqua surtout , dans 
&a chaleureuse allocution , une triste et touchante allusion 
A la mort de M le Marquis de Caraman pendant l'expédition 
de Constaittiue. Le chœur et l'église étaient combles , et ja- 
mais notre antique cathédrale n'avait réuni une assemblés 
au$>i imposante et aussi nombreuse. 

Dans l'aprés midi la Société Archéologique tint sa séance 
publique. A aucune époque cette réunion n avait en autant 
d éclat Plus de trois cents dames . élégamment parées , ocen- 
paîent le» pourtour» de la grande salle de rHotcl- 4e- tille, 
et I ëiït* du paj* » pressait dan» son enceinte. 

Il c*l \r*i que h miaiua avait pour b cnrimtê pnbfiqne 
un altaàl nomeau « c'était h réevp lion de M. le comte 
t«rw$e «te C>rm>s « ro-cmanent êU membre reniai de la 
S^t^iC JUvWvfc*çtque *\ 

le ïwyiwMHfcàuc «*t«rit I» séance par un ifismia» écrit am 
WttAkVujr i chfçunor «t prvMuor *«w une griint fariner. 

IW> k* wyutfee «te M JUai». FtaNuàrot . en remuaquu ïé- 
b/4? <K r^iKwi^Jnwft pfetne «te jwafs» qu.it ÛL <fct Ê «yujr 
ptttur*H{iêe mr Jt i'ttnui «in .tttâ . duat M. fa cunùt Wurer et 
ï.+itiutut *i*4 L^uittfuc . et hr putisaipr <iù il gemma qufon ïad- 
UHtuut *i*u* >uu Mritt cuunnit anmoni nbûiunjfe *. 
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fl'habitât pas Bezîefs , la Société Archéologique n'avait point 
dérogea ses statuts. « Vous êtes du sang de RIQUET, lui 
« dît-il, à ce titre vous et les vôtres serez toujours les en- 
« f«*nts de notre cité * . 

M Boudard , Secrétaire de la Société , fit ensuite un rap- 
port sur la partie du Concours relative à 1 éloge de M. David. 

Le premier prix fut décerné à M Constant Dubos . méde- 
cin de Coropiègne , qui avait été déjà couronné dans le Con- 
cours du. 2 4 mai précédent , et le second à M Lambert , son 
Compatriote 

M Domairon lut ensuite un rapport sur les pièces patoises 
envoyées au Concours , en l'honneur de Paul RIQUET. Son 
discours , plein de pensées ingénieuses exprimées de la ma- 
nière la plus piquante , la plus originale , fut couvert d'ap- 
plaudissements , et ce qui est plus flatteur et plus heureux , 
fit circuler dans toute l'assemblée la gaité la plus expansive. 

Le premier prix fut décorné à M Bruno Àzaïs de Beziers ; 
dans son poème . l'éloge de RIQUET est mêlé à une critique 
aussi spirituelle que vraie des mœurs biterroises. 

L^ second prix fut décerné â M. Daveaux , coiffeur , de 
Carcassonne : son Ode renferme des beautés du premier or- 
dre ; le lauréat la lut lui-même avec tant d'âme que l'assem- 
blée en fut comme électrisée. 

Le Midi , pays d'imagination , qui cependant n'a donné à 
la langue française que quelques versifications d'un ordre 
plus ou moins secondaire . est au contraire d'une grande ri- 
chesse dans sa vieille langue. La poésie y est une production 
si naturelle de 1 esprit qu'on voit quelquefois de véritables 
poètes surgir des professions les plus étrangères à la culture 
des lettres. Le Nord , qui a pendant si long-temps admiré 
les chevilles du menuisier de Nevers , que dirait- il s il pou- 
vait connaître et apprécier les trésors de notre poésie po- 
pulaire. 

Comme l'Anonyme l'avait prévu et désiré . tous les dia- 
lectes du Midi , depuis les bords du Var jusqu'aux rives de la 
Gironde , répondirent à 1 appel qui leur fut fait , et la Société 
Archéologique dut, dans sa justice, accorder de nombreu- 
ses mentions honorables. 

L'Anonyme lui-même ne fit point défaut à cette solennité. 



1> Président tt mmu m q \ i* é rassemblée ne ktlre quT3 
•**:t r*$«e dan* b journée aahne. 

f M **5o de U foule f disait-il f îl contemplait nos joyeuse* 
f/'«, M(jfJfcT r»l sans doufe k plus illustre des enfants de 
toeiu'f* , mai» d'antre* après lui font également honoré. II 
propo** à M, f)*%id de faire pour le futur Musée de noire 
till* f k? buste en marbre du père Panière, auteur du Pnt- 
éium ru*ti<um et justement surnommé le Ftrgile Fronçais. 

M . David , par l'organe de M. Azafs , déclara accepter arec 
nrohtiftiManre la nouvelle mission qui lui était confiée ; sa 
modestie ne lui avait pas permis d'assister à une séance où 
Ion avait eu 4 couronner son éloge. 

Le soir au théâtre , une pièce de circonstance dont H. Al- 
liez do Saint Tibéry est l'auteur , attira de nombreux spec- 
tateur*. 

Le lendemain , le son de toutes les cloches et des salves 
d'artillerie annoncèrent de bonne heure les solennités de 1* 
journée. La population de toutes les localités voisines se 
porta en masse à Bcsicrs. Toutes les avenues de la ville en 
étaient encombrées , et les rues présentaient, dès le matin , 
te spectacle le plus auiaié. 

A dix heure» le cortège , composé comme il l'était là 
veille , se forma é l'Hotel-de-Ville et se mit en marche pur la 
rue Française ; il était précédé par tons les corps de 
leur bannière en tête , par la Colonne des plâtriers et 
Treilles, ta musique de la ville et celle des dragons jouaient 
alternativement des airs guerriers et nationaux. Le Cortège 
«cm* aux pieds de la Statue à travers les lots d'une fbufc 
immet** , et b un salarie imposant *e développa ; k Pm- 
vnenade s les croisée* des maisons vo is in e* et untunt but 
t™r*, le terre-plein de la CîtadeRe et le tains fimué parle 
«?ébl*i commencé étaient couvert* de spectateurs ; h vne 4a 
l*« W 4c U Oiladelle était surfont mnfifnt , en aurait ëà nu 
«mphi^.éatre romain dan* on jour 4e punit Cent : le um n ian 
lui même présentait nm eenp fmM rarâunt. le 4 — ftégi- 
*?ien4 de fa*$wv* attendait . wujé «n fcataaV sur le Fer*- 
^ î^v^il \<mis saisissons awc nonnenr «t«le tension de 
tonner lobh^nnce aivec fcfnoDe H. teOrianjr Cnmâ 
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son concours pour donner aux cérémonies de l'inauguration 
le plus grand éclat possible. 

Le cortège pénétra dans l'enceinte qui entourait le piédes- 
tal en défilant sous les cerceaux des treilleuses , comme sou» 
une voûte de fleurs. Lorsqu'il se fut tout entier rangé aux 
pieds de la Statue, M. Azema , conservateur des monuments , 
enleva tout- à- coup le voile qui la couvrait , et un immense 
cri d'enthousiasme salua l'image de KIQUET. 

L'artiste le représente debout , à l'instant même où il 
vient de découvrir la double pente de Naurouse ; son visage 
exprime é la fois la méditation profonde du génie étudiant 
un grand problème , cette première illumination qui lui en 
fait entrevoir la solution et ramène son esprit à l'observation 
d'un fait actuel qu'il interroge avec anxiété ; enfin cette 
surprise du premier moment mêlée d'une joie encore si in- 
quiète , si incertaine. RIQl'ET porte son |>ied gauche ea 
avant et se penche légèrement pour contempler de plus près 
les eaux qui se divisent et prennent deux directions oppo- 
sées , Tune vers l'Océan et l'autre vers la Méditerranée ; le 
manteau tombe avec grâce en laissant découverte ta partie 
droite et supérieure du corps. Toute son attitude est en rap- 
port avec cette situation, le bras droit se roidil et se détache 
du buste , le bras gauche est ramené sur la poitrine ; d'une 
main il tient un crayon et de l'autre un papier qui se déroule. 
A ses pieds est figuré le rocher de Naurouse surmonté d'un 
compas et d'un équerre. . 

La conception est belle et M. David Ta exécutée en homme 
de génie. Le costume est d'une fidélité parfaite , et tous les 
détails de la Statue ont été travaillés avec un art merveilleux* 
Nous ne craignons pas de dire qu'elle sera comptée parmi ks 
chefs-d'œuvres de notre premier sculpteur. 

Après le premier moment donné à l'admiration , M. le Pré- 
fet se plaça sur le bas socle du piédestal et dit : 

« Les anciens avaient des fêtes publiques instituées dans une 
haute pensée morale et politique. Tout dans leurs pompes, 
nationales tendait à développer dans les âmes de nobles sen- 
timens. Alors les services rendus au pays étaient récompen- 
sés par des triomphes f par des statues , ou même par des 
monuments auxquels étaient attachés des noms illustres. 
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Alors aussi ta gloire d'un grand citoyen ne laissait point dor- 
mir ceux qui se sentaient capables de l'égaler. 

« Nos Sociétés modernes ne savent rien pour éveiller le gé- 
nie , pour encourager le dévouement . pour faire naître ou 
grandir les vertus publiques. Aussi notre temps est livré aux 
passions égoïstes. La soif des richesses nous dévore , l'intérêt 
dessèche les cœurs , le désintéressement passe pour duperie , 
le dévouement à la chose publique , l'amour de la gloire sont 
presque ridicules. 

« fl en serait autrement si plus souvent une noble pensée 
réunissait comme aujourd'hui nos populations», si plus sou- 
vent était offert aux yeux ce beau spectacle d'un immense 
concours de peuple entourant des témoignages de sa recon- 
naissance limage d'un concitoyen célèbre. 
* «En érigeant cette statue à l'auteur du Canal des deux Mers> 
en vengeant son nom de l'oubli où l'avaient laissé nos pères , 
la Société Archéologique de Bexiers a fait une belle et utile 
chose. Qu'elle persévère dans la mission qu'elle s'est donnée 
d'honorer la mémoire des hommes qui ont illustré ce pays, 
fcela vaut encor mieux , à mon avis, que de recueillir de* mé- 
dailles , exhumer les ruines des vieux monumens, ou secouer 
'a poussière des chartes communales. 

« Dans la science du passé rien ne peut être plus utile que le 
culte des grands bommes , que la recherche des pensées qui 
inspirèrent leur génie , ou des belles qualités qui firent leur 
force dans les luttes que l'homme a toujours à soutenir pour 
l'accomplissement de ses travaux. Cette étude n'est plus un 
simple amusement de l'esprit , elle nourrit Ta me de bons sen- 
ti mens , elle lui donne des forces pour remplir ses devoirs , 
quels qu'ils soient , elle féconde l'avenir par l'influence de 
glorieux exemples. 

« Honneur à cet homme de génie qui , pour réaliser une 
grande et utile pensée , eut à combattre l'incrédulité ou l'iu- 
différence des esprits faibles , à confondre l'envie , à vaincre 
la nature et qui sut triompher de tous ces obstacles ! 

« Honneur à Pierre Paul H1QUET ! . . . 

Puissent les hommages que nous rendons à sa mémoire y 
éveiller en quelques nobles cœurs, parmi cette population si- 
spirituelle et si vive, l'ambition d'égaler sa gloire ! . * .» 
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M. Azaïg Président de la Société Archéologique, s'avança 
ensuite et dit : 

o Messieurs , 

«La Société Archéologique s'est acquittée de la noble tâche 
qu'elle s'était imposée Un chef-d'œuvre qui suffirait pour 
immortaliser le ciseau de David , quand- même ce grand ar- 
tiste n'aurait pas d'autres droits à l'immortalité, attestera 
éternellement la reconnaissance de la ville de Beziers pour 
celui de ses enfants qui a fait le plus pour sa gloire et sa 
prospérité. 

«Ce Monument n'appartient plus à la Société Archéologique, 
elle en abandonne à l'instant même la propriété à ses conci- 
toyens ; elle souhaite qu'ils se donnent pour le conserver, au- 
tant de soin qu'elle s'en est donné pour l'ériger. 

« Une pensée la dédommage des sacrifices qu'elle a faits , des 
travaux auxquels elle s'est livrée , même des dégoûts dont 
elle n'a été que trop abreuvée ; c'est que , lorsque le voyageur 
-viendra admirer ce monument de la reconnaissance , ciselé par 
David , il donnera un -souvenir à la Société qui l'érigea. 

M. Débés , au nom du Conseil Municipal et de la ville de 
Beziers , s'approcha ensuite de la Statue et dit : 

« Messieurs , 

«Parmi ces hommes qui ont jeté un si vif éclateur cette épo- 
que brillante de notre histoire , appelée le grand siècle , il en 
est un que Beziers a vu naître. . . . Son nom !.. « l'Europe 
tous le dirait , si vous aviez pu l'oublier.* .... ses droits à la 
célébrité ! ... ils sont écrits autour de vous en caractères in- 
destructibles. 

«Pierre-Paul RIQUET conçoit un projet empreint de toute 
la grandeur du temps où il vit; par la pensée il joint la Mé- 
diterranée^ l'Océan ; sa vie est dès ce moment consacrée â la 
réalisation dp cette œuvre immense qui doit assurer la prospé- 
rité de son pays, donner une direction nouvelle au Commerce, 
et contribuer à la gloire de son Souverain : en vain la nature 
veut lui opposer des obstacles qu'elle croit insurmontables , 
rien ne saurait ébranler sa volonté fortement arrêtée , dé- 
truire sa confiance sans bornes. A sa voix les montagnes s'a- 
baissent , les précipices se comblent; l'onde obéit , et les po- 
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putations étonnées voient s'ouvrir devant elles une route dar 
géans . trarée par ce puissant génie. 

« Donnons , Messieurs , une noble récompense à de si no- 
bles travaux , appelons à notre aide un art sublime et une main 
Libile pour élever au milieu de nous la Statue de ce grand 
homme Du haut du monument que nous lui érigeons, RI* 
QUET veillera sur son ouvrage , et inspirera à ses descendant 
des pensées généreuses qui , leur faisant sacrifier leurs inté- 
rêts a t'avantage de tous , les placeront comme lui au rang des 
bienfaiteurs de nos contrées , et leur mériteront notre recon- 
naissance. 

« Honneur aux RIQUET ! s 

Enfin M. Mengault , Ingénieur à Cette, au nom de M. 
Gorse , Inspecteur divisionnaire des ponts et chaussées , qui 
ne put se rendre à la cérémonie , s'avança et après avoir sa- 
lué la Statue , dit : 

« Gloire A RIQUET ! il créa le Canal des deux Mers ; 
« Mais en même temps honneur à ses successeurs ! 

« Non seulement ils continuent d'entretenir ce Canal avee 
un soin remarquable , mais encore, et depuis 1813 notam- 
ment , jusque» à ce jour ; 

« Ils ont obtenu dans le service de la manutention des eaux 
nourricières une régularité qui assure le maintien constant du 
niveau de la navigation , lors même des plus fortes crins de 
sécheresse $ 

« Ils ont supprimé les chômages , naguère si multipliés 4e b 
navigation . dans la traversée de la rivière d'Orb ; 

• Ils ont « en attendantune semblable suppression snr tonte 
1> tond no du Canal , remplacé les chômages annuels par des 
chômage triennau* ; 

tll* ont <rW I* traversée constante de l'étang de Thau , en 
appliquant à «vit* traversé* l'emploi des bateau* à vapenr ; 

• IU ont assigné au\ barques de poste portant les voya- 
geur» . et *u\ hAfoaux arwMért* qa Us ont établi po«r W 
transport d<* m*rvH*ndi*$ pressée* , w nairhe rapide et 
nuit ronune de jour * *t <W*t rmifannite pmM la 
servatioa des r***n\ patWNww *»ti* JaCawwng et k 

« En w ml , k» **v*«**r* «tari* de tl()CJ€r wt êèjk 
disposé Ma *am de muto* ftsatb&ai* , janfu A la£- 



^ «07 — 
mite du possible , A la perfection de la navigation dans fo 
Midi de la France. 

«Ainsi, gloire à BIQUET ! et honneur à ses Successeurs !» 

Dans l'après midi on monta Caritach Le cortège se forma 
sur la place de la Citadelle , et partit de là pour parcourir 
les principales rues de la ville. Son développement offrait le 
coup-d'œil le plus agréable. Le Chameau marchait en tête 41 . 

Jamais le char des cultivateurs n'avait été traîné par un 
attelage aussi orné et aussi nombreux. 

Tous les corps de métier avaient mis une émulation ex- 
trême 4 se surpasser entr'eux et à surpasser tout ce qui avait 
4 té fait auparavant. Beaucoup y réussirent. On remarqua 
particulièrement le char des Tisserands / celui des Scieurs- 
de-long et celui des Tonneliers. 

Sur le char des Tisserands , un ouvrier placé dans Tinté-* 
rieur tissait , et par un mécanisme dont on n'apercevait pas 
les ressorts , faisait en même temps mouvoir un dévidoir et 
un tour à filer fixés sur l'avant-train de la voiture. Ces ob- 
jets étaient tous ornés de rubans de diverses couleurs. 

Sur le char des Scieurs-de-long , l'opération du sciage était 
exécutée par trois petits automates artistement faits. 

Sur le char des Tonneliers c'était encore des automates qui 
fabriquaient une barrique et exécutaient avec beaucoup de 
précision le mouvement le plus naturel des ouvriers. 

On remarqua aussi comme une ingénieuse nouveauté le char 
des Typographes. Jusqu'à ce jour ils n'avaient jamais pris 
place dans le cortège de Caritach ; leur industrie est beaucoup 
plus nouvelle que cette solemniié et que tous les arts qui 
avaient coutume de s'y faire représenter. 

Les procédés d'Imprimerie y étaient figurés et des vers im- 
primés pendant la marche en l'honneur de David , de RIQUET 



• L'inauguration de la Statue a été pour ce vieux compagnon de Saint- 
^phrodise , premier Evéque et premier martyr de Beziers , l'occasion d'une 
éclatante résurrection. L'administration de 1793 l'avait mis sur la liste des 
émigrés pour s'emparer légalement de son fief , qui était cependant le patrie 
moine des pauvres. En 1830, il fut traité plus brutalement, on le brûla , car 
il est dans sa destinée d'être proscrit par toutes les.révolutions, et de leur 
«univre. 



et du onéreux anonyme , étaient sans-eessejef es â la foule; 

Los Bergers c »miue aux panathénées grecques simulaient 
par intervalle de> combats avec leurs bâtons. 

Le* Plâtriers exécutaient autour de leur colonne un ballet 
fort original , et jamais la danse des Treilles n'avait été aussi 
gracieuse et aussi belle 

Les jeunes gens de la ville et MM. les Officiers des Dragons, 
â cheval , la Société Archéologique , A laquelle s'était réuni 
M. le Comte de Caraman . et le Conseil Municipal dans des voi- 
tures découvertes fermaient le cortège. Jamais le combat des 
dragées n'avait été aussi animé. Oi évalue â cent cinquante 
quintaux la quantité qui fut jetée : les principaux champs de 
bataille furent le Marché des eaux-de vie et la rue Française. 
Malgré la chaleur du combat on n'eut â déplorer aucun acci-> 
dent. 

Le soir un banquet fut offert dans la grande salle de l'Évè- 
ché par la Société Archéologique et par I élite de la cité aux 
descendans de H ÏQUET â David , â M le Préfet et aux étran- 
gers de di ns ti notion que la fête avait attirés â Beziers. 

Les treilleurs vinrent exécuter autour de la salle du festin 
tout ce que cette danse a de plus original et de plus enchan- 
teur . et méritèrent les applaudissemens de tous les convives. 

A Tentrée de la nuit la Statue de RftJUETet la principale 
allée de la Promenade furent illuminées : jusqu'à une heure 
assez avai cée de la nuit une foule immense ne cessa de circu- 
ler sur ce point. 

Deux Salles publiques de danse furent gratuitement ouver- 
tes au peuple qui s'y livra â la plus vive gaité. 

Enfin un bal â l'Hôtel de- Ville qui réunit la partie la plus 
brillante de notre cité et de nombreux étrangers, termina la 
solennité. 

Telle a été cette fête; elle laissera dans l'esprit des Biterrois 
et de tous ceux qui l'ont vue un long et agréable souvenir; 
rien n'a manqué â son éclat. Une immense population accou- 
rue de toutes parts , l'enthousiasme le plus vrai et le plus vif, 
enfin un temps magnifique ; le soleil du mois de mai , accou- 
tumé â éclairer la fête de Caritarh , reparut pendant deux 
jours comme pour présider â cette solennité. 



» » 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



Beziers , le 14 avril 1835. 

JUM, les Membres de la Société Archéologique dé 
Beziers composant le comité pour t érection d'un 
Monument à la mémoire de Pierre-Paul RIQUET , 
Inventeur et fondateur du Canal des Deux-Mers. 



11 est un tribut que les nations éclairées aiment â payer à 
la mémoire des grands hommes. C'est la dette sacrée de la 
patrie , espérance des âmes généreuses , récompense et ali- 
ment des talens et des vertus. 

RIQUET , contrarié , persécuté même , pendant qu'il vécut ; 
RIQUET , dont le mérite ne put échapper â l'envie , et qui 
néanmoins a été l'homme le plus utile de son siècle , va rece- 
voir enfin cet éclatant témoignage de l'estime et de la recon- 
naissance de la cité qui lui a donné le jour. 

Le Canal creusé pour l'union des deux mers est un de ces 
hardis monuments consacrés par la main du génie â la véné- 
ration des siècles. Vauban oublia se» trophées à Ta6pect de 
cette merveille et s'indigna que, tandis qu'un fleuve nouveau 
faisait circuler une nouvelle vie dans le sein du royaume , 
aucun monument ne s'élevât sur ses rives pour rendre hom- 
*aage à celui qui en avait ouvert U source. 

TOME TROISIÈME. 14 
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Impatiente île répondre à la pensée de Vanban « et rédant 

au désir hautement manifesté par la population du pays , la 

Société Archéologique de Beziers a formé le dessein d'élever 

une Statue à Paul RIQUET , dont le génie à surmonté tant 

d'obstacles et donné un si grand développement au commerça 
et A l'industrie. 

Une souscription a été ouverte pour, l'exécution de cette 
noble entreprise. Nous vous l'annonçons avec confiance , per- 
suadés que nous allons au-devant de vos vœux en vous invi- 
tant à l'accompliftsement d'un si louable projet. 

Nous avons l'honnein* d'être , avec une considération dis- 
tinguée , vos très-humbles et très-obéissants serviteurs : 

MM. AZAIS , bâtonnier de Tordre des avocats , Président 
de la Société et de la commission. 
BOUDARD , secrétaire de la Société. 
L'Abbé BOUCAR , chanoine. 
ALZIEU , président du Tribunal civil. 
Le baron de SENEGRA. 
PRADAL , ingénieur du canal. 
REBOUL COSTE , ancien député. 
Le marquis de VILLENEUVE. 
VALESSIE , ancien élève de l'Ecole Poly théorique. 
CORDIER , ingénieur civil. 
LEIGNADIER , juge de paix. 
DOM AIRON , avoué , secrétaire de la commission. 



N°2. 

PR03BS-THSIBA.Ï1 

ConsloUmt la pose d'une pierre de marbre mtee imecriptie* tur 
fa moi** où ni mi Pitaai-PACL RIQCET. 



Le vingt-huit octobre mil huit cent t i enle cin q , deu 
heures de relevée , la Société Archéologique de Bexiers a 
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posé, sur la maison où naquit PÎBMt-PAttL RIQUÊT , irne 
pierre de marbre , portant l'inscription suivante : En 1604 , 
est né dans cette maison Pierre-Paul RIQUET. 

Ont été présents à cette cérémonie : 

H . Victor-Louis-Charles de Biquet , Duc de Caraman , Pair 
ie France , ancien Ambassadeur de France à Vienne ; 

M.Achille Bégé, Préfet du département de l'Hérault ; 

M. Lepaute , administrateur général du canal des Deux* 
Mers ; 

M Magnés , ingénieur en chef; 

M : Dnpré , Colonel du 1 1 . m# régiment de cbasseurs à cheval ; 

M. Victor Dessin , Sous-Préfet de l'arrondissement de 
Beziers ; 

M. Oclavien Vidal , Maire de Beziers ; 

M. Pradal , ingénieur du canal à Beziers ; 

MM. les Conseillers municipaux de la même ville ; 

MM. les Officiers de tout grade du onzième régiment de 
chasseurs ; 

Et beaucoup d'Ecclésiastiques , de Chevaliers de la Légion*- 
d 'Honneur , et de Citoyens notables , qui ont fait à la Société 
Archéologique l'honneur de répondre à l'invitation qu'elle 
leur avait adressée. 

Le cortège est parti de l'Hôtel-de-ville , précédé du corps 
«le musique du 11 111 * régiment de chasseurs , et escorté d'un 
détachement de chasseurs et lanciers du même régiment 

Arrivé devant la maison de M Afn-Bessou , où , d'après 
une dissertation savante de M. Domairon , membre de la So- 
ciété Archéologique , est né Pierre-Paul RIQUET , le cortège 
a pris place au m\lieu d'une foule de citoyens de toutes les 
classes . qui se pressaient autour de lui. 

Au-dessus de la pierre de marbre qui a été scellée sur le 
mur de face de la maison de M. Ain Bessou , donnant sur la 
place du Marché- au-Blé *, a été placée une couronne d'im- 
mortelles , qui a été saluée par les applaudissements et les 
acclamations de tous les assistans. 



* M. 4e Maire a déclaré qu'a compter de ce iour , la place do Marché an 
Ulé porterait te nom de place Pikrm-Paué BIQUET. 

14., 
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« Mers , j'éprouve le besoin de payer aussi mon tribut d'ad- 
« miration à l'illustre RIQUET et à son œuvre immortelle. 

« Une docte Société , dont les honorables membres ici ras- 
u semblés s'occupent é l'envi de recueillir , d'enregistrer 
« dans ses annales , et de signaler à l'intérêt public tout ce 
« que les sciences et les arts offrent? d'utile et de recomman— 
c dable était un sur garant que , bientôt après sa fondation , 
« le bienfaiteur de ce pays serait l'objet d'un solennel hom- 
« mage. 

« Aujourd'hui la ville de*Beziers , interprète de la recon- 
« naissance de l'Oceitanie , décerne à te famille de Pierre- 
« Paul RIQUET le plus riche des écussons et" les plus noble» 
« armes. 

«C'est au nom dte l'agriculture , du commerce et de Fin* 
« dustrie , vivifiés par son génie , que va être décorée la 
t maison qui fut son berceau , du pli» beau des ornements , 
« d'une inscription à sa mémoire impérissable. 

a Tout semble s'associer en ce moment , Messieurs , pour 
« faire briller d'un éclat nouveau , au milieu de nos provinces 
« méridionales , la création admirable de ce généreux ci- 
ce toyen : tant il est vrai qu'en France on ne saurait long- 
ce temps faillir à ce qui fut grand , utile et glorieux ! 

« Tout à l'heure la législation concourait â étendre le Ca- 
<* nal du Midi de la Garonne à la Gironde ; les Ministres du 
« Roi demandent aujourd'hui que sa solution de continuité 
« entre Àgde et Cette cesse d'exister , et ordonnent l'étude 
« définitive de cette amélioration. 

« Bientôt la grande pensée de Pierre-Pal l RfQUET sera 
« complètement réalisée. 

« Le règne de Louis-Philippe verra s'achever le grand œil»* 
« vre que celui de Louis XIV avait vu éclbre. 

« Honneur aux Rois , aux gouvernements qui protègent 
« ainsi ces grandes et utiles conceptions destinées à porter 
« la vie et le bonheur au sein des populations de notre belle 
« France ! 

« Honneur â Pierre-Paul RIQUET qui , par la puissance 
» de son génie , par son courage inébranlable , par son ad- 
« mirable persévérance , a doté sa patrie de la plus belle , de 
« la plus utile des conceptions ! 
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. a Sympathie profonde pour le noble héritier de ce génie 

« populaire qui , s'identifiant à l'œuvre 4e son illustre aïeul , 

« développe chaque jour les germes précieux que renfermait 

a cette magnifique création ! » 

M. le Duc de Caraman a témoigné à la Société Archéolo- 
gique , à M le Préfet de l'Hérault , et à tous les habitons de 
Beziers , qu'il a nommés ses compatriotes , sa reconnaissance 
particulière et celle de toute la famille Pierre-Paul BIQUET* 

Il serait difficile de peindre l'effet qu a produit sur les ha* 
bilans de Beziers cette cérémonie à peu près improvisée pour 
le passage de M. le Duc de Caraman à Beziers , et à laquelle 
un heureux hazard a fait assister M. le Préfet. Chacun se te* 
sait honoré d'être né dans la ville où naquit Pierre- Paul 
BIQUET , Péloge de l'immortel Biterrois était dans toutes les 
bouches ; on ne s'entretenait que des avantages qu'avait pro- 
curés le Canal des Deux-Mers au Midi de la France en géné- 
ral et â la ville de Beziers en particulier ; une joie vive et 
sincère animait toutes les physionomies : c'était, es un mot, 
une fête de famille , à laquelle tous les habitants de Beziers 
ont spontanément concouru , parce qu'un légitime orgueil 
et une juste reconnaissance leur commandaient , pour ainsi 
dire, d'y concourir. 

Le présent procès-verbal restera déposé en minute dans 
les archives de la Société Archéologique de Beziers : il a été 
signé par le Président et par le Secrétaire de la Société , par 
M. le Duc de Caraman , par M le Préfet de l'Hérault, par MM. 
Lcpaute et Magués , par M. le Colonel du onzième chasseurs , 
par M. le Sous-Préfet, par M le Maire , parM.Pradaf et par 
MM. les membres du Conseil Municipal. Il sera imprimé et 
distribué dans la ville ; et uu nombre suffisant d'exemplaires 
en sera adressé à M. le Duc de Caraman , avec prière dfén 
faire hommage , au nom de la Société , é tous les membres 
de la famille Pierre-Paul BIQUET , à M. le Préfet de l'Hé- 
rault , avec prière d'en faire hommage à MM. les Ministres de 
l'Intérieur , du Commerce et des Travaux publics , et de 
l'Instruction publique ; et à MM. Lepaute et Magués , avec 
prière d en faire le dépôt dans les archives du Canal des 
Deux-Mers. 

Le Duc de CABÀMAN > Achille BÉGÉ , LEPAUTE, MA- 
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•UKS , DUPRÉ , Victor BESSIV , Octavien VIDAL , PR ADAL 
Loirs HEIRISSON , BALUFFE , ROCAGEL , L. ARBIEU r 
BOURGUET , LAURÉS , FUZIER , F. DÉBÉS , V. LAGAR- 
RIGUE , BEULAC , F COSTE , GLOUTEAU , ABBAL , CHA- 
VERNAC, Conseillers municipaux. 

Le Président dé la Société Archéologique y . 

J. AZAIS. 

BOUDAR D , Secrétaire. 



N°3. 

Séance du dix Mai mil huit cent trente-cinq. 

Le CONSEIL MUNICIPAL de la ville de Beziers étant réunr 
en session ordinaire du mois de mai , conformément à l'arti- 
cle 23 de la Loi du 21 mars 1831 ; 

Présents MM Octavien Vidal, maire, Beulac , Laurés , 
Arbieu (Laurent) , Glouteau , Maure! , Abbal , Crozals , La- 
garrigue. Arbieu ex-notaire, Cos te- Blanc, Baluffe , Rocagel r 
Berlrand, Fuzier r Hcirissoo , Vialles, Ghavernac, Azaîs, 
Reboul-Coste , et Débés remplissant les fonctions de secré- 
taire j 

M. Arbieu , ex- notaire , après avoir fait Phistorique dès 
révolutions successives qu'à éprouvées le progrès depuis 
Pharaon jusqu'à nos jours , a ajouté : 

Beziers marche sous sa bannière; H vient d'entrer dans la 
famille des associations scientifiques du Midi. 

La Société Archéologique de Beziers , dûment autorisée 
par le Gouvernement , est constituée. Elle a nommé pour 
son Président M. Azaïs» Elle ne pouvait faire un meilleur 
choix. Sa carrière brillante dans le barreau Ta fait suffisam~ 
inent connaître: Un esprit profond , net , méthodique ; une 
érudition sage , vaste et solide ; des notions exactes sur le 
bon , le beau et le vrai , voilà quelques-unes des qualités qui 
distinguent M Azaïs 
t Dans un discours plein dç logique et fort de raisonne- 
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vent* , il a démontré la nécessité de l'étude archéologique 
pour rectifier l'erreur et le mensonge de l'histoire. 

La Société marche d'un pas solide à la recherche des sujets 
antiques ; elle fait fouiller dan» la terre , surveille la démoli-* 
tion des vieilles murailles , parcourt les édifices publies , se- 
coue la poussière des archives, recherche avec avidité les 
vieilles chroniques , les vieux parchemins ; tout est exploré 
avec la plus minutieuse attention. 

Ses travaux ont été couronnés dès plus brillants succès ; es 
peu de temps elle a ramassé d'abondantes richesses : 

Médailles de tous les règnes , de toutes les époques et en 
quantité ; 

Tombeaux , vases , statues , ogives , mosaïques , colon* 
nés , chapiteaux , etc ; 

Découverte d'une caserne romaine sous l'ile Saint- Louis/ 

Bientôt paraîtront : 

Le plan des Arènes dans leur forme primitive ; 

Xe plan et l'historique des édifices publics ; 

Dans le courant du mois , première séance publique.: dis- 
sertations sur divers sujets. 

Son action ne se bornera pas A la localité ; elle a en de- 
hors des correspondants qui accroîtront la masse de ses dé- 
couvertes. 

Bcziers , une des anciennes villes de la Gaule , a été jadis 
le théâtre de grands événements ; elle renferme dans son sein' 
des mines précieuses qui insensiblement seront exhumées. 

Tous ces débris de l'antiquité , réunis dans un lieu public 
consacré aux muses , seront autant d'enseignements pour 
l'histoire de la ville ; nous ne tarderons pas â en être dotés. 

Les travaux de la Société sont d'utilité publique ; elle a 
déjà fait de grandes dépenses, soit pour les fouilles , soit 
pour l'achat des médailles et autres objets antiques, soit pour' 
les impressions ; nous devons ta seconder pour une allocation 
de fonds , afin qu'elte ne soit pas entravée dans ses recherches. ' 

Le progrès seul dirige ma proposition ; je n'ai pas l'hon- 
neur de faire partie de la Société , mais je sympathise de 
cœur et d'âme avec elle , et je jouirai de la gloire qu'elle ao ' 
querra par ses nobles travaux. 

fille vient de* faire paraître un Prospectus pour l'érection 
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^Pun monument à la mémoire de Paul RIQDET. Il apparte-. 
naît à des hommes éclairés de réparer un grand oubli ; il est 
toujours beau de transmettre à la postérité les traits de ceux 
qui se sout distingués par de belles conceptions ; C'est un en- 
couragement à la vertu et aux actes méritoires. 

Pafl RIQUET était notre compatriote , çl de plus Beziers 
lui doit ses richesses et sa prospérité : Beziers doit payer la 
dette de la reconnaissance. 

Le Conseil ne peut , dans cette circonstance , rester indif- 
férent à ce grand œuvre ; outre notre souscription particu- 
lière . la commune doit la place du monument public. 

Le monticule de Terre-Blanche est le seul point qui con- 
vienne , là Paul RIQUET serait en face de son immortel ou- 
vrage , et , tout en contemplant lés traits du grand homme , 
nous aurions sans cesse sous les yeux le plus beau tableau de 
la nature. 

En conséquence , j'ai l'honneur de proposer , 

1° De voter une somme de mille francs pour la Société Ar- 
chéologique ; . 

2° D'acheter le monticule de Terre-Blanche et de plus le 
terrain accessoire à partir du Fer-â~Cheval pour former une 
allée qui irait aboutir au monticule. 

La motion mise en délibération par M. le Maire , 

Considérant sur la première proposition les avantages que 
doit retirer la cité d'une société qui a pour but l'étude des 
monuments de l'art et de l'histoire des temps passés ; 

Considérant les services que cette Société a rendus , ceux 
qu'elle ne peut manquer de rendre, soit par ses travaux , soit 
par la fondation d'un Musée ; 

Considérant , sur la seconde proposition , la nécessité de 
pourvoir à l'embellissement de la ville par le prolongement 
de la promenade actuelle jusqu'au monticule de Terre-Blanche ,• 

Considérant que la Statue de Paul RIQUET , pour l'érec- 
tion de laquelle la Société Archéologique a ouvert une sous- 
cription , serait convenablement placée sur ce monticule , 

Le Conseil a voté à l'unanimité une somme de mille francs 
pour la Société Archéologique de la ville . qui aéra portée au 
budget prochain , pour être payée en 1836. 

Et il a nommé une commission composée de MM. Aials , 
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Arbieu , ex-notaire , ReboulCoste , Heirisson et Vialles, é 
l'effet d'examiner les lieux et 4e présenter on projet de plan 
régulier pour le prolongement de la promenade , et sur son 
rapport il sera statué ce qu'il appât tiendra. 
Et les membres présents ont signé après lecture faite. 

Pour copie conforme , 

Le Maire de la ville de Bezier$ * 
ANDRÉ BERNARD. 



N°4- 

Du Conseil municipal de la ville de Beziers , tenue le S Janvier 
1836 , à laquelle ont assisté MM. Octaviex VIDAL, Maire; 
BÉBÉS, BEULAC , HEIRISSON , BERTRAND , REBOUL- 
COSTE, ARBIEU (Laurent) , MAUREL , J. AZA1», 
GLOUTEAU, ABBAL, FUZIER , GROZALS , ARBIEU, 
ex-notaire, LAURÉS , CHAVERNAC , BOURGUET neveu, 
et Frédéric COSTE , secrétaire du Conseil. 

Une Commission , composée de MM. Azaïs , Attise , ex- 
notaire , Reboul-Coste , Heirisson et Vialles , et nommée 
par le Conseil municipal dans sa séance du 10 mai 18*5, 
ayant déclaré être prèle à faire son rapport , M. le Maire a 
donné la parole au Rapporteur de la Commission , qui a dit : 

Messieurs , 

La Société Archéologique de cette ville a écrit A M. le Mi- 
nistre de l'Intérieur pour le prier de prendre parti la sous- 
cription ouverte pour l'érection d'un Monument A Pierre- 
PailKIQUET. 

M le Ministre de l'Intérieur a répondu qu'il était tout -dé- 
posé à donner suite à la demande de la Société Archéologique , 
ei l'état des fonds applicables d dès demandes de ce genre >pm 
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te permettre , mais qu'il est nécessaire qu'il connaisse la nature 
du monument qu'on se propose d'élever , et qui ne pourra l'être 
que quand une Ordonttftnce royale l'aura autorisé , et que les 
projets en auront été examinés par le Conseil des bâtiments ci- 
vils , et les fonds assurés. 

La Sociélé Archéologique s'est empressée de remplir . pour 
ee qui la concerne , les préalables prescrits par M. le Minis- 
tre. M Pradal , ingénieur du canal , un de ses membres , a 
levé le plan du lieu où die a cru que le monument devait être 
placé , et une notice , jointe à ce plan , donne toutes les ex- 
plications nécessaires sur la nature du monument et sur tous 
les accessoires. 

Le plan et la notice explicative ont $té adoptés par la So- 
ciété Archéologique. 

Votre Commission a pris en communication ce plan et cette 
notice explicative , et elle s'est convaincue , après un mur 
examen , que le projet résultant de ce plan et de cette notice , 
devait , en définitive , être adopté par le Conseil municipal. 

Un autre projet , bien différent de celui adopté par la So- 
ciété Archéologique , vous a été proposé. Cet autre projet , 
qui a pour base le prolongement de la promenade appelée 
Fer-à Cheval , jusqu'au monticule de Terre- Blanche , et le 
placement de la Statue de Pierre Paul RIQUET sur ce mon- 
ticule est séduisant au premier coup d'œil ; mais cet autre 
projet ne peut être exécuté sous plusieurs rapports : 

En premier lieu. Il est impossible de prolonger jusqu'au 
monticule de Terre- Blanche la promenade du Fer-à Cheval 
sans établir un espèce de coude qui ôterait toute grâce au 
prolongement. 

En second lieu. La Statue de Pierre Paul RIQUET , au lieu 
d'être au milieu de nous , serait réléguée à quatre cents mè- 
tres , au moins , de la ville , et dans un lieu solitaire où le 
monument ne serait peut-être pas en sûreté. 

En troisième lieu. Pour prolonger la promenade du Fer-à- 
Cheval , et placer sur le monticule la Statue de Pierre Paul 
RIQUET , il faudrait , 1° acheter le terrain qui est entre cette 
promenade et le monticule, et le vaste terrain formant le 
plateau de ce monticule ; 5? déblayer le monticule et faire un 
.grand remblai entre te monticule et Ja promenade du Fer-à- 
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Cheval ; 3° soutenir par des murs les terres qui seraient jetée» 
entre le Fer à-Cheval et le monticule , et environner de murs» 
extrêmement élevés la vaste enceinte du monticule; ^cou- 
ronner tous ces murs de balustres ; 5° enfin , placer sur la 
nouvelle promenade et sur le monticule un nombre infini de 
bancs de pierre , et Caire des plantations très-coùteuses dans 
un mauvais terrain, et absolument dépourvu d'eau ; ce qui 
entraînerait un travail de plus de dix. ans et une dépense de 
deux cents cinquante à trois cents mille francs , sans à ce 
comprendre le coût du Monument. 

En quatrième lieu. Après un long travail et d'énormes dé- 
penses , la ville aurait une promenade désagréablement cou- 
pée par un angle ; une promenade qui présenterait pour prin- 
cipal ornement quelques arbres rabougris ; une promenade 
brûlée par le soleil , battue par tous les vents , et qui ne 
pourrait être visitée , le monticule surtout , que pendant! 
trois ou quatre mois de Tannée , et après le coucher du soleil. 

Le plan , tracé par M. Pradat et adopté par ta Société Ar- 
chéologique , ne présente aucun de ces inconvénients. 

La porte de la Citadelle est déjà démolie , et le bastion 9 
ou boulevard R. R.R. , va l'être incessamment. Lorsque ce 
bastion aura été démoli , et que les déblais nécessaires auront 
été faits , la place de la Citadelle ne fera qu'un même corps 
avec les deux promenades et la grande place qui sera entre 
deux. 

La Statue de Pikrrk-Paul RIQUET , placée au centre du 
parallélogramme A B. C. D. en face du bastion qui aura ét&. 
démoli et entre les deux promenades , frappera , d'abord > 
les yeux de tous ceux qui arriveront d'Agde , de Narbonne , 
de Montpellier , de Bédarieux , de Bessan , de Florensac , etc. , 
etc. Elle sera continuellement exposée é la vue de ceux qui 
fréquentent les deux promenades et la place de la Citadelle; 
et , le vendredi de chaque semaine , jour de marché , elle at- 
tirera les regards de cette foule de commerçants qui, de tous 
les points du Midi de la France, arment et se réunissent à 
Bciiers. 

Pirrrr Paul RIQUET sera au milieu de nous, et dans la 
parti* la plus belle et la j»lus fréquentée de la ville.. Il sera r 
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pour ainsi dire , an centre du commerce de Beziers que son 
ouvrage icdmortel a créé. 

Une grille environnera Je parallélogramme A. B. C. D. Deux 
portes , Tune au milieu du côté B. C. du parallélogramme , 
l'autre au milieu du côté À. D. , permettront aux promeneurs 
d'aller , sans se dévier , de Tune à l'autre promenade. Ces 
deux portes fermées l'été â dix ou onze heures du soir , et 
l'hiver à l'entrée de la nuit , mettront le Monument él l'abri 
de toute atteinte. 

Nous n'aurons pas dix ans à attendre : avant la fin de l'an- 
Bée 1836 , le Monument pourra être en place. 

La ville n'aura à dépenser ni deux cents cinquante ni trois 
cents mille francs ; elle dépensera tout au plus trois mille cinq 
cents francs qu'elle aurait également dépensés , quand même 
le Monument n'aurait pas été érigé, ou qu'il aurait été érigé 
ailleurs. 

Les fonds pour le Monument sont assurés La seconde liste 
de souscription , qui sera incessamment livrée à l'impression , 
s'élèvera de cinq â six mille francs ; et cette somme, jointe à 
celle de douze mille et quelques cents francs, montant de la 
première liste , donnera un total de dix-sept â dix-huit mille 
francs. Le déficit sera de six à sept mille francs , une somme 
de vingt-quatre mille francs étant, tout au moins , nécessaire. 
Mais nous avons la ferme confiance que ce déficit sera comblé 
par MM. les Ministres de sa Majesté , qui ont donné à la So- 
ciété Archéologique des preuves de l'intérêt qu'ils lui por- 
tent , et du désir qu'ils ont de Faider dans la réalisation de 
son projet patriotique. Nous demanderions, au besoin , des 
recours â sa Majesté elle-même, que nous voyons chaque jour 
concourir par ses largesses â l'exécution de tout ce qui est 
.grand, utile et généreux. Nous espérons , d'ailleurs , que les 
nouveaux efforts que fera la Société Archéologique pour ob- 
tenir des souscriptions , pourront donner lieu à une troisième 
liste dont le chiffre s'élèvera de quinze cents à deux mille 
francs. 

Votre Commission , Messieurs , vous propose d'adopter pu- 
rement et simplement le projet déjà adopté par la Société Ar- 
chéologique , et de prier M. le Maire d'inviter M Pradal à 
veiller , quand il en sera temps ; & l'exécution du plan qu'il a 
tracé. 



Et ta matière mise en délibération par M. le Màîte ; 

Le Conseil Municipal , déjà associé par sa délibération do 
10 mai 1835 à 1 œuvre patriotique projetée par la Société 
Archéologique de cette ville , et s'y associant de plus fort : 

Tenant les motifs développés par la commission , auxquels 
il adhère : 

Adopte purement et simplement et â l'unanimité le projet 
déjà adopté par la Société Archéologique , et prie II. le Maire 
d'inviter M. Pradal à veiller , quand il en sera temps , à l'exé- 
cution du plan qu'il a tracé. 

Arrête , de plus , que la présente délibération sera im- 
primée. 

Suivent les signatures. 
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cnroiTiTAiTora dit roi. 

LOUIS-PHILIPPE , Roi des Français , 

A tous présents et â venir , salut ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat an dé* 
partement de l'Intérieur , 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art. 1" La Société Archéologique de Beiiers est autorisée 
à élever par souscription , sur la principale place de cette 
ville . une Statue en brome en l'honneur de Pierre-Paul 
RIQITET , auteur du Canal des Deux -Mers 

Art i. Notre Ministre Secrétaire d'État an département 
de l'Intérieur est chargé de l'exécution de la présente Or- 
donnance. 

Donné au Palais des Tuileries , le 9 avril 1836. 

LOUIS PHILIPPE. 

Le Pair de France , Ministre-SecréUire-d'État au dépar- 
tement de l'Intérieur , 

Mottautet. 
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Lp Maître des requêtes , Secrétaire-général du Ministère 
4e l'Intérieur , 

Edmond Blanc. 

Pour copie conforme , 

Pour le Préfet en tournée , 
Le Conseiller de Préfecture , Secrétaire-général délégué , 

. B0D009 de la Roquette. 
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LA SOCIETE ARCHEOLOGIQUE DE BEZ1ERS , 

Messieurs ? 

L'ouvrage immortel de Pierre-Paul RIQUET a donné la 
*vie au Midi de la France et contribué à fonder la prospérité 
*le la France entière. En découvrant le moyen de joindre l'O- 
^céan à la Méditerranée , Pierre-Paul RIQUET a résolu un 
problème insoluble jusqu'à lui ; et le plan que son génie avait 
€onçu , sa main Ta exécuté. 

Le voyageur cherche en vain sur les bords du Canal des 
Deux-Mers la Statue de l'homme qui le créa. Il était temps 
que la mémoire de Pierre-Paul RIQUET fût vengée de Tin- 
différence 3e l'ingrate postérité. Que d'autres érigent des 
statues aux conquérants, c'est-à-dire, aux hommes qui ont 
fait le plus de mal à leurs semblables ; une statue sera érigée , 
par les soins de la Société Archéologique de Beziers , à un 
iiomme qui ne leur a fait que du bien. 

Cet homme est né dans le département de l'Hérault; et 
telle est la gloire qu'il acquit pendant sa vie et qui n'a fait 
que s'accroître depuis sa mort, qu'il est peu de notabilités en 
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France qui né se soient associées an juste hommage qne Ta 
Société Archéologique de Beziers est sur le point de. lui ren- 
dre : cependant une souscription manque â la liste des Sous- 
cripteurs ; et cette souscription est celle du Département qui 
Fa vu naître. 

Si Ton jnge du mérite des hommes par l'utilité de leurs 
œuvres , Pierre Paul RIQUET est sans contredit le premier 
homme du département. Vérifiez les litres des anciens et ceux 
des modernes , et vous vous convaincrez que , dans l'Occi- 
tanie , aucune gloire ne peut être comparée à la sienne. Le 
département de l'Hérault restera- t-il étranger à l'hommage 
qui va être rendu au plus illustre de ses enfants ? 

Insister plus long-temps , Messieurs , ce serait méconnaître 
les senlimens patriotiques, nobles et généreux qui vous dis- 
tinguent : le Conseil d'arrondissement de Bezieisa émis le 
vœu qu'une somme de dix ou de douze mille francs fut con- 
sacrée par vous a honorer la mémoire d'un homme qui nous 
honore tous ; et vous n'hésiterez pas â exaucer ce vœu patrio- 
tique , quoique bien modelé. 

Agréez , Messieurs , les salutations respectueuses de vos 
dévoués serviteurs. 

Le Président de la Société Archéologique de Bezierê , 

J AZAIS. 
BOUDARD, Secrétaire, 
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PROCÈS-VERBAL 

Le 19 Septembre 1836, sont arrivés â Beziers M. le Lieu- 
tenant-Général baron Durieu , commandant la neuvième 
division militaire; M. Joseph Floret /Préfet du département 
de l Hérault; et Monseigneur Thibaut , Evêque de Mont* 
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pellier , qui , sur l'invitation que leur avait faite une dépu- 
tation de la Société Archéologique , avaient bien voulu se 
charger de présider à la cérémonie. 

Le même jour , sont aussi arrivés à Beziers M. le Duc de 
Caranian , Pair de France , ancien Ambassadeur de France à 
Vienne; M le Comte de Villeneuve d'Haulerive; M. le Comte 
de Pins de Voisins ; M Domezon , tous les quatre membres 
de la famille Pierre-Paul PJQUET , et M. Magués , ingé- 
nieur en chef du Canal des Deux -Mers. 

La pose de la première pierre , fixée au lendemain 20 Sep- 
tembre , a été annoncée par onze coups de canon , par les 
cloches de l'église Saint Nazaire sonnant à toute volée , et 
par de nombreuses sérénades données par la musique de la 
ville. 

Le 50 , à dix heures du matin , M le Haire de Beziers , 
le Conseil Municipal et la Société Archéologique , accom- 
pagnant M. le Duc de Caraman , MM les Comtes de Ville- 
neuve et de Pins , et M. Domezon , et ayant à leur tête deux 
des présidens de la cérémonie , savoir : M le Lieutenant- 
Général Durieu et M. le Préfet de l'Hérault , auxquels s'é- 
tait joint M. le Sous- Préfet de Beziers , se sont rendus à 
l'église Saint-Nazaire , précédés de la musique de la ville et 
de celle du 15™ Régiment de Chasseurs à cheval , escortés 
par un escadron de lanciers du même Régiment , et suivis 
de toutes les personnes invitées , notamment de M. le Lieu- 
tenant-Colonel * y de messieurs les Chefs d'escadron , et de 
messieurs les Officiers du 15. me Régiment. Monseigneur 
Thibaut a dit la messe , après quoi , il a , dans un discours 
qui a charmé et édifié son nombreux auditoire , rattaché à 
la Religion l'hommage qui allait être rendu à la mémoire de 
Pierre-Paul RIQUET. 

Le cortège s'est ensuite dirigé vers le lieu où la première 
pierre devait être posée Sa marche a été retardée par un 
concours immense de spectateurs qui encombraient toutes 
les rues et places publiques. Il n'est arrivé sur les fondations 
qu'à une heure après midi. 

* M. Dupleix , Colonel , était momentanément absent par congé. 
TOME TROISIÈME, là 
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M Azaïs , membre du Conseil Municipal et Président de 
la Société Archéologique , â qui la truelle a été remise , Va 
présentée à M. le Préfet, et l'a prié de poser lui-même la 
première pierre. H. le Préfet Ta , en effet , posée et a dit : 



« Messieurs , 



« Le Canal des Deux-Mers , l'ouvrage le plus considérable 
« et le plus parfait qui existe en architecture hydraulique , 
« entrepris en 1666 , fut livré â la navigation en 1681. 

« Depuis plus d'un siècle et demi , cette merveilleuse ri- 
« vière , création du génie de l'homme , versait dans nos 
o provinces méridionales d'incalculables richesses ; et rien 
« encore n'avait été fait pour honorer la mémoire de son 
« auteur. 

« Mais si la reconnaissance des peuples est quelquefois 
« tardive , celle-là du moins est la mieux méritée et la plus 
«juste dont la voix s'élève long-temps après qu'ont vécu les 
« hommes qui en sont l'objet. 

« Tel est le caractère de celle dont le Monument qui se 
« prépare portera témoignage ; reconnaissance commandée 
« par des bienfaits qui durent depuis bien des années , et qui 
« renaissent chaque jour avec la prospérité du pays. 

« Mais encore , il le faut reconnaître , le temps est à peine 
« arrivé où nos populations pouvaient avoir conscience de ce 
« qu'elles doivent à l'auteur du Canal du Midi , où leur re- 
« connaissance pouvait se manifester par des témoignages 
« unanimes et populaires. La statue ne pouvait être érigée 
« lorsque Colbert mourait dégoûté du service de son maître 
« et que son cercueil était insulté, ni dans les temps posté- 
« rieurs , époque de guerres et de discordes civiles ; elle ne 
« pouvait l'être que dans cette ère de paix et de travail dont 
« nous voyons les premiers jours , et où la meilleure manière 
« de s'illustrer sera d'être utile aux hommes. 

« Cette illustration , RIQUET Fa acquise A une époque où 
« le génie de l'homme devait encore s'appliquer é la guerre, 
a II a devancé le siècle où nous vivons ; et c'est notre généra- 
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<j lion qui , la première , pouvait avoir la pensée d'honorer 
a sa mémoire. 

« Honneur donc â Pierre-Paul RIQUET ! 

« L'homme a été placé sur la terre pour la conquérir par 
« le travail , pour y utiliser â son usage les forces de la na- 
« ture : c'est la tâche qui lui fut imposée dès le commeuce- 
« ment des choses , c'est la fin vers laquelle l'humanité a tendu 
« après bien des siècles d'épreuve , et qu'elle semble â peine 
« commencer à comprendre , aujourd'hui que le travail n'a- 
<t vilit plus , mais , au contraire , ennoblit. 

« Heureux ceux qui , dans l'accomplissement de cette tâche 
« immense , peuvent marquer leur participation par une 
« œuvre pareille au Canal du Midi , pareille à 1 invention des 
« machines â vapeur ! leur nom restera en vénération parmi 
« les hommes et grandira avec les progrès de l'industrie et de 
« la civilisation. 

« Honneur â Pierre-Paul RIQUET ! Honneur aux hom- 
q mes utiles ! » 

M. Azaïs , au nom de la Société Archéologique et de la 
généralité des habitans de Beziers , a dit : 

« Messieurs , 

« Le Monument qui est élevé â la mémoire de Piebre- 
* Paul RIQUET , est d'autant plus honorable pour lui , que 
« ce n'est que cent cinquante ans après sa mort, que nous en 
« posons la première pierre. Elle est sans doute bien solide 
« celte gloire que près de deux siècles n'ont point usée , et 
« qui , après un si loug terme , obtient l'hommage le plus 
« solennel de la reconnaissance publique. 

« Le Canal du Midi , exécuté sans modèle ( car qu'était-ce 
« que le canal de Rriare qui , joignant la Loire à la Seine , et 
« ne se recommandant par le mérite d'aucune difficulté vain- 
« eue , n'a qu'une longueur de dix lieues ) , le Canal du Midi 
« a été le type de tous les canaux qui ont été exécutés plus 
« tard en France et en Angleterre L'homme qui le créa fut 
« du petit nombre de ces hommes de génie que la Providence 
« semble envoyer de loin en loin au monde pour combler , si 
« je puis m'exprimer aiusi ^ les lacunes de la création. Si nous 

15.. 
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« ne trouvons pas » en effet , le cachet du génie dans nut 
« conception originale et hardie , fondée sur de vastes aper- 
ce vus , sortie victorieuse de la grande épreuve de l'exécu- 
«lion , suivie d'immenses , d'utiles résultats , et sanctionné* 
a par de nombreuses imitations ; où le trouverons-nous? 

« C'est au commencement du dix-septième siècle que 
« Pierre-Paul RIQUET naquit au milieu de nous ; et ce qu'il 
« y a de bien remarquable , c'est que ce même siècle nous 
« donna Jean Boscager , Pierre Ândoque , les deux frères 
« Esprit , le père Vanière , Daniel Galtier , Paul Pélisson , 
«le père Gonet , le père Cléric, Jean Barbey rac, Jacques 
« Lazerne , Jean Bouillet et Mairan. Ces illustres contempo- 
« rains se groupent autour de Pierbe-Paul RIQUET , mais 
« leur gloire pâlit devant l'auréole qui ceint la tête d'un bien- 
« faiteur de l'humanité. 

« Jouissez de la gloire de votre aïeul , augmentée de celle 
« que vous acquîtes vous-même dans les plus hautes missions 
« de la diplomatie , noble descendant de Pierre-Paul RI- 
« QTJ ET qui , ne cessant de perfectionner son ouvrage , vous 
« en êtes , pour ainsi dire , approprié la création. 

« Et vous qui nous faites l'honneur de présider à cette 
« cérémonie , brave Général qu'a immortalisé lamelle défense 
« de Glogau ; magistrat aussi laborieux que judicieux et 
« éclairé , qui ne cessez de consacrer vos veilles au bonheur 
« de vos administrés ; digne Prélat qui , jeune encore, me- 
« ritez , par vos lumières et vos vertus , le respect que n'ob- 
« tient pas toujours la vieillesse , recevez nos remercîinens 
« et agréez les témoignages de notre reconnaissance. » 

M Ferdinand Débés , membre du Conseil général du dé- 
partement, au nom du Commerce de la ville de Beziers, 
a dit : 

« Messieurs , 

4 Le culte des grands hommes a existé chez tous les peu- 
ce pies. La reconnaissance l'a fondé , la raison Fa adopté. En 
« effet , quel mobile plus capable d'inspirer des. pensées éle- 
« vées , d'enfanter de belles actions ! 

« Entre toutes les nations , la France si généreuse , si sen- 
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« sible à la gloire , s'est montrée empressée d'honorer la 
«mémoire de ceux de ses enfants qui se sont rendus recom- 
« mandables par leurs exploits , la supériorité de leur intèl- 
« ligence , ou des travaux éminemment utiles , conceptions 
* du génie. A ce dernier titre , qui mieux que Pierre- Paul 
« RIQUET mérite les hommages de ses concitoyens ? D au- 
« très renommées ont plus d'éclat peut-être ; aucune n'est 
o plus justement acquise. 

« Au nom du Commerce , je viens déposer un tribut de 
« reconnaissance au pied du Monument que notre cité, trop 
« long- temps oublieuse , élève enfin au Créateur du Canal des 
« Deux-Mers. Sans moyens d'exporter les produits de son sol , 
« notre beau pays languissait au milieu de ses éléments de 
«richesses; les terres, sans valeur, étaient délaissées par 
« le cultivateur. L'immortelle pensée d'un homme porte tout- 
es à-coup la vie et la fertilité dans nos campagnes Le corn- 
ci merce prend un essor qu'il n'aurait osé rêver , et un ère 
« de prospérité commence pour Beziers. 

« Honneur donc à RIQUET ! Que le bronze perpétue son 
« image , et que les siècles futurs apprennent le bienfait et 
« le souvenir que nous en avons conservé » 

M Gurriet , ouvrier en plâtre , entouré d'une députât ion 
des ouvriers et artisans de la ville , a dit : 

« Quiconque a bien mérité des hommes pendant sa vie , 
« doit être honoré après sa mort. L'hommage qui est rendu 
« à la mémoire de Pierre-Paul RIQUET est juste ; les ou- 
« vriers et artisans de la cité y adhèrent ; et je me tiens heu- 
« reux d'être chargé d'exprimer leur adhésion. Honneur à 
« Pierre-Paul RIQUET / honneur à ses descendants ! hon- 
te neur à la ville qui Ta vu naître ! » 

M. Charles Bauton , cultivateur , entouré d'une dép,u ta- 
lion des cultivateurs de la ville , a dit : 

« Messieurs , 

« Naoutrés paysans sén pas fors per blaga , mé aben l'aï- 
«nal *. Senlissen for pla que se moussu RIQUET (daban 

* L'aïnai y l'ainé. On appelle ainsi à Beziers le bon sens qui lient ea 
effet le premier rang dans l'ordre des qualités dont il importe a l'homme 
d'être doué. 
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« Pions siaçue ! ) abio pas traouquat Malpas * et fax Jabala 
« las aïgos d'en sus pér las éclusos dé Founséranos , à qui 
« ount y a dé sourados dé tarrex , d'araraouns et dé cali- 
« gnanos que foou baba dé beire , y aurio pas que dé mouxés, 
« dé caoussidos et dé rabusclés. N'aourian pas , pla ségu , tau 
« dé bignos à Mountimas **, et gastarian pla meus dé ferre 
« qu'oun né gastan. 

« Moussu dé Caraman , bous que ses lou digne éfan d'un 
« tan gran payré , permetès as paysans dé fiésiés dé bous 
« souhata, à bous et as bostrés , autan dé prouspéritat que 
« bostré ancien n'a dounat an aqueslé pays. 

«Messius dé la souciélat doun podi pas trouba lou noun, 
« car on dirio qu'abés fax esprés de lou pla rambouilla , bous 
« rcmercian de la péno que prénés pér fa randre al grau 
« RIQUET un ounou qu'y éro pla dégut. Escoulés pas Ions 
« roundino-pa-caout *** ; anas bostré trin ( : aurésbostro part 
a de nostro récouneissenso****. » 



* Malpas» C'est le nom de h montagne que fit percer RIQUET pour j 
faire passer le Canal du Languedoc. 

** Montimas. Partie du territoire de Bcziers ou les cultivateurs possèdent 
beaucoup de vignes. 

*** Lou s roundino pa caout , Ceux qui se fâchent de ce que le pain est 
tendre , les grogneurs , en d'autres termes , ces esprits mal faits qui trouvent 
mal ce que les autres trouvent bien. 

**** Voici la traduction de ce qui a été dit par monsieur Charles Bautou: 

« Nous* paysans, ne sommes pas forts pour babiller, mais nous avons du 
« bon sens. Nous concevons fort bien que si RIQUET ( Dieu veuille avoir 
« son àme ! ) n'avait pas , en perçant Malpas , fait descendre les eaux du 
« Haut-Languedoc par les écluses de Fonseranes , là où nos yeux se reposent 
« agréablement sur des monceaux de raisins , nous ne verrions que des bruyè- 
« res , des ronces et des chardons. Nous n'aurions pas certainement autant 
« de vignes à Montimas , et nous gâterions bien moins de fer que nous n'en 
« gâtons. 

« M r de Caraman , qui êtes le digne rejeton d'un homme aussi illustre, 
« permettez aux paysans de Bcziers de vous souhaiter , à vous et aux vôtres , 
« autant de prospérité que votre aïeul en a donné à notre pays. 

« Messieurs de la Société dont je ne puis trouver le nom, car on dirait que 
« vous avez pris à tâche de le bien embrouiller, nous vous remercions de laf 
« peine que vous prenez pour faire rendre à l'immortel RIQUET un hom- 
« mage qui lui était bien dû. N'écoutez pas les grogneurs ; allez votre train : 
« vous aurez votre part de notre reconnaissance, * 
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À deux heures de Fa près midi , Carrousel sur la place de 
la Citadelle, exécuté par MM. les Sous-Officiers du 12.*** 
Régiment. 

La lice ou carrière était formée par des pieux fichés en 
terre , et entrelacés de cordes. Un amphithéâtre où étaient 
placées toutes les personnes invitées , s'élevait sur une des 
faces de la lice Sur la face opposée s'élevait un autre am- 
phithéâtre où étaient placés MM. les musiciens du 12. me Régi- 
ment y forma ni Y harmonie militaire du Carrousel. Ou remar- 
quait sur les quatre faces de la lice plusieurs rangs de dames 
élégamment parées. La place de la Citadelle était remplie de 
spectateurs ; toutes les fenêtres étaient occupées ; et ne pou- 
vant se placer ailleurs , une foule de personnes s'étaient éta- 
blies sur les toits des maisons voisines. 

La comparse , ou entrée des quadrilles dans la lice , dirigée 
avec une rare intelligence par M. le Capitaine d'Escoubés , 
mestre-de-camp du Carrousel, a été parfaitement exécutée. 
Les chevaliers , lance en main , ont fait le tour de la lice , et 
chacun , en passant devant le principal amphithéâtre , a 
baissé la lance. 

Les chevaliers ont d'abord figuré le combat des lances * ; 
ils ont ensuite couru la bague , puis ils out couru les têtes. 
Après un moment de repos ils ont lancé le dard, et ont ter- 
miné le carrousel en faisant la foule **. 

MM. les sous-officiers du 1 2. ^ Régiment ont fait preuve 
d'une admirable dextérité. Ils ont été vivement et unanime- 
ment applaudis â plusieurs reprises ; et M. le général Durrieu 
leur a témoigné hautement sa satisfaction. Le carrousel a 
amusé singulièrement les spectateurs , et leur a prouvé que 
l'Archéologie peut faire passer quelquefois d'agréables mo- 
ments. 



* Autrefois, dans les Carrousels, le combat des lances était un combat 
réel. Mais depuis la mort de Henri II , qui fut blessé mortellement d'un 
éclat de lance par le comte de Mootgommeri , on se borne à figurer ce 
combat. 

** La foule est une course de tous les chevaliers les uns après les autres 
sans interruption, ce que les Italiens appellent far lafola ; et c'est par là 
que finissent ordinairement toutes les courseSt Yoyez le Dictionnaire de 
Moreri , au mot Carrousel* 
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À mx heures , on hapquet a eu lieu dans la grande salle 
de l'ancien Ëvécbé La colonne de Xanrouse , exécutée en 
sucrerie et pâtisserie , était placée au devant de M. le Duc de 
Caraman. 

Deux toasts ont été portés , 

L'un : A la vêvoiie de Pieiie- Paix RTQUFT. 

L'autre . A *otbb Roi , au Roi des Français , a la dy- 

HASTIE ÊLf E EX 1830 *. 

Ce banquet a été donné é M. le Duc de Caraman , à MM. 
les Comtes de Villeneuve et de Pins et A M. Domezon par M. 
le Maire de Reziers . par le Conseil municipal . et par la So- 
ciété Archéologique. Parmi les membres du Conseil munici- 
pal , présents au banquet , on remarquait M. Ferdinand 
Bébés , M Lagarrigue . M. Rertrand et M. Donnadieu, no- 
taire. Parmi les membres de la Société Archéologique , on 
remarquait M. de Lunaret , Conseiller à la Cour Royale de 
Montpellier . M. Victor Ressin , Sous-Préfet à Reziers, et M« 
Rouisson . Sous- Préfet à Saint- Pons. 

Les personnes invitées qui ont assisté au banqnet sont M. 
le Lieutenant général Durrieu , M. le Préfet de l'Hérault , 
M. le Lieutenant-Colonel de Vimeu , M. le Chef d'escadron 
Carrière , commandant de la place , M. de la Rouge Fosse, 
Chef d'escadron , M Hix , Major , M. Maguès , ingénieur en 
chef du Canal des Deux-Mers, M. Renoit , capitaine d'état- 
major . M le capitaine d'Escoubés , mestre- de-camp du car- 
rousel , M . Jalabert . Président de la Société Archéologique 
de Narbonne , M. Gurriet , orateur des artisans , et M. Char- 
les Rautou , orateur des cultivateurs. 

Vers neuf heures du soir, toutes les personnes qui avaient 
pris place au banquet se sont rendues à l'Hôtel-de-vilIe , où 
elles ont assisté à un Concert qui a été , on ne peut mieux , 
exécuté par MM. les Amateurs et Artistes de la ville. 

Au Concert a succédé un Rai qui s'est prolongé bien avant 



* Avant de porter ce dernier toast , M. le Lieutenant- Général Durrieu 
s'est exprimé en ces termes : Messieurs , nous venons Je porter un toast, 
bien mer» te sans doute , à la mémoire d'un grand bienfaiteur de cette 
contrée , pai accepte V honneur que cous m' a >ez délégua d'en porter aie 
autre au bienfaiteur actuel de la France. 
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dans la nuit. Toutes les Dames de la ville et des environs sem- 
blaient s'y être donné rendez-vous ; leur toilette était des 
plus brillantes, et le coup-d'œil du bal était magnifique. 

Les fêtes qui ont rempli la journée n'ont été troublées 
par aucun accident. Il y avait tout au moins quarante mille 
personnes dans la ville. A deux heures après midi tous les 
comestibles étaient épuisés. Les boutiques étaient fermées. 
La joie brillait sur toutes les physionomies : on aurait dit 
que chaque haLitant de Beziers , en fêtant la mémoire du plus 
illustre de ses compatriotes , célébrait sa propre fête. 

On ne saurait trop reconnaître les soins qu'a bien voulu 
se donner , pour embellir la fête et pour prévenir toute espèce 
de désordre > M. le Lieu teuant- Colonel de Vimeu. 



N°8. 

LETTRE ÉCRITE PAR L'ANONYME 

A LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE BEZIERS. 



« P. , ce 15 décembre 1837. 



€ Messieurs , 



« Au moment où j'écris j'ai l'intime conviction que vous 
vous occupez des propositions renfermées dans ma dernière 
lettre. Cette pensée me sourit et fait du bien à mon cœur. 
J'attends avec impatience votre nouvelle publication. 

« Eloigné des affaires publiques , je rêve souvent , dans 
ma retraite , aux progrès toujours croissants de votre asso- 
ciation ; je m'identifie par la pensée à tous vos travaux , je 
m'unis d'intention à toutes vos entreprises. Croyez -le bien , 
Messieurs , désormais je ne puis plus rester étranger à rien 
de ce qui pourra vous intéresser. Je me sent» heureux de 
Yotre prospérité. 



— 234 — 
« Il y a quelques jours , un journal (un seul journal parmi 
les mille échos de la presse parisienne ) a donné asile dans ses 
colonnes à un article aussi ridicule qu'indécent. La lecture 
de ce méchant écrit m'a indigné. Je sais bien que la gloire 
de Pierre Paul RIQUET n'a rien- à redouter des saletés d'un 
pamphlet ; que le beau projet d'élever un monument au 
Créateur du Canal des Deux-Mers , ne peut qu'honorer ceux, 
qui l'ont conçu ; que le mérite du célèbre artiste qui consacre 
sa vie à reproduire les traits des grands hommes n'a rien à 
craindre des perfides intentions de l'envie ; mais il faudrait 
cesser d'être homme de bien , il faudrait abjurer toute idée 
de patriotisme pour voir insulter de sang-froid à tout ce qu'il 
y a de plus saint , de plus sacré. Mon premier mouvement 
a été de courir à la recherche de l'auteur de ce méfait. J'af 
la satisfaction de vous annoncer qu'il n'a point échappé à 
mes sévères investigations. Sachez , Messieurs , que le mépris 
seul doit faire justice d'un être aussi bassement jaloux. 

« Lorsque ce petit incident est survenu , mon esprit était 
sérieusement occupé de vous. Oui , Messieurs , je voulais- 
vous donner une nouvelle marque de mon affection , et j'étais 
vraiment embarrassé sur le mode de manifestation de ma 
volonté. Vous le dirai- je, l'impression fâcheuse que je venais 
d'éprouver , a donné à mes idées une impulsion plus forte ; 
mes hésitations ont cessé. 

« J'ai pensé qu'il fallait , pour punir le détracteur de votre 
belle entreprise , honorer à la fois et l'auteur de la proposi- 
tion qui a donné l'existence à votre association , et l'artiste à 
jamais rccommandable qui a si bien compris votre pensée , 
et celui qui , par sa féconde intelligence, mérite si bien d'être 
à votre tète. 

« Dans cette louable intention , je fais hommage à la So- 
ciété de trois Fleurs en pied , dites Couronnes Impériales , 
en vermeil. Ces Fleurs sont le symbole des sentimens cor- 
diaux. Chacune de ces Fleurs sera renfermée dans un vase ar- 
tis terne nt travaillé et sera recouverte d'une cloche. 

« La première de ces Fleurs est destinée à votre respectalbe 
Président Un écusson fixé au parois du vase portera le chiffre 
de celui qui , par sa franche et loyale coopération , sa pro- 
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fonde érudition , ses qualités personnelles, relève de jour en- 
jour l'éclat de votre Compagnie. 

« La seconde Fleur est destinée à l'auteur du discours lu 
dans la Société le 15 mars 1835. Les pages qui terminent ce 
discours honorent celui qui les a écrites. Ce n'est pas seule- 
ment une heureuse. pensée , c'est une bonne action. Un autre 
écusson portera également le chiffre de Fauteur avec cette lé- 
gende : 15 Mars 1835. Que cette date , Messieurs , vous soit 
chère ; elle a révélé votre existence. 

« La troisième Fleur appartiendra à la Société J'ai voulu, 
Messieurs , vous laisser un faible gage de mon affection. En 
honorant en particulier deux de vos Membres , je n'ai fait 
qu'accomplir un acte de justice ; en donnant à la Société en 
corps un témoignage d'estime , j'ai obéi aux impulsions de 
mon cœur. 

« Je mettrai dans le don de la troisième Fleur une petite 
réserve. J'ose espérer , Messieurs , que vous ne trouverez pas 
de l'exigence dans cette détermination. 

« L'histoire du Monument que vous allez élever à Paul 
RIQUET est à faire. Cet œuvre doit émaner du sein de votre 
Compagnie Je désirerais donc qu'il fût choisi à l'élection 
paimi vous dix noms ( les Membres du bureau seraient ex- 
ceptés ). Sur ces dix Sociétaires le sort en désignerait cinq 
qui s'occuperaient de l'Histoire du Monument de Paul RI- 
QUET. Cet Opuscule , appuyé de pièces justificatives , ver- 
rait le jour dans la huitaine qui suivrait l'inauguration de la 
statue de votre compatriote. Les initiales des noms des Mem- 
bres de la Commission historique seraient également gravées 
sur l'écusson du vase. 

« Je n'ai pas besoin d'ajouter , Messieurs , que mon petit 
cadeau vous parviendra au plutôt , et par la voie dont j'ai 
fait usage jusqu'à ce jour Mon premier envoi renfermera 
les deux premières Fleurs. Dès leur réception , je d'ésire 
qu'elles soient livrées à ceux d'entre vous auxquels je les 
offre. J'engage et je prie le Doyen de votre Compagnie d'être 
auprès d'eux l'interprète de mes sentimens. J'ai la douce 
satisfaction de croire que M. le Doyen se fera un plaisir d'ac- 
cepter la mission que je lui donne. Un procès-verbal imprimé 
me fera , sans doute 9 connaître le nom des cinq Membres 
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de la commission historique. Dès-lors le second envoi ne se 
fera pas attendre. 

« J'ai parlé tout-à-l'heure d'exigence , et j'ai encore d'antres 
désirs à manifester , d'autres volontés dont je vais solliciter 
auprès de vous l'accomplissement. 

« Un grand artiste , David d'Angers , va doter votre cité 
d'un beau travail. Celui qui possède tous les senti mens qui 
honorent l'homme comme individu , celui dont le cœur ren- 
ferme toutes les vertus qui ennoblissent le vrai citoyen , n'au- 
rai t- il pas droit aussi à nos hommages? Un vil détracteur, 
tout en voulant rabaisser la grandeur de votre entreprise , a 
cherché à déprécier fe mérite de l'artiste qui , jeune encore , 
a rempli l'Europe de son nom. Une pareille action doit soule- 
ver le cœur de l'homme de bien. Vous avez déjà compris ma 
pensée , la voici toute entière : 

« J'offre à la Société Archéologique une Couronne de lau- 
rier en vermeil pour être distribuée en prix à l'auteur de là 
meilleure pièce de vers contenant l'éloge du célèbre statuaire 
David d'Angers. L'époque du Concours vous pouvez la fixer 
à votre gré -, la rédaction du Programme je la confie à vos 
soins. 

« Vous ne verrez , je l'espère , Messieurs , dans mon offre , 
que 1 expression bien sincère d'un sentiment généreux. Pour 
couvrir de honte le détracteur dont je me plains , mon désir 
serait que le Concours nouveau que je vous propose fut an- 
noncé dans une séance publique spéciale > à laquelle l'élite de 
la cité serait appelée. Ce surcroît de publicité portera ses 
fruits ; j'ai des motifs pour vous donner cette certitude. 

' Je vous répéterai , comme je le faisais naguère , qoe je 
n'ai pas la prétention de vous faire adopter sans restriction- 
toutes mes \o!ontés. Je suis trop confiant dans vos lumières 
pour ne pas accueillir les modifications que vous croiriez 
devoir introduire dans mes projets. Je me plais â vous don- 
ner 1 assurance que j'approuverai d'avance tontes vos réso- 
lutions. 

« Vous trouverez „ sans doute , Messieurs, que ma lettre 
est bien longue. L'amitié est causeuse de sa nature ; soyez 
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indùlgens et pardonnez , je vous prie, aux défauts de mon 
esprit en faveur des senti mens de mon cœur. 

v Veuillez recevoir , Messieurs , l'assurance de ma haute 
considération. » 



N°9- 
INAUGURATION 



DE P.P. RIQUET. 



FE09H£M1£B 

DE LA FÊTE DES 20 ET 21 OCTOBRE 1838. 

Le vendredi 19 , à trois heures de l'après midi , la Fête de 
l'Inauguration de la Statue de Pierre-Paul RIQUET sera 
proclamée. 

Le soir du même jour des salves d'artillerie et les cloches 
de la ville annonceront la solennité. 

Le samedi 20, au point du jour, nouvelles salves d'artille- 
rie et branle des cloches. 

Dans la matinée , les Treilles , le Chameau , la Colonne , 
les Chevalets , la Pastourelle , parcourront les rues de la ville. 

A dix heures du matin il sera célébré dans l'église cathé- 
drale Saint-Nazaire une grand'Messe en musique , dans la- 
quelle officiera Monseigneur Thibaud , Evêque de Mont- 
pellier. 

A une heure , séance de la Société Archéologique à l'Hôtel - 
de- Vil le. Distribution solennelle des Prix <âux meilleures piè- 
ces de Vers français en l'honneur de M. David d'Angers , et 
aux meilleures pièces de Vers patois en l'honneur de Pierre- 
Paujl RIQUET. 
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Le soir du même jour , représentation extraordinaire au 
Théâtre. Le spectacle sera terminé par une pièce de circons- 
tance. 

Le Dimanche 21 , à neuf heures et demie du matin . la 
Société Archéologique , le Corps municipal , les Personnes 
invitées et toutes les Corporations y bannières en tête, seront 
réunis à 1 Hôtel-de Ville. 

Le cortège se rendra de là , par la rue Française et l'Es- 
planade , sur la place où s'élève la Statue de Pierre- Paul 
RIQUET , pour assister à l'Inauguration. Il ira se dissoudre 
à 1 Hôtel-de- Ville en passant par la rue de la Citadelle et de la 
place du Coq d'Inde. 

Dans l'après midi , célébration de l'antique fête de Cari- 
tach. Le cortège , réuni sur la place de la Citadelle , se mettra 
en marche à une heure précise dans Tordre suivant : 

ORDRE DU CORTEGE: 

Un détachement â cheval du 4 B,e Dragons , musique du ré- 
giment de Dragons , le Chameau , la Charrette des proprié- 
taires . les Cultivateurs , les Bergers , les Tisserands , les 
Fourniers , les Bourreliers , les Maréchaux à forge , les Bou- 
langers , les Tourneurs , les Plâtriers et leur Colonne , les 
Maçons , les Bouchers et Mangoniers , les Scieurs de long , 
les Couteliers , Armuriers , Ferblantiers et Chaudronniers , 
les Potiers de terre et Tuiliers , les Tanneurs et Blanchers , 
les Selliers et Carrossiers , les Chevalets , les Cordiers , les 
Tonneliers et Maîtres de chai , les Vitriers , les Serruriers , 
les Menuisiers et Charpentiers , les Charrons , les Cordon- 
niers et Bottiers , les Tailleurs d'habits , les Coèffeurs et 
Perruquiers , les Jardiniers , les Typographes , les Treilles, 
un détachement à pied de Dragons , la Musique de la ville , 
le Trompette de la ville , le Corps municipal et la Société 
Archéologique , l'Etat-Major et la Cavalcade, la Gendarmerie 
à cheval. 

MARCHE DO CORTÈGE: 

La Grand/Route longeant l'Esplanade , la rue Napoléon , la 
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TueSainte-Magdelaine , places de la Magdclaine et de Saint- 
Félix , maison Paul RIQUET , rue du Collège, rue de Lignan, 
place St. Sauveur , rue des Bons Amis , place du Puits cou- 
vert , place aux Herbes , place de l'Hôtel- de-Ville , place Pe- 
pezuc , rue Française , rue Napoléon , rue de la Promenade 
longeant le rempart , rue de la Petite Porte , rue du Soleil , 
place de la Citadelle , chemin de Terre-Blanche , place d'Or- 
léans , rue du Puits des Arènes , place Saint-Cyr , rue de la 
Comédie , rue de l'Argenterie , place aux Herbes , place de 
l'Hôtel-de-Ville , rue du Coq d'Inde , rue de la Citadelle et 
place de la Citadelle. 

Le soir du Dimanche SI , â l'entrée de la nuit, illumination 
de la Statue de Pierre-Paul BIQUET , des promenades, des 
Edifices publics et des maisons particulières. 

A huit heures , Feu d'artifice sur la place de la Citadelle. 

A neuf heures , Bal à l'Hôtel- de- Ville. 

A partir de six heures du soir , les Bals du Jeu de Paume 
et de Sainte-Ursule seront gratuitement ouverts au Public 
durant toute la nuit. 

Beziers , le 15 Octobre 1338. 

Certifié conforme par les membres de la Commission de la 
"Société Archéolique , 

Frédéric Sahuc , président , Fabregat , Sabatier-Désar- 
#aud y Azaïs fils aîné , Roquemartinb , secrétaire. 

Vu et approuvé par nous premier Conseiller Munici- 
pal faisant les fonctions de Maire , 

Beziers ; le 15 Octobre 1838 , 

LOUIS GAST. 
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SOUSCRIPTEURS. 



9 M le Roi des Français , 

Le Ministre de l'Intérieur , 

Le Ministre du Commerce , 

Le Conseil général du département de l'Hérault, 

Le Conseil Municipal de Beziers , 

Le Duc de Caraman , 

Les Actionnaires du Canal des Deux-Mers , 

Les Actionnaires du Canal des Etangs , 

Le Directeur- général des ponts et chaussées , 

La Chambre de Commerce de Marseille , 



Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Anonymes , 

MM. 



idem 
idem 
idem 
idem 



de Montpellier , 
de Bordeaux , 
de Nantes , 
de Toulon , 

A. 



Abbal , médecin , 
Abbal , vitrier, 
Acier père , serrurier > 
Acier fils , idem , 
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. 26,770 60 


Amiel , chaudronnier > 


5 • 


Audouy , pharmacien , 


2 • 


Arnaud , marchand , 


1 » 


Assié , prêtre , 


20 * 


Abbal , médecin vétérinaire , 


•5 • 


Allengry , huissier , 


5 » 


Abbal jeune , médecin vétérinaire - 


3 » 


Arnaud Benoit , négociant , 


10 » 


Assié Jean f 


5 » 


Arufat , coutelier , 


1 o 


Affairous , 


1 » 


Argence père , 


5 » 


Aribat , tailleur , 


5 » 


Albinet , avocat , 


10 » 


Auriac Jacques , 


1 » 


Affi e , 


2 » 


Àverous frères , 


25 » 


Azema , professeur à renseignement mutuel , 


2 » 


Aguillou , traiteur ; 


2 » 

* 


Angles , veuve , 


1 50 


Audouy père , 


5 » 


Angles , 


* o 


Arnal , curé , 


40 » 


Arnal- Sal van , 


10 » 


Adust , prêtre , 


10 o 


Andoque Pétri , 


5 » 


Arnoux , marchand papetier } 


1 o 


Andrieu , propriétaire , 


10 » 


Audouy , marchand drapier , 


1 D 


Arnal veuve , 


5 » 


Avérons Lentheric, 


5 » 


Alauzet , tanneur , 


5 » 


Astié , 


» 50 


Anglade , marchand de tabac ; 


1 » 


Amiel-Boyer , 

■ 


1 » 
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MM. Report. . » . 

Audouard fils , pharmacies > 

Ain , veuve , 

Auriac , menuisier , 

Mad ■' Àlengri , 

Anglade , propriétaire , 

Saint- Aubin de Lirou , 

Àrbieu Laurent , 

Andrau-Moral , magistrat A 

Arago de l'Institut, 

Astrac Antoine , 

Averous aine , 

Azéraa , directeur de renseignement mutuel, 

Auge, 

Alliés , 

Aibram , 
Arnaud , veuve r 

Abàdié , â Vie , 

Alboui Paul . à Guerre , 

Arnaud , â Castelnaudarj , 

.Âzaîs Jean , â Faufile , 

Azibert Raimond . à Trébes ,. 

Artùs Etienne , à Patiasse , 

Assië , 

Auvergne , à Agde > 

Amiel , à Narbonne , 

Abadié , à Toulouse^ 

Alliez aine , 

Alliez Auguste , 

Alliez Dieudonné , 

Alliez Aristide , 

Aine Nicolas , 



B. 



Jtessin , Sous-Préfet , 
Bes6Îère-Maffre , veuve , 
Belle \ille , perruquier , 
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Bergon , traiteur , 


10 » 


Bouillon père et fils , 


3 » 


Barre aîné , négociant > 


10 » 


Bernard Valentin , géomètre , 


1 » 


Bousquet- Gineste , père , 


3 » 


Bard , chaudronnier , 


r> 50 


Blanc , boucher , 


1 » 


Barthés , pâtissier , 


1 50 


Brunet , marchand de farine 7 


9 » 


Bénézech , marchand , 


1 » 


Biget , propriétaire , 


15 » 


Bernard , médecin , 


90 » 


Blanc , pâtissier , 


S » 


Bouisset , aubergiste 4 


1 * 


Bonnet , propriétaire, 


50 » 


Mademoiselle Bonnet , 


55 » 


Brun père , ex-avoué , 


10 i 


Bouisset , ancien tonnelier , 


1 » 


Bessière , praticien , 


> 45 


Boyer , traiteur , 


6 * 


Bauton , coutelier , 


1 P 


Bousquet-Gineste , fils aîné , 


2 * 


Balufie père et fils , 


6 » 


Blanc , avoué , 


5 « 


Bourguet , courtier , 


20 )» 


Baron , ancien entreposeur , 


10 • 


Bernard ,• Maire, 


15 » 


Barthés , négociant , 


5 > 


Madame Baye mère , 


S • 


Barthés , vannier , 


1 » 


Bonnefoi Etienne , 


5 i 


Barthés Antoine , 


5 » 


Bousquet , directeur de l'Ecole primaire , 


5 * 


Barthés , marchande , 


i » 


Bertrand , Curé de Notre-Dame , 


50 i 


Boiiloc ; prêtre > 


10 » 



1«., 



«7,635 50 
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ff. c. 

MM. Report 27,635 50 



Bosc . receveur de l'enregistrement , 


3 » 


Barrière , receveur de la Charité , 


5 » 


Bringuier . propriétaire , 


ô » 


Boiinenfaiit , veuve , 


2 ù 


Bouniol , ex- traiteur , 


5 » 


Boudet , épicier , 


5 » 


Bouisset-Eustache , tapissier , 


5 o 


Bertrand , officier de la gendarmerie, 


ô » 


Bartbés , ancien Sous Préfet , 


10 » 


Bertrand , du conseil municipal , 


20 » 


Madame Domairon , 


10 » 


Madame Bicbat , Supérieure des Dames-Noires, 


20 » 


Bonnet prêtre , 


5 » 


Belloc ( de ) Auguste , 


30 » 


Blanc . prêtre , 


5 » 


Bouniol de Saint-Geniés , 


è » 


Besson-Àudrin , 


5 » 


Belle , coèffeur , 


2 » 


Mademoiselle Babé , caffetière^ 


» 50 


Brabet , boulanger , 


S » 


Bertrand , négociant , 


10 » 


Barre Chevalier , 


5 » 


Belaud , marchand , 


2 » 


Bouisson , Sous- Préfet , 


50 » 


Brun Cyprien , avoué , 


10 » 


Bourbon , négociant , 


20 » 


Bertrand , médecin , 


10 » 


Biscaye . aubergiste r 


1 50 


Bacou fils , 


» 75 


Bonnet Joseph , 


1 » 


Bacou , maréchal , 


» 50 


Biscaye , épicier , 


10 » 


Bouisset Barrière , 


5 » 


Barrière Dominique , 


1 50 


Bounoure , pompier , 


» 50 


Barthés , boulanger , 

ii i ■ 


» 50 



27,913 26 
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Bru et Sarda , 40 » 

Basset . tonnelier » 2 » 

Beulac , 2 » 

Bautou . officier de santé , 5 » 

Belpel-Coste , 20 * 

Bergasse . ancien Procureur- Général, 10 » 

Bessière-Fabrcgat , 15 » 

Barrière , vérificateur de l'enregistrement r 20 » 

Bczés Emile , 24 50 

Bouches, fournier , » 75 

Bertrand , cordonnier , » 50 

Blayac Pierre , à Toulouse , 30 » 

Bar t bêlerai Pierre , à Gardoucb , 12 50 

Bartbés Louis , à l'Embouchure , 7 50 

Bar thés fils , Jean , aux Minimes , 7 65 

Barl a ru Jean , à Castanet , 7 50 

Bay Pierre . à Médecin , 6- 50 

Bonnafous Paul, à Saint-Sernin ,. 6 50 

Bonnafous Pierre , à Bé teille , 6 50 

Bonnafous Guilhaume , à Souzens. 6 50 

Boyé , à Casteluaudary , 20 « 

Bousquet Simon , à Trébes , Sfr » 

Bardy Jean , à Fresquel simple , 7 13 

Bardy Pierre , à Jouare , 6 50* 

Belloc Guilhaume , â prise d'Orbeil^ 6 90 

Bonzon Jean , à Trébes , 40 » 

Bonnet François , à Mirepeisset , 10 » 

Barraban Etienne , à Prades- Courrier , 7 75 

Brille Claude , à Salelles , 20 » 

Bonnefoi , à Fonceranes , 8 10 

Bon nef oi , à Fonceranes , 20 » 

fiurtone Joseph , aux Ounglous , 15 » 

Bourreron François , à Bagnas y 10 » 

Bourniquel Pierre , à Libron , 15 » 

Bonait , à Ravirel , 6 50 

Btdmegères , à Grun , G 50 

28,373 5a 



MM. Report : . «8,373 53 

Bellegarrigue Casimir , à Toulouse , ^ & 

Berger , a Beaucaire , 45 » 

Bardr.àTrébes, »» " 

Barnede , à Toulouse , 1* » 

Bénésecb , au Sommait , 15 * 

Bonpar Etienne , a Agde , » S** 

BuSard , â Castelnaudarj , *& D 

Baby , au Sommail , 3 ft ■ 

Barthe, â0 » 

Bajle Louis , de Cette > 1 * 

Bdyle jeune , idem , * ■ 

Blancbat , à Beaucaire , » àO 

Barthés , a la Nouvelle , 3& » 

Baluffe Jean-Pierre , a Agde , 45 « 

Bourelan , au Bagnas , 10 » 

Bocard , 1 * 

Bastide Emmanuel , â Agde , 5 » 

Bernard Narcisse , au Pont , 1 50 



Cellier , professeur émérite , 
Gros , maréchal , 
Coulon , forgeron , 
Cambon , agriculteur , 
Cairol , menuisier , 
Cire , cafetier , 
Clermont, tailleur, 
Caslauié , veuve , 
Chaneau , maçon , 
Chavernae , médecin , 
Caslie , traiteur , 
Cairol , tonnelier , 
Calvayrac vitrier , 
Coste-Guibal , veuve, 
Chaffard (l'abbé) , 
Chaboud , 
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1 55 
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15 
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Cos te- Blanc , 5 » 

Crozals , négociant , 10 » 

Cannet , 1 » 

Caumel fils , 3 » 

Cazelles fils , 3 » 

Cavaillé-Ninette , 1 » 

Coste-Bernard , 50 » 

Caries , marchand de sel , 5 » 

Condamine , 3 » 

Ca vaille- Mima rd , conseiller a la Cour y 35 » 

Crouzat , avoué , 10 » 

Combacal , courtier , 5 » 

Causse , avocat , 5 » 

Gance , avoué , 30 » 

Cébe , épicier , 3 » 

Combes , gérant de l'étang de Capestang > 100 * 

Cassan fils , horloger , ■ 1 50 

Chauland , marchand , 1 » 

Cannet Victor , 5 » 

Cassagnes , propriétaire , 10 » 

Carrière , médecin , 10 » 

Coulon , 1 » 

Couronne , marchand , 5 » 

Castelbon , traiteur ; 1 50 

Combes , marchand bijoutier , 1 » 

Carrière , horloger , 1 n 

Chevalier François , confiseur , 3 » 

Coste Frédéric , 30 o 

Chateaubriant ( le vicomte de ) r 30 » 

Chavernae , médecin à Paris , 30 » 

Chaneau Etienne , père et fils , 30 » 

Caries aîné , Pierre , 5 o 

Castan , capitaine retraité , 10 » 

Chaulan , commissionnaire^ 1 » 

Cadenet , maréchal, » 35 

Combes, 3 » 

39,135 53 
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. . . 29,125 53 


Céleiron , 


2 » 


Cassai) père , horloger , 


1 » 


Cnrrière ♦ libraire > 


2 n 


Caries . greffier , 


5 * 


Caries Emmanuel, 


» 50 


Chuchet y affeneur > 


» 25 


Chuchet aux bains , 


5 » 


Cairol Hyacinthe , 


5 » 


Cairol fils , 


2 n 


Castellane , veuve (de), 


5 » 


Creuzé de Lessert , ancien Préfet , 


100 * 


Cbauliac (de), 


5 » 


Cbristol ( de ) , 


5 » 


Coste-Pradines , avocat , 


5 » 


Courpon , ancien Préfet , 


100 » 


Crassous cadet , à Toulon , 


20 » 


Cany Alexandre , à Toulouse , 


37 30 


Calmettes jeune , a Saint-Pierre , 


7 50 


Colomiés Pierie , à Bayard , 


7 75 


Combettes François , à Castelnaudary , 


22 50 


Calvayrac François , à Domergue , 


6 50 


Carreau Jean , à la Criminelle > 


6 50 


Cassignol , à Castelnaudary , 


6 » 


Carbièrc Paschal , à Frcsquel double , 


7 75 


Courtessole Victor , à l'Aiguille , 


7 75 


Casanove André , à Trebes > 


25 » 


Caudière P. à Salelles , 


35 » 


Calas Michel , à Capestang , 


12 50 


Cazes P. , au Sommait , 


12 50 


Cazeuave Jacques , à Treillas , 


6 50 


Cailhol M. , à Empire, 


6 50 


Clarine Joseph , à Saînt-Cir , 


6 50 


Clairut Jean , à Salelles , 


7 75 


Cazauove Guilhaume , à Salelles 7 


20 d 


Couzy , à Beziers , 


12 50 


Castaing , à Capestang , 


12 50 



29 ; 655 08 
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C;îzes Gabriel , â Sauclièrcs , 
Cuzes , à l'écluse Ronde , 
Coroîrue François , à A<?de , 
Ca vaille et Gilibert , à \gde , 
Clam;tille . à Narbonne, 
Campions; . à Narbonne f 
Condaojine , â Mandirac , 
Calvet à Reziers , 
Clauzades , â Gardoutfl , 
Mademoiselle Clauzades , 
Chambol Anselme , à Agde. 

D. 

Pepierre , orfèvre , 

Delrieu aine , 

Douât Joseph , 

Dufour . négociant , 

Duchartre , pharmacien » 

Duc , négociant , 

Dulac aine, 

Delmas , dit l'Ànçette , 

Dunuadieu . notaire , 

Mademoiselle Daure , 

Madame Desnoyers , 

Delphine , 

Débés et Sahuc , anciens négociants , 

Donnadieu Jessé , 

Dejean , coéffeur , 

Dijeon , avocat , 

Diego commis aux hypothèques , 

Delétre , commis négociant , 

Déjean , négociant , 

Donnadieu Antoine , 

Donnadieu Jean , père , 

Donnadieu Jeau ; fils , 

Douiergue 7 
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Report. ...... 30,189 71 



Dalichoux Armand , 


20 * 


DalicLoui de Mance , 


10 » 


Decamps , prêtre . 


» 50 


Douât , chapelier , 


5 » 


Ducros , orfèvre , 


3 » 


Dupîo aine , de Paris, 


ao i 


Debicu jeune , 


6 ■ 


Danty , de Lunel , 


1 » 


Desplats , marchand a Agde , 


« 50 


Daumur Auguste , 


3 75 


Dortis , patron , 


1 « 


Delort-Sérignan ( le vicomte ) , 


20 » 


Madame Davet , 


5 » 


David , tailleur , 


. 50 


Daurel , juge , 


5 » 


Daumeur jeune -, 


3 » 


Domairon aine , 


3 » 


Dulac Henri , fila , 


2 » 


Dorsenne , propriétaire, 


5 - 


Dupont , de Marseillais , 


5 ■ 


Daudtn François , à Mont-Giscar , 


12 50 


Débas fils , â Béarnais , 


6 5» 


DageL Pierre , â Mont-Giscar , 


30 ■ 


Duflaul Jean , à Naurousc , 


20 d 


Dufibt Jean , â Trebes , 


6 59 


Domere Jean , à Casleluaudary , 


10 n 


Duques Jean , a Lalande , 


7 75- 


Duques Dominique , à Narseillette , 


7 lî 


Douât Mathieu , à Saint-Martin , 


7 7fr 


Débra Xavier , 


3 ■ 


Delîbes , â Toulouse , 


30 i 


Delmete , i Agde , 


15 y 


Dortis , à Toulouse , 


15 » 


Dufils , à Toulouse , 


37 5» 


Duportal , i Toulouse , 


16. » 



~- «51 -^ 

MM. Report, 

ïhiportal Joseph , é l'embouchure , 
Delmas Mathieu , à Cette , 

E 

Eustarbe , rue de l'Amour , 
Escande , 

Eustache , Curé de Maraussan , 
Espinasse , cafetier , 
Madame Eu * tache , modiste , 
Enjalric , notaire , 
Etienne (l'abbé ) , vicaire , 
Embri Jean , à Toulouse , 
Embri Jean , à Hermini , 
Embri jeune , à Ladouce , 
Embri Raymond , à Carcassonne , 

F, 

Fayet , propriétaire , 

Fraizou , cafetier , 

Farret jeune , aubergiste , 

Fabre, huissier, 

Frai&sinet aîné , 

Fort , receveur de l'enregistrement , 

Fouquier , perruquier y 

Faytis , 

Fontes , cordonnier , 

Fabre , veuve , 

Fraisse fils , médecin , 

Fuzier aîné , ancien juge , 

Favard , officier de santé , 

Les Frères des Ecoles chrétiennes , 

Fourés , avoué , 

Flourens , pharmacien . 

Fraissinet , cafetier à Tivoli , 

Fabre , agent de police , 

Fabregat père , ancien juge f 
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Fabregat Amédée , 
Farret , propriétaire , 
Farret , prêtre , 
Fraissinet aine , négociant , 
Faitîs . cafetier , 
Foulquier- Balheron , 
Franc- Veziret , de Cette , 
Fourcade , 
Fonvieille jeune , 
Finas , pharmacien , 
Flamand , vicaire , 
Fraisse Mathieu , à Aigues-vives , 
Ferai André , à Toulouse ; 
Fabre Jean , à Pont-Crouzet , 
Francou Jean , à Laurens , 
Faure , à Castelnaudary , 
Fourés N , à la demi-écluse de Saint-Pierre , 
Faure Jean , à Beziers , 
Faure , idem , 
Figeas , à Moussoulens , 
Fijeac Just , à Narbonne , 

G. 

Genson aîné , négociant , 

Giganot , pharmacien , 

Gouze , marbrier , 

Ganidel , 

Granié , imprimeur , 

Gairaud , Curé de la Magdelaine ? 

Guiraud , doreur , 

Gâches Léopold , 

Ginieis , boulanger , 

Gai lier , percepteur , 

Granier veuve, 

Garrigues , 

Madame Griffe , 
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Gaudion . négociant , 5 ■ 

Géli , négociant, 15 > 

Gros-Caumon , » 75 

Garras , pharmacien , 5 • 

Galabrun , marchand de fer , 10 » 

fiiret Benjamin , 5 » 

Golfin , Professeur a la Faculté de Médecine, 25 n 

Glouteau père et fila , 35 » 

Gibbal , praticien , 1 20 

Guitard veuve , 1 » 

Guiraud , notaire , 10 ■ 

Guibal fils , propriétaire , 2 * 

Guriet formier , * 50 

Genson Raymond H Frédéric , 10 » 

Guibal , ex-juge de pais. , 2 n 

Galabrun jeune, 5 s 

Ginieis , prêtre , 5 ■ 

Gaec et Mas , de Puisserguier , 10 » 

Gairaud- Vital , négociant, 5 » 

G i nés tel , marchand quincaîHer , j> 50 

Guiraod , traiteur, » 50 

Galtier Victor, 15 * 

Gélv aîné , 5 » 

GauzT Firmin , 10 h 

Grîmaud fils , lu 

Gala bru u-Ronnaric , 10 » 

Gros Barthélémy , fouroier , 1 » 

Guiraud aine , ■ 75 

Guiraud , armurier , « 25 

Guiraud, veuve , 2 » 

Gond Alphonse , » 50 

Guy , médecin , 5 • 

il ad a me vriivc Gauthé , 1 » 

Mademoiselle Gibaudan , 5 • 

Gatimel , marchand de farine 2 « 

Çabaldo , épicier , 1 » 
31,390 98 
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Gasc , greffier , 

Gély , bijoutier , 

Grille t , maître de musique , 

Gast , marchand mercier , 

Gambette , marchand , 

Gottis , Curé de Thézan , 

Grasset f de ) , ancien Député , 

Gabbé Arnaud ( du ) , à Toulouse, 

Gabaldo Joseph , à Lunel , 

Geoffroy , V. , à Castelnaudary , 

Gay Antoine , à Bram , 

Gazagnes François , à Villeseque , 

Goût Jean , à Peicheret , 

Grand Jean , â Trèbes , 

Gros Joseph , à Homps , 

Gasc Pierre , à Ognon , 

Gros Guilhaume , au Sommai] , 

Granié Jean , â Olonzac , 

Gajac 6. , 

Geoffroi Gabriel , â Agde , 

Galibert Antoine , à Libron , 

Goutard , au Sommail > 

Galibert , â Beziers , 

Goût Noël , â Carcassonne , $0 » 

H. 

Heirisson , propriétaire , 

Henry Philippe- Louis , capitaine retraité , 

Houradou , commis , 

Hulot ( le comte ) , 



I. 



Izoard , négociant , 
Iché frères , 
Izouard, marchand, 
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Jouve veuve , 




» 50 


Jouve , marchand , 




» 50 


Jacomel ( Madame de ) , 




10 » 


Jalabert , Président de la Société Àrch. de Narbonne, 10 » 


Jaussan , marchand épicier 


9 


» 50 


Jaussan , marchand drapier 


9 


10 • 


Julien , 




» 50 


Jalibert y marchand de bois 


9 


5 » 


Julien , ébéniste , 




* 9 


Joli , commissionnaire , 




1 » 


Josserand , à Âvignonnet , 




25 » 


Jalabert Paul , à Levéque , 




6 50 


Journet André , à VUledubert , 


6 50 


Jalabert Joseph , à Fonceranes > 


8 10 


Jalabert , à Fonceranes , 




90 » 


Jabines père , à Toulouse , 




15 » 


Jabin Jean , 




15 s 


Jeanier, à Narbonne, 


u 


50 » 


Leynadier , Jude de paix , 




25 » 


Lami , cafetier , 




» 50 


Laplanche , menuisier , 




1 » 


Lacombe , chaudronnier , 




1 35 


Léverrier , coèffeur , 




3 p. 


Lagarrigue Victor , 




100 » 


Laurés-Cance , avoué , 




30 » 


Lamarre ( de ) , Curé , 




30 » 


Lamarre ( de ) , ancien Procureur du Roi , 


30 » 


Mademoiselle Lamothe , 




1 » 


Laus et Génies , 




3 » 


Laissac , avocat , 




10 » 


Lutrajad ; ancien avoué , 




5 9 



39,681 99 
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Loysel , ingénieur , 

La lires Barlbés , avoué , 

Longuelane , doreur , 

Labri , vicaire à Saint- Aphrodise , 

L îurés , aubergiste , 

Lunarel ( de ) père , 

Ltntheric , droguiste , 

Lablanque ( de ; , Conseiller à la Cour Royale f 

Longuelane , 

Longuelane Charles , 

Longuelane Jean , 

Longuelane Gabriel , 

Lignon , 

Lamothe Tenet , médecin , 

Lignon , blancher , 

Lédénac , propriétaire , 

Laborde , place Canterelles > 

La be il le , pharmacien , 

Lauthier , serrurier , 

Lapeyre Alphonse , 

Laugé François , 

Lapeyre , dit Delin , 

Lapeyre cadet , négociant , 

Latude (de), 

Lacour , chaufournier , 

Lapeyre , de Trébes , 

Laforgue Joseph , de Toulouse , 

Lapeyre Pierre , â Sauflier , 

Lespinasse Auguste , à Naurouse > 

Lepaute , Administrateur du Canal , 

Lange , à Naurouse, 

Lefebure Honoré , â Lamothe , 

Lénas Paschal , â Encassan , 

Lacroix Jean, â Trèbes , 

La foret Pierre , à Argeliers > 

Lafon Gabriel , â Sulleles , 
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Laupiéi , A Nu-bonne , 45 

Lagarrigue , 4 Toulouse , 40 

Lafage Pierre , a Trébes , 15 

Lafage Antoine , a Toulouse , 15 

Lebram , a Toulouse , 5 

Lanasié. à Caslelnaudary , 37 50 

Lenrare, A Carrassonoe , 35 

Laroche , au Sommai) , 15 

Lemoine , A Agde , 110 

M. 

Moulinié , prêtre , 30 

Massai , pharmacien , 30 

Mallet , ébéniste , 5 

Mooreau , négociant , 30 

Hercadier , principal du Collège , 10 

Miquel père , 10 

Mathieu les dames), J 

Martin Pradés , 1 

Hâte), propriétaire, 5 

Mirepoix , avocat , 10 

Murât , boulanger , 5 

Moetolat , tapissier , ■% 

Mas, garde champêtre, » 

Miquel , artiste vétérinaire , 5 

Maurel , avoué , 30 

Moulin , 10 

Madame Mir , * 

Marc Mattet , 1 

Madame Miçhelet , 5 

Mouton , S 

Maacou , » 50 

Mostolat , 3 

Mercadier , marchand de chevaux, 5 

Mare Claude , 1 

Môgé, & 

34,015 

TOKX TBOIMÉjW 17 
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Mouuis , chapelier , 1 50 

Maubert . orfèvre , 5 » 

Maîlhac, Curé de Saiut-Aphrodisc, 30 » 

M ont louis , cafetier, 3 n 

Moulines père , marchand de fer , 10 » 

Mazerac ■ de ; , 5 a 

Muiifre , épicier , 5 » 

\i. ■(..!,■■, il: ■■ liiMr.es père, 50 „ 

MandeviHe fils , 20 „ 

Mural, receveur municipal , 20 » 

Mai lhac- Bousquet , 25 „ 

Malibran, 5 „ 

Mailhac , marchand , ft „ 

Martin , notaire , 20 » 

Martin Antoine, 1 50 

Martel , avocat , 5 » 

Micbou , 5 „ 

Miqut'l aine , tanneur , 5 » 

Maux, » 50 

Mérigonde , .3 » 

Maux Louis , j » 

Massot père , H 50 

Murât , bibliothécaire, 5 » 

Martin , Juge de paix à Agdc , 5 >, 

Murât , épirier , î „ 

Médaille , perruquier , » 75 

Miquel cadet , (auneur, 5 » 

Miquel , Curé de Bédarieux , 40 n 

Malaret d'Aureille ( veuve ), fin 

Massot ( veuve ) , lu 

Dames Mathon , ,5 » 

Moureau (veuve), 1 „ 

Mura te) Joseph , „ 50 

Murât frères , 1 „ 

Marti , négociant , 10 » 

Martin; commissionnaire , <% a 

34,318 58 
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Mai u tenon (deï Auguste , 

Murât , relieur , 

Met , trésorier de la marine à Agde , 

Maintenon-Duver ( de ) , 

Massot , ancien capitaine , 

Massillan ( de ) , Conseiller â la Cour Royale , 

Magués . ingénieur en chef du canal , 

Magués fils . Urbain , 

Moucharid Etienne , à Matabiau , 

Mouchand Jacques , à Renneville , 

Millet Jules , â Castelnaudary , 

Micolau François , à Laplanque , 

Muletier , â Castelnaudary , 

Mouton Bernard , a Castelnaudary, 

Moutrand Michel , â Trébes , 

Moutrand jeune , à la Redorte , 

Morel Jean , â Saint-Jean , 

Mandiés Pierre , à Argens , 

Maurand Aniédée , à Reziers , 

Miquel , à Foncerancs , 

Miquel , idem , 

Mestrc , à Arriégcs , 

Marc Pierre . a Agde , 

Martin Joseph , à Porliragnes, 

Minier , à Agde , 

Martin , à Mandirac , 

Martin G. , à Toulouse , 

Maux , à Castelnaudary , 

Moneslié Pierre , à Reziers , 

Miquel , a Bcaucaire , 

Morel , inspecteur à Toulouse , 

Mercadiés Àbram , à Castelnaudary ; 

Mandeville , â Chaury , 

Meunier Antoine , à Agde , 

Meunier Fortuné , à Agde , 
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. 34,318 58 
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Meunier Anselme , à Agde , 15 » 

N. 

Nougarede , serrurier , 
Nattes (de) le marquis , 
Nattes ( de ) Henri , 
Nouguier, avocat, 
Nombel , â Vivier , 
Nausoulier , â Carcassonne , 
Nicolas , à Agde , 

O. 

Ortala , boulanger , 
Ollier , notaire à Toulouse , 
Ourliac 8 , à Saint-Roch , 
Ournac Jean , à Yentenac , 
Olivier , affeneur , 
Ouvrier (d') de Villegli , 

P. 

Payre , du Conseil général ♦ 

Pages , marchand de fer , 

Pages père , aubergiste , 

Py Joseph , 

Py aîné , 

Passenot , coèffeur , 

Peret-Audoux , 

Pourquier ( veuve ) , 

Péragallo , directeur des contributions indirectes , 

Pautou Paschal , 

Pucal , 

Planés Etienne , 

Pages , 

Planés , boulanger , 

Privât Gustave , de Mèze , 

Poujol , vicaire ; 

~"~35,853 80 
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. . . 35,853 80 


Polhes(de), 


5 » 


Pèzet, 


» 50 


hgés ( l'abbé ) , 


10 » 


PélissierAudoux y 


10 • 


Pnecb oncle , 


9 » 


Puecb neveu , 


9 » 


Pezet , chapelier , 


» 50 


Pouchet , horloger , 


9 * 


Pailhade , boulanger , 


9 » 


Pellet Laurent , 


40 » 


Pastre cadet , 


5 » 


Péret , fabricant , 


3 » 


Pëgat , marchand , 


o 95 


Perréal , médecin , 


5 » 


Paul François , maréchal , 


5 » 


Piquepé Jean , à Neyra , 


6 50 


Pujol Barthélémy , à Conquet , 


90 » 


Peytavy Jacques . à Gay , 


7 75 


Peytavy Raymond , à Guille-Riviers , 


6 50 


Pérès et Bauzon , à Trébes , 


90 » 


Py Guilhaume , â Foucaud , 


3 75 


Perris Pierre , à Trébes , 


40 » 


Perqué , â Hontauban , 


10 » 


Pameron Pierre , à Cuxac , 


95 » 


Préderville , à Toulouse , 


30 » 


Planet , â Beaucaire , 


99 00 


Planté Guilhaume , à Toulouse , 


15 » 


Palme jeune , â Trébes , 


15 » 


Palme aîné , â Beziers , 


15 » 


Périés , à Castelnaudary , 


69 50 



Q. 

Quincher , horloger , » 50 

Révellac , carrossier , 5 

Roque ; charpentier > 5 

36,950 05 
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, . 36,256 05 


Revnier , géomètre , 


10 » 


Rouch , a (Teneur , 


1 » 


Robin , cartonnier , 


1 » 


Raynaud , perruquier, 


1 » 


Régis , marchand , 


3 » 


Rolland , cordonnier , 


1 » 


Rafiit . commandant , 


& » 


Rouch fils , 


2 » 


Rainhaud , 


2 » 


Raspiué , 


1 » 


Rey-Pailhade , Conseiller honoraire , 


15 » 


R ocagel , ancien courtier , 


5 » 


Reynal , vicaire , 


5 » 


Rozier , directeur du Théâtre , 


3 » 


Roque , propriétaire , 


10 » 


Ressigeac , député , 


20 » 


Roy ère , curé , 


10 » 


Roy ère , ancien Lieutenant-Colonel , 


5 » 


Rouch ( de ) de Puisserguier, 


5 » 


Robert , droguiste , 


» 50 


Rolland frères , cafetiers , 


5 » 


Roussel , charretier , 


1 » 


Robert , 


» 30 


Robert Louis , bourrelier , 


» 75 


Rouquier , épicier , 


» 25 


Reboul , fabricant , 


2 o 


Rigal , tapissier , 


2 » 


Rouanet aîné , 


5 » 


Rustan , orfèvre , 


1 » 


Roque , maréchal , 


» 50 


Madame Roycr , a Paris , 


100 » 


Renault , vicaire , 


5 » 


Révéllat curé , 


5 » 



Rozier , homme de lettres , 10 » 

Ravnaud père et fils , à Toulouse , 30 » 

Roudière ; à Labadorque > 20 » 

~~ 36,549 35 
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Ribaud Maurice , à Saint-Ferréol , 20 » 

Ramond François , à Emborrel , 6 50 

Ramond Pierre , à Empeyruquc ,. 6 50 

Ramond G , à Villepentc , 6 50 

Ruslaing Bernard , il Castelnaudary , 19 » 

Rouges Etienne , â Trëbes , 9 » 

Ruflel frères , à ïrébes , 50 » 

Reynal Urbain , à Sallèles , 100 » 

Revnal B , à Sallèles , 48 » 

Ramond Jean , à Ognon , 12 50 

Raynaud J. , à Celle , 12 50 

Roque Jean , à Cette , 6 50 

Routié , à Fonceranes , 5 » 

Robert , â Sauclières , 7 50 

Robert Félix , à Agde , 20 » 

Rouges père . à Toulouse , 137 50 

Rastoncl , à Toulouse , 15 » 

Robert Auguste . â Toulouse , 15 » 

Rouquette. contrôleur principal â Toulouse , 180 » 

Madame veuve Rouges , a Toulouse , 5 » 

Rastoul , à Toulouse , 5 » 

Robert , â Carcassonne , 12 50 

s. 

Soupayrac , tailleur , 

Serisse cadet , 

Salles - Sallou , 

Salles , armurier , 

Serin , tonnelier , 

Madame Simé , 

Mademoiselle Soler , 

Salvan Etienne , 

Sallèles père , 

Saddes , entreposeur du tabac ; 

Sallèles , 

Siini > prêtre ; 

37,288 85 
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. 37,288 85 


Salvador père , 


10 » 


Size , musicien , 


1 » 


Soupayrac ) veuve ) , 


» 50 


Sénégas , maréchal , 


» 50 


Sinq , pâtissier , 


2 » 


Senquery père et fils , 


2 » 


Serin , pâtissier , 


2 » 


Salvanihac , ancien notaire , 


10 » 


Soupayrac , orfèvre , 


1 50 


Saklles , receveur de l'hospice , 


o » 


Salelles , maréchal , 


» 20 


Sénégas , teinturier , 


» 40 


Salles , coutelier , 


» 25 


Madame Salles , 


» 75 


Siffre , marchand de bois , 


2 » 


Salles , vicaire , 


5 » 


Sénégra ( de ) Henry , à Lafére , 


25 » 


Soumet Alexandre , de l'Académie , 


20 » 


Singla fils aine , 


10 » 


Soulé , à Toulouse , 


12 50 


Sandebois Joseph , à Neyra , 


12 50 


Sabatié Antoine , â Toulouse , 


30 » 


Salvary Pierre , â Naurouse , 


10 » 


Saint-Sernin de; Adolphe , â Castdnaudary , 


25 » 


Sizes Pierre , â Castelnaudary , 


12 50 


Saisset Claude , à Trébes , 


100 » 


Sarrail François , à Prise de Fresquel , 


90 


Salacrou Jean , à GaiUousty , 


10 75 


Sirveo , à Villeneuve , 


6 50 


Soumet y à Toulouse , 


45 » 


Soumet , à Toulouse , 


30 » 


Soulé y à Toulouse , 


30 M 


Seryainé, à Cette, 


00 » 


Sery jeune , à Cette , 


30 » 


Salvayre , à Castelnaudary , 


15 » 


Soumet 7 à Toulouse , 


5 » 



37,*98 60 
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Salves Joseph , â Garidon , 


10 « 


Sendri , à Trébes , 


55 » 


Seodri , à Carcassonne , 


50 » 


T. 




Tudier , marchand , 


1 » 


Triadou ( veuve ) , 


» 50 


Tcissîer , boulanger , 


1 » 


Tailhan , curé , 


15 » 


Terrai , pharmacien , 


1 » 


Tudier , propriétaire , 


50 » 


Touchi , vicaire , 


10 * 


Tindel , prêtre , 


55 » 


Tarbouriech ( veuve ) , 


5 » 


Théveneau frères , 


5 » 


Trinquelagucs ( baron de) , premier 


Président à la 


Cour Royale de Montpellier , 


50 * 


Thoorel , Conseiller à la Cour Royale 


de Nimes , 50 » 


.Tailhan , Curé de Clermont , 


15 » 


Trémoulet Victor , 


» 50 


Tion , dit Lionnet , 


» 55 


Tourinel Bernard , à Toulouse , 


55 50 


Tourinel François , au Roc, 


7 75 


Thomas Jacques , à Bram , 


6 50 


Thibout Nicolas , à Carcassonne , 


15 50 


Tandol , à Montauban , 


80 » 


Traissac Justin , au Sommai! , 


47 50 


V. 




Vincentis-Heirisson , 


10 » 


Vincentis-Rabejac , 


80 » 


Vidal , menuisier , 


1 » 


Vabre , maréchal , 


3 » 


Vidal , maréchal , 


» 50 


Vinches père , 


5 n\ 


Vernhes , des poids et mesures , 


5 »- 




38,344 10 
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Villeneuve ( de ) Amédée , 


20 » 


Vidal aîné , administrateur de la Charité , 


10 *> 


Villemejeanne , aubergiste , 


2 » 


Verhinger , cordonnier , 


3 » 


Vinches , marchand de fer , 


5 » 


Villaret , directeur des diligences , 


3 » 


Vieland , commis négociant , 


5 » 


Vernet . ancien chapelier , 


1 » 


Villebrun , ancien juge , 


50 » 


Vernazobres , 


25 » 


Vernhes , greffier , 


5 » 


Vassas , plâtrier , 


1 50 


Vidal, perruquier, 


1 » 


Vigan-Gibaudan , 


» 50 


Demoiselles Vincentis , 


10 » 


Demoiselles de Villeneuve , 


5 » 


Varille Prosper , 


1 » 


Vaisse Antoine , â l'Embouchure ; 


15 » 


Viguier , â Laudot , 


50 » 


Viguier Mathieu , à Lampy-Vicux , 


20 » 


Viguier Pierre , à Lampy-Ncuf , 


20 » 


Viguier P. , à Brenictoure , 


20 » 


Viguier , â Prise d'Alzau , 


20 » 


Viguier F. , â Saint-Pau le t , 


20 » 


Vialate Baptiste , à Castelnaudary , 


12 50 


Valat François , à l'Ecluse Ronde , 


20 » 


Vanière , au Sommail , 


28 75 


Viennct , â Toulouse , 


45 )> 


Voissière , à Toulouse , 


10 » 


Villefranche ( Mademoiselle de ) , à Toulouse 7 


5 » 


Vidal Charles , à Agde , 


37 50 



SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE. 

Azats , Président de la Société , 150 » 

Alzieu , Président du Tribunal <» vil , 50 » 

39,014 85» 
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. 39,014 85 


Ârbieu , ex-notaire , 


30 » 


Abbal, avocat, 


5 » 


Argence , Juge d'instruction , 


5 » 


Azema, conservateur de la Société , 


5 » 


Boucar ( l'Abbé ) , sociétaire , 


200 » 


Boudard, Secrétaire de la Société , 


20 » 


Jtourguct , médecin , 


25 » 


Baderon- de-Saint- Génies (le marquis de ), 


100 » 


Brun aîné , avocat , 


10 » 


Bégé , Préfet de l'Hérault, 


100 » 


Basclet , 


10 » 


Constans , conservateur des hypothèques , 


50 » 


Cassan , receveur des hospices , 


10 » 


Cordier , ingénieur , 


150 » 


Carou , avocat , 


20 » 


Cavaillé Eugène , Conseiller à la Cour Royale 7 


25 » 


Courcelles , ingénieur , 


20 » 


Domairon , avoué , 


25 » 


D'Alichoux-Sénégra ( le baron )., 


300 » 


Belort-Sérignan ( le marquis ) , 


150 » 


Fuzier fils , avocat , 


60 » 


Fabre , Juge d'instruction , 


30 » 


Fabregat Auguste , avocat T 


25 ». 


Flourens , de l'Institut , 


300 » 


Floret, Préfet, 


200 d 


€Tept , de Lanrens , 


15 » 


Gimier , médecin , 


5 » 


Henry , MaréchaUde-camp , 


20 » 


Lunaret (de) , Conseiller à la Cour Royale ^ 


50 » 


Lapret , sculpteur , 


5 75 


Mas aîné , négociant , 


60 » 


Nattes Gabriel ( de ) , 


100 » 


Mandeville , médecin , 


5 » 


Pradal , ingénieur du canal , 


400 » 


Pouget , avocat , 


50 » 


Pbrtaloû de Senas 7 


15 ». 



41,615 60 
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Roque-Martine , avocat , 
Reboul-Coste , ancien député , 
Sarret de Coussergues fils , 
Sabatié-Désarnaud , médecin , 
Sabatié aîné , avocat , 
Sabuc , Frédéric , Trésorier de la Société y 
Mgr. Tbibaud , Evêque de Monpellier , 
Villeneuve ( le Marquis de ) , 
Viennet, Pair de France , 

SOUSCRIPTION ADDITIONNELLE , 
Reçue de M. Azaïs , Présidents 
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,615 60 


10 


» 


50 


l> 


300 


» 


15 


M 


25 


» 


100 


)> 


100 


)> 


150 


» 


40 


» 



Azaïs , Président , 


25 


» 


Boucar ( l'Abbé ) , 


15 


» 


Boudard , Secrétaire de la Société , 


5 


» 


Balland , Sous-Préfet , 


25 


» 


Carou , avocat , 


5 


» 


Cassan , avocat , 


5 


» 


Coste-Vernazobres , 


5 


» 


Coulon , forgeron , 


5 


» 


Cance , avoué , 


5 


» 


Crouzat , avoué , 


5 


)> 


Domairon > avoué , 


5 


» 


Delmas , courtier , 


5 


» 


Fabregat Auguste , avocat , 


5 


» 


Fabre , curé de Saint-Jacques , 


15 


» 


Gairaud , curé de la Magdelainc, 


10 


» 


Laprct y négociant , 


5 


* 


Lognos , Hy poli te , 


5 


. » 


Mandeville fils , 


15 


» 


Reboul-Coste , 


15 


» 


Roque-Martine , avocat , 


5 


» 


Revelîat , carrossier , 


2 


» 


Sénégra ( le baron de ) , 


20 


» 


Sabatié-Désarnaud ; médecin , 


5 


» 



42,617 60 
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Sahuc Frédéric , Trésorier de la Société , 10 » 

Nattes ( de ) Gabriel , membre de la Société , 100 » 

* Total. .42.727 60 

DÉPENSE: 

A M. David , Statuaire , pour la Statue , 32,000 *> 

A M. Jean Bard , voiturier , pour le port.de la 

Statue, 1,500 » 

A M. Jalabert , charpentier , pour l'érection de la 

Statue, 610 80 

Piédestal , 

A M. Régis Uouquette , pour les fondations du Mo- 
nument , et à divers pour la caisse en chêne 
et en plomb déposée dans les fondations , 
achat de médailles , pièces , etc. , 1,103 50 

A M. Lacroix , pour le socle en pierre de Carcas- 

sonne , 1,500 » 

A M. Faute, pour la pose du socle , 654 7 

A MM. Gouze frères, pour la valeur du marbre 

employé et les travaux du piédestal , 6,941 34 

Frais des cérémonies de la pose de la première 

pierre et de l'inauguration de la Statue , 2,858 30 

Grille j 

A M. Acier , pour la grille , 2,550 » 

A M. Faure , pour le pourtour eu pierre servant 

de support à la grille , 442 83 

Frais divers , 

Impressions , correspondance , copies , etc. , 797 50 

50,958 34 



* Quelques Souscripteurs ayant refusé de payer leur souscription , nous 
iTa\ons pas cru devoir les porter sur la liste et signaler ainsi leurs noms k 
leurs concitoyens* 
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Montant de la dépense 50,958 34 

RECETTE. 

Montant des listes de souscription 43.727 60 1 .« « 7 . fift 
Intérêts bonifiés 1,G47 * * ' 

Déficit 6,583 74 

La Société Archéologique de Beziers * , prévoyant ce dé- 
ficit , avait mis en réserve les subventions qui lui étaient 
votées par la ville et par le département > elle annonce 
avec plaisir aux souscripteurs que toutes le» dépenses ont 
été soldées. 



* La Société, tfulre les souscriptions particulières de ses membres r s* en- 
levant à 3,G80 f. 75 é. 

a donné sur ses fonds particuliers , 

fi c.' 

en 1836, 1,469 

en 1837 , 649 

en 1838, 1,279 30^ 6 > 583 74 

en 1839, 1,906 85 

en 1840, 1,279 59 



■Mar" 



Total 10,261 49 
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BE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 



3>& S2BS2&&S» 



MEMBRES RESIDANTS : 

1834. Azaïs, bâtonnier de Tordre des Avocats, Président. 

jUzieu , Président du Tribunal civil de l'arrondisse- 
ment de Beziers, 

Boudard , correspondant de plusieurs Sociétés savan- 
tes , maître de pension , Secrétaire , 

Fabregat ( Auguste ) , avocat , membre du Conseil 
municipal , 

Hoquemartine , avocat , 

Sabatier , avocat , 

Reboul , ancien Député , chevalier de la Légion d'Hon- 
neur , 

Fabre , Juge d'instruction , 

Mazel , de Pezenas , correspondant de l'Académie des 
Sciences de Toulouse , de la Société royale des An- 
tiquaires de France , etc. Honoraire 7 

Le Marquis Baderon de Saint-Geniés , 

Le Baron de Sénégra > 
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Bourguel , docteur-médecin , membre du Conseil mu- 
nicipal , 

Valessie , chevalier de Tordre royal de la Légion- 
d'Honneur , 

Henric , Maréchal- de- Camp , officier de la Légion- 
d'Honneur , 

Sahuc (Frédéric) , ancien Sous-Préfet de l'arrondis- 
sement de Beziers , Trésorier, 

1835. Cassan , ancien secrétaire en chef de la Mairie > 
Cordier , Ingéuieur civil , chevalier de la Légion- 

d'Honneur , 

Domairon , avoué , correspondant de l'Institut histo- 
rique , Secrétaire-adjoint , 

Carou , avocat , 

Le Marquis de Villeneuve , ancien Sous-Préfet de l'ar- 
rondissement de Beziers , 

Le Vicomte Gabriel de Nattes , 

Le Comte Arthur de Lort-Sérignan , Chevalier de la 
Légion d'Honneur , 

Pradal , ingénieur du Canal du Midi , 

Sabalicr-Désarnaud , docteur-médecin , 

1836. Labor-Gauthé ( Charles ) , 
Guibal-de-Lamarre (Félix) , avocat , Archiviste , 
Portalon de ( Louis ) , propriétaire , 

Azaïs ( Gabriel) , avocat , 
Pouget , avocat , 

1837. Laprct , ancien professeur de dessin , 

1839. Le Comte Georges de Caraman , 
Fuzier fils , avocat , 
Mandeville , docteur-médecin , 
Gimié , docteur-médecin , 

1840. Camp , régent de seconde au collège , 
Fourés fils , avocat , 

De Nattes- Villecomtal , propriétaire , 
Le Baron de Sarret de Coussergues , propriétaire , 
Brun , avocat , juge suppléant au Tribunal civil de 
Beziers. 
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Conservateur des monuments : 
Azéma Jean , propriétaire. 

MEMBRES CORRESPONDANTS : 

Monseigneur Thibault , Evêque de Montpellier , 
M.M. Bégé (Achille), Conseiller d'État , Préfet de l'Hérault, 
Floret ( Joseph ) , maître de requêtes , Préfet de la 
Haute-Garonne , 

Viennet , Pair de France , de l'Académie Française , 

De Lunaret , Conseiller à la Cour Royale de Mont- 
pellier , 

De Salvandy , de l'Institut , Député , ancien Ministre 
de l'Instruction publique , 

Flourens , Secrétaire perpétuel de l'Académie des 
Sciences , 

Guizot , Ambassadeur , membre de l'Institut , 

Le Comte de Villeneuve d'Hauterive, 

Le Prince de Chimay , 

David , Statuaire , membre de l'Institut , 

Penicault , Grand- Vicaire de Monseigneur l'Evêque 

de Montpellier , 
Deville,de la Société des Antiquaires de Normandie ; 

à Rouen , 

Michelet , professeur à la faculté des Lettres , à Paris , 

Matter , Inspecteur général , à Paris , 

Gept , à Laurens , 

Thomassy , élève de l'Ecole de Chartres , à Paris , 

Alliez , docteur-médecin , à Saint-Thibéry , 

Domergue , Lieutenant du Génie , à Lyon, 

Alliez , receveur du Canal du Midi , 

Abbal , avocat , ancien Juge de Paix , 

Viguier, professeur au collège Charlemagne, à Paris, 

Rosier , à Paris , 

Laissac , avocat , à'Montpellier , 

Cavalié (Eugène ), Conseiller à la Cour Royale , 

llicard-Berard , à Pelissane , (Bouches-du-Rhône) , 

TOME TROISIEME. \& 
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Cros, Secrétaire de la Commission des Sciences et des 
Arts , à Carcassonne , 

Le Comte de Bastard , à Paris , 

Le baron Chaudruc de Czazannes, maître des requêtes , 
Sous-Préfet de Lodève , correspondant de l'Insti- 
tut , des principales Académies et Sociétés Archéo- 
logiques de l'Europe , 

Renouvier , Président de la Société Archéologique à. 
Montpellier, 

Mel, àAgdç. 
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